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PERSONNAGES.

Minima Il, rai d’Esjiagne.

ÉLISABETH DE VALUE, sa lemme.

DON CAMUS, prince royal.
Lumineux maxima, prince de Parme, neveu du mi.
LlleANTE CLAIRE-EUGÊNŒ, enfant de trois ans.
LA DUCHESSE D’OLIVAREZ, grande mallœsse de la cour.

LA MARQUISE DE MONDEAR, l
LA PRINCESSE D’ÉBOLI, dames de la reine.
LA COMTESSE Pumas,
LE MARQUIS DE POSA, chevalier de Malle,
LE DUC D’AIDE.

LE COMTE. DE LERME, commandant de la

garde du corps. -LE DUC DE FÉRlA ,clxavalier de. la Toison d’or,

LE DUC DE MÉDINÂ SlDONIA, amiral,

DON RADIOS!) DE TIAXlS, grand maître des
postes,

DOMINGO, confesseur du roi.
LE GRAS!) INQUISITEUR du royaume.
LE PRIEUR (rune chartreuse.
UN PAGE de la reine.
DON LOUE MERCADO, médecin de la reine.

Plusieurs dames (il grands dlEspzigne. Pages. officiers. La garde du corps
et divers personnages muois.

grands d’Espagne.



                                                                     

INFANT D’ESPAGNE,

ACTE PREMIER."

a La jardin rayai d’Aranjum. ’

SCÈNE Il

GARLOS. DOMINGO.

. 90men. ILes beaux jours d’Aranjuez sont maintenantiiiiinis. Votre Al-
tesse Royale quille ce séjour sans y avoir retrouvé la sérénité.

(hast en vain que nous sommes venus ici. [lampez ce silence
énigmatique; ouvrez votre cœur, prince. au cœur paternel. Le
roi ne pourra jamais payer trop cher le repos de son fils.... de
son (ils unique... (flaflas regarde la terre et demeure en silence.(
Y aurait-immun: quelque désir que le ciel refusât au plus cher
de ses cumuls? J’étais présent lorsque, dans les murs de To-

lède, le lier Carlos reçut l’hommage, que des princes se pires.

salent à son baise-main, et que. dans une seule... une seule
génuflexion, six royaumes tombaient à ses pieds.... J’étais là;



                                                                     

k " ’ ’ noix" CÀRËÔS.
et je vis le noble sang du jeune homme. manier à ses joues- , son

sein agité de royales pensées;.je vis son. regard enivré voler
par-ioule. rassemblée ,- éclater de initia" prince, et ce I
disait (a: Je suis satisfait. n (Carlos se détourne.) Gedingrin muet et,
solennel, prince, que, depuis huit mois déjà, nous lisons dans

vos yeux. cette énigme de toute la cour, cette angoisse du.
royaume. a déjà coûté à Sa Majesté plus d’une nuit inquiète.

’ plus d’une larmeîivclm mère. i i i ’ " ’ "
I - ambes se ramer-no- virement. I

in méiul... 0 ciel! lais que je pardonnai: celui qui en a fait

ma mère! inomma
Prime!

imams se moise et passa la mainsursan front. .
Révérend pèœ.... j’ai bien du malheur me. mes mères. Mon

premier acte, quand j’ouvris les yeux à la lumière du jour, a
été le meurtre de ma mère.

marinai).
Estoil possible. prince? Se peut-il que ce reproche pèse sur

votre conscience l
camus.

El ma nouvelle mima... ne 111.3441!!! pas dit-jà coûté mon

de mon père? lion père mlainmit à peine; tout mon mérite
émit, à ses yeux, d’être son unique enfant. Elle lui a donné

une. lille.... un l qui sait ce qui sommeille dans les profondeurs
du lumps à venir!

DOMINGO.

Vous varus. moquez de. moi. prince. Toute l’Espaguc idolâtre i

sa reine. Vous Seul la maudiriez. avec les yeux de la haine? A
sa me, vous trémuleriez que les calculs du la prudence? Gom-
menl. prince? La plus belle femme du monde. et reine... et
naguère votre liaiicéel... Impossible, prince! incroyable! ja-
mais! (le que tous aiment, Carlos ne peut litre seul à le haïr.
Carlos ne saurait être dans une si étrange contradiction avec
lui-même. Prenez garde, prince . quelle apprentie jamais il que!
point clic déplait à son fils. La nouvelle ranimerait.

CAMES.

arma-mus?



                                                                     

son: I; saune l. . l Il 5
I .. - l potamot). .."Si. votre Altesse se soutient du normal-"tunnel ile. Saine

gosse, ou antidat- dolence .-olileuro--le minous-seigneur..."
La une était ossue, avec ses damas. à la .tribuuoldu min
lieu du palais. et regardait le combat. Tout àcoup l’on crin:

au roi saignel... n Cluse précipite. confusément, un sourd l
illumine-parvient à" l’oreille ile-la reines ne pilpoul": se.

crie-belle. et elle veut... elle veut s’élancer du haut du bol-
con.... milieu. c’est le roi lui-métue! a lui répond-0m... a En
bien! qu’on oille chercher des médecins: réplique-belle en

mprenant haleine. (Après un moment de silence.) Vous demeurez
pensif?

- I 6m.J’admire l’humeur joviale du confesseur du roi. et m’étonne

de le voir si bien au courant des histoires malignes. (D’un ton
grave et sombre.) Cependant j’ai toujours oui dire que ceux qui
épient les démarches et colportent des histoires ont fait plus de

mol en on monde que le poison ou le poignard dans la main du
meurtrier. Vous pouviez. mon père, vous épargner cette peine.
Si vous attendez des remerclments, allez impies du roi.

poumon.

Vous faites très-bien, mon prince, dione circonspect avec les
hommes... mais il tout du discernement. Ne repoussez pas rami
avec l’hypocrite. J’ai les meilleures dispositions pour vous.

matos.
Gardez-vous de le laisser voir au roi. tien serait fait de votre.

pourpre.
nomma , jouant la surprise.

Comment?
muros.

æ! bien oui! Ne vous a-t-il pas promis le premier chapeau

dont disposera l’Espaguo! i -
vomito.

Prince. vous vous raillez de moi.
cimes.

(lue Dieu me garde de railler "tomme redoutable dont la
soutenue peut sauver mon père ou le damner!



                                                                     

Q DON. connus. I
www-.3 . --lasserai .poininsseatemoraire, flinguerai! péuéirer l’a l-l .

me Secret de vous chagrin. Seulement..jo prie Voire Allume
de ou rimiez que l’Église ouvre aux angoisses de la cou-
soienoe un refuge dont-les. monarques.’ .u’ont point la clef, "ou les

crimes morne son; déposés. en auriste sans le sceau-eu s’a-

Vous «vous prince.- de. quoi je veux. parlers. [en pi
dit assez. -

.I I ,3 Imams. l -- .Non. loin de moi la pensée de soumettre le garde du sceau a

une telle-tentation! I .

i poumon. ePrince . oetto méfiance.... Vous méconnaissez votre plus fidèle

serviteur. . .l i , connus lui prend la main.
ou bien! renoncez plutôt à me guérir. Vous oies un salut

homme, le monde le au"; mais. à parler,franehement....
murmel, rousties déjà trop Surcharge. Jusqu’à ce que Vous
soyez oasis sur le trône de sont Pierre, votre route. révé-
rend père,est longue entre toutes. Trop savoir pourrait embur-
rosser votre marche. Rapportez cela au roi, qui musa eu-
voyé ici.

nomma.
Qui m’a cuvage?

" cannas.

Je l’ai dit. ont je suis bienltrop luien,queje suis trahi à
cette mon... Je sais que cent yeux sont soldés pour me sur-
veiller; ie sais que le roi Philippe a- vendu son fils unique aux
plus vils de ses volets, et que chaque syllabe qu’on me sur-
prend est payée au délateur plus royalement qu’il n’a ju-

mais payé une bonne action. Je sais... 0h! misons-nouai [lien
de plus! mon cœur menace de déborder, et j’en ai déjà trop

au.
nomme.

Le mi a l’intention de rentrer à Madrid avant ce soir. Déjà

la cour se rassemble. Aune-je l’honneur, prince....
CARLOS.

ksi bien. Je vais vous suivre. (Domingo son. - Après un me.



                                                                     

I Â une; l1, soma I. l Yl
i i mm do pilum.) O roi aiguade pitié! non moins à plaindre que

- ton-mot... hissois mis (on cœur saigner dola morsure enveni-
mée du. soupçon; fia malhouréusei ourîosité. veut précipiter: la

pluolterribleades découvertes,-eltu-seras on proie à la rage.-

quàngij; tu l’auras faite.- , - - -- i n.

’"SGÈNE - Il. --

GAINES, LE MARQUIS DE POSA.

manas. . uOui vient in... Quo vois-joli... 0h! mes bons anges! mon Bon

drigue! - -- u: MARQUE.
l Mon Carlos! .
’ cuites. -Est-il possible? Est-il vrai? Ne me trompé-je pasiEst-ce fait...

ahi-oui, c’est toi! Je te presse sur mon cœur, je sans" le tien
battre sur ma poitrine mon une force ioulé-puissante. Oh!
maintenant, tout est bien! tout est réparé! Mon cœur malade

mtmuve la santé dans cet embrassement. Je repose sur le sein
de mon Rodrigue.

. . - LE mauvis, ,Malade? votre cœur malade? Et qu’est-ce qui est réparé?
Qu’est-ce donc qui avait besoin d’être réparé? Vous entendez ce

qui cause mon étonnement.

a manas.Et qu’est-ce qui tu. ramène Si inopinément de Bruxelles? A

qui dois-je cette surprise? A qui? Je le demande encore? Par-
donne ce blasphème à, livrasse de ma joie. auguste Providence!
A qui. si ce n’està loi. Dieu de toute bonté? Tu savais que
flaflas nlavait pas de bon ange. tu nias envoyé celui-ci . et j’in-

terrogo encore?

LE maous.
Pardon.-mon cher prince. si je ne réponds que parla stu-

peur à ces transports impétueux. (le mitait pas ainsi que je
miaiteudaisù revoir le made don Philippe. Une rougeur, qui
niesl point naturelle. enflamme vos joues pilles, e: vos lèvres



                                                                     

il non] animes.tremblent de la lièvre. Que dois-je croire, mon. cher prima l...
(le n’est pas u le jeune; homme ou cœur idem-lien; qui mon;
voie’run peuple héroïque opprimeng. Car linnintenantiee n’est

madrague qui est (levantines, ce n’est pas le compagnon
des jeux de Carlos enfant... C’est le-lldépute. de l’humanité tout

entière qui voile embrasse... (le sont les provinces de. Flandre
qui 15190.19!!! sur mire. son mon. adjurentealeunellement. de
les délivrer. (l’en est fait de cette contrée chère à votre cœur.

si Allie, ce dur volet de bourreau du fanatisme. parait devant
Bruxelles avec les lois d’Espagne. (l’est sur le glorieux petitviils

de lienipereur Charles que repose le dernier espoir de ces no-
bles provinces. Tout est perdu poutrelles. si son coéurgénéreux

ne sait plus battre pour Immunité.
Cannes.

Tout est perdu;

i I Le MARQUIS.
Malheur à moi! Que faut-il que j’entame!

Cames. i
Tir-parles d’un temps qui n’est plus. Moi aussi. j’ai rêvé jadis

d’un Charles dont les joues s’enflammaient quand on pariait de

liberté..., mais relui-là est dans la tombe depuisi longtemps.
Celui que tu vois en ce moment n’est plus ce Charles qui prit
congé de toi à Menin, qui, dans. une douce ivresse. se faisait fort
de devenir en Espagne le créateur d’un nouvel age d’un... Oh!
riotait une me d’enfant, mais divinement belle! (les rêves sont
passée...

LB nuirons. ,itères. primai... Ainsi, ce n’étaient que des rêves?

cannes. iLaissemoi pleurer, pleurer sur ton cœur des larmes brûlantes,

mon unique ami. Je n’ai personne... personne... sur cette
graudeet vaste terre. personne. Auas’i loin que s’étend le sceptre

de mon père, aussi loin que les navires portent notre pavillon.
il n’est aucune place... aucune... ou je puisse me soulager de
mes larmes. aucune. hors refleuri. 0h! Rodrigue, par tout ce
que toi et moi nous espérons un jour dans le ciel. ne me bannis
pas de cette place.

LE mixeurs se penche sur lui, dans une mais inaction.

Ill- I



                                                                     

ACTE necton 11’. le

-. . I imines, ï i. "I ZPersuadeètoi que je suis un. Orphelin que te commuoient a
I :reeueilliauprèe-d’uo trône. ou enfin, jette sois paseo que si.-

gulfllîele me! pérennje suis. fils de roi...-...0h! si coque mon çœur

médit est vrai; si; parmi- des" millions albumines,- tu t’est renom).-

trëi peur me comprendre; s’il est vrai que la nature créatrice a

reproduit Rodrigue densifier-los et qu’au matin de notre vie elle . I
i " tu mi’siiii’aoeoril; comme tout lyres dëiieàteo; me tout âmes; sil

une larme qui" me procure du soulagement t’est plus précieuse

quela faveur de mon père"... - -i * i .. i
LE MARQUIS.

Oh! plus précieuse que le mande entier.

. comme. l l l lJe suis tombé Si je suis devenu si pauvre qui] me tout
reporter ta pensée aux. premières aunées de notre vie... te prier
d’atrquitter la dette depuis longtemps oubliée, (que tu contractas
jadis, sans le costume-aisé de l’enfance, quand toi et moi, deux

fougueux. nous grandissions fraternellement-ensemble.
net-"que le seul chagrin qui pesât sur mon cœur était de voir mon
esprit si tout éclipsé par le t-ien.... Enfin, je résolus hardiment de

feinter sans mesure. puisque jieveis perdu le courage de l’égo-
ler. Alors je me. mis à te tourmenter de mille messes et de mon
tendre amour de frère. Toi, cœur orgueilleux. tu y répondais
froidement. Souvent j’étais le. et.... tu ne le vis jumeau. de
lourdes et chaudes larmes rouloient dans mes yeux, quand, pas.
sont d’un bond devant moi. tu allais serrer dans tes bras des eau
fonts d’une condition inférieure. a Pourquoi ceuxnlà seulement?

m’écriais-je avec deuieur"; niaiàje" pas; moi. missi . une cordiale

amitié pour toit... a Mais toi, tu fléchissais le genou devant moi
avec froideur et gravité : a Voilà. disais-tu, ce qui est du au fils
du roi. a

. - tu: MARQUIS.
0h! ne rappelez pas. prince. ces histoires d’enfants, qui moine

tenant encore me font rougir de honte.

. cannas.Je n’avais pas même cela demi. Tu pouvois dédaigner. dodu-
ter mon cœur. mais non l’éloigner de toi. Trois fois tu repoussas

le prinœ. trois fois il revint, en suppliant. te demander ton ami-



                                                                     

i. le I I "non ouzos." i . ”
ne. l’humeur la sienne par commua que Carlos n’uVaitjn-
mais pu." un,husartl le fit. ll..orrlva.un jour." dans nos immune .
touilloient elle frapper dans lîœil- la ruinent: Bohême. me tante;-

lillelcrut que c’était pré-inédite, et s’en plaignit au roi, le Visage

en lanuès.,’l’oule la jeunesse du palais ont. comparaître pour lui

nommer le coupable. Le. roi jura de punir cette. méchanceté per-

. lido. fut-ce sur son propre fils, dune manière terrible... Je le
voyois mon à l’oeuf. tout tremblant. filions joint’nvnnoal et me

jetai aux pieds du roi. a c’est moi, c’est moi qui l’ai foin-m’é-

criai»je! Aœomplls le vengeonœ sur ton ms. n

l I LE -moms.
Ah! que me emmêlez-vous. prince?

. i I muros.Elle tut- amompliel elle le fut par un châtiment servile, inflige

à ton Charles.- zl la me de toute la troupe des courtisans, qui
m’entourait-. émue de pitié. Je te regardai et je ne pleurai pas;

La douleur me faisait claquer et grincer les dents. je ne pleurai
pas. Mon sang royal couloit honteusement sous d’impitoyaliles
coups, je le regardai et je. ne pleurai me... Tu vins. tir-tempes
à mes pieds, en sanglotent. « Oui. oui. criusvtu. mon orgueil est
vaincu. Je le [lugerai quand tu semé roi. v i

LE MARQUIS lui tend la main.
Je le ferai. Charles. (le serment de l’enfant. l’homme à pré-

sent le renouvelle. Je m’acquilterai. et mon lionne sonne peut.

être. - .64m5.
Maintenant. maintenant... on! ne (litière me... elle a sonné.

hampe est venu ointe peux t’ocquitlcr’. J’ai besoin d’attraction" ..

Un horrihle secret brille me poitrine. Il tout. il tout qu’il sorte.
Je. veux. sur ton front pâlissant, lire l’arrêt de ma mort. Écoute. ..

frémis.... mais ne réponds ricin... J’aime me mère.

. L8 imams. i0h! mon Bleu! I
cannes.

Non. je ne veux pas de ce minimement. Parle sans feinte. dis-
moi que. sur ce vaste globo de la terre, il n’y a pas d’intonune

qui approche de la mienne... Purin... ce que tu peux me dire,
je le devine déjà. Le fils aime sa mère. Les coutumes du monde,



                                                                     

un. il; somma u; i I il
l’Ordre de la nature et les. lois de Rome condamnant cette passion.

IÆIVŒüÏÇQ menacent attente affreusemem aux girolle de mon
fière. Je lefsens. cil-pourtant j’aime. (leur: route ne conduit qu’à-

. lauilémcnce ou à l’échafaud......lfoime sans espérance... crime

nouement... avecde mortelles angoisses et ou pérllïde la via...

Je vois tout cela, et pourtantij’lnimc. , i

. Il ï l I Le, maquis. Iunilingue-gué ïiiàlflxîle aux: penchant? i -- 3 i

. .. -. - . i mm. . .- l’ennuie-je me découvrir à elle li Elle est femme (le Philippe

et reine. et nous sommes sur Interne d’Espagne. Surveillée par

la jalousielde mon père, enfermée de toutes parts dans les en-
traves de l’étiquette, comment pouvais-je m’emmener dione
sans témoins? Huit mols d’angoisses infernales sceau: écoules

déjà , depuis que le roi m’a rappelé de. la haute école et que je

suie condamné à la voir journellement et à rester muet comme

la tombe... nuit mois alanguisses infernales, Rodrigue , depuis
que ce l’en sévit dans. mon cœur, que l’horrible aveu erre à

chaque instant sur mes lèvres et rentre lâchement se cacher
dans mon cœur. 0 Rodrigue... quelques minutes seulement,
quelques minutes seul avec elle....

LE monts.
Ah l et votre père, prince...

i cannes.Malheureux! Pourquoi me faire penser à lui? Parle-moi de
tontes les terreurs de la conscience, ne me parle pas de mon
père.

i LE MARQUIS.i Vous haïssez votre père Y

" " matos.Non. oh! non , je ne liois point mon père... mais pourtant ,
des frissons , l’anxiété d’un malfaiteur me saisissent à ce nom

redoutable. limace me faute si une éducalion smille a tout d’o-
lmrd écrasé dans mon jeune cœur le tendre germe de rameur
lilial? J’avais vécu six ans. quand,- pour la première fois,
lllxomme redouté, qui, me disait-on , était mon père, parut à

mes yeux. fêlait un matin, ou il signa tout dlun- trait quatre
sentences de mort. Après cela, je ne le vis plus que lorsqu’un



                                                                     

tu non cannes. lchâtiment m’était imposé pour quelque rauœ..-..lo mon! icije

sens que je deviens-amers" .I Rayons"; .;’foyons.f... portemi’tl’ici.

t moumoute-H i ’Non. prince, il tout, ses: maintèuoot. qui) tout m’ouvrir
votre cœur. Les paroles soulagent un coeur oppressé. ’ il

camps. ,. .. ..
l Souvent j’ei’luttéinvee moinmème;.souvcnt..- me minuit.

quand mes gardes donnaient , je me suis jeté, versant des larmes
brûlantes, devant l’image de la Vierge bénie l; je l’ai priée de me

donner le coeur d’un film... mais je me relevois, sans être
exaucé. Ah! Rodrigue! expliqueumoi cetteiclrnnge énignle de
la Providence... Pourquoi. entre mille pères, tout juste à moi,
ne père-là? Et à lui, toutjuste ne un, entre mille autres meil-

leurs? La nature ne pouvoit murer, dans son domaine. Jeux
contrastes-oins incompatibles. Par quel caprice 314-6118 uni
d’un lien si sacré les (leur: extrêmes du genre humain... lui et
mon Etiroyalxle destin! PourquolfautJ-ilqu’ilen soit ainsi l Pour-

quoi doux hommes , qui toujours s’évitent, se rencontrent-ils,
par un horrible accord, dans un même vœu? Tu vois ici , En»

drigue. deux astres ennemis, qui, uneiseule fois dans tout le
coure des temps, tombant à plomb l’un sur l’autre , se heurtent

à se briser , puis , à jamais . s’écartent, et scrutent pour toute

l’éternité. ine MARQUIS.

Je pmssens un moment fécond on malheurs.

l monos. .liniments: aussi. Comme les furies de l’abîme. les rêves-les.

plus amour me poursuivent. En proie au doute, mon bon ge-
nielutte avec d’horribles résolutions. lia malheureuse subti-
lité s’engage dans un labyrinthe de sophismes. jusqu’à ce qu’en-

lin elle s’arrête, effrayée , au bord du. précipice... t) Rodrigue ,

’ si jamais j’oubliais en lui lepère.....liodriguc.... je le vois. à
tu pâleur mortelle. tu m’as compris.... Si jamaisjloubliais en
lui le père . que serait le roi pour ruoitl

LE monts, .après un moment de sature.

moral-je adresser une prière à mon (tories? Quoi que vous
puissiez résoudre. promettez-moi de ne rien ontroprendm sans
votre ami. lie promoticzaroua relu?



                                                                     

mm. seime n. l3
. . . pennes. Il . .l ... Ton-t; tout ce que. ton amitié m’ordonne;-Jo menue-entière,

meniâansteshfai I " 2- -
l l I LE . llie-roi me dîbdnJmtourner. à la ville, letemps est me.

Si vous voulez éntrehnif la même en secret. ce ne peut être
qu’à Aranjuoz. Le calme de ce hem... les habiludes moins oen-

- mimes ile-la campagne favorisent... o l - - o -

. l cames. l l .- filetait aussi mon espoir; mais, hélas! il a été vain.

. LE magnas. I . l
Pas encore entièrement. Je vais à l’instant me présenter chez

elle. Si elle est encore en Espagne telle que je l’ai connue na-
guère 21.111 cour dlllenri, je trouverai un cœur ouvert. Si je puis

me dans ses regards un espoir pour Carlos . si je la vois dispo-
sée à cet entretien... s’il y a moyen d’écarter ses dames....

cannes. o ILa plupart me sont dévouées.... Surtout Mme de Mondécar.
qûc rai. gagnée par sonfils , qui me sert en qualité de page...u

LE MARQUIS.

Tant mieux. Restez dans le voisinage. prince, pour paraître
à mon pionnier signal.

mues.
Oui , sans doute... 011L... Seulement hâte-toi!

. u: MARQUIS.
Je ne perdrai pas un moment. Ainsi , prince. à revoir.

( Il: sortent par doua: côtés (Même. l

La résidence de la Reine a Manjuez. Un paysage simple, coupe par une allée
et borné par la maison de campagne delà Reine.

SCÈNE m.

LA REINE , LA, lll’tlllESSE DlOLlVAREZ , LA PRINCESSE
lYËBOLI cl [A MARQUISE DE MONDÉGML Elles moulent par
l’allée.

m Mm, à la Marquise.
Je veux mus avoir près de moi, Mondëcm’. L’œil joyeux de la



                                                                     

Il: me mocos. lprincesse m’a tourmentée tout ce matin. Voyez, allouoit à" peine
cacher le bonheur qulcllc’iéprouvo ce programmas? doâiqiÏcamg a

a.

Je ne veux pas nier. ma reine, que ce sera- pour moi une

grande joie de revoir mon; ..
MONDÉCAR.

mame pas aussi se Iscntiziiorii (le ilotro Mimi humois l
un: de regret de quitter Aranjncz?

l i ne REINE.
Oui.... cette belle coriace, toutou moins. Je suis ici comme ’

dans un monde à moi. rai choisi depuis longtemps ce petit en-

droit pour mon séjour favori. Ici me sourit une nature sem-
blable à celle de mon pays, à l’amie de cœur de me; jeunes
années. loi je retrouve les jeux de mon enfonce; ici l’on respire
Pair de ma France chérie. Il ne tout pas m’en vouloir. Noue

cœur nous entraîne tous vers la patrie.

trou. .Mais comme ici. tout est solitaire et mon et triste! Un se croie

rani: la Trappe. ’LA nm.
Tout ou contraire. ce c’est que Madrid qui me parait mon...

Mais qu’on dit notre duchesse?

0mm
Je suis d’avis , Votre Majesté. que du été la coutume de passer

un mois ici . un autre ou Paulo , et l’hiver dans la capitale , de-
puis quïil y a des rois en Espagne.

un mm. -Oui, duchesse. vous le savez , j’ai renoncé à jamais à discuter

avec VOUS.
MONDÉCAR. .

Et comme sous peu Madrid vu s’auimor! iléjîi l’on dispose la

Plan Maya pour un combat de taureaux. et l’on nous a auszsi
promis un auto-da-lé.

m rams.
Promis? Est-ce ma douce Mondécar qui parle ainsi!

MONDÉCAB.

Pourquoi non! No scutum pas des hérétiques qu’on voit
brûler?



                                                                     

I sans 1, messine. . l lb
. . .. fies-mame. . I. Impôts Que-monfibolî pense autrement.

Moi, :Votré Majeslél Je vous supplie de ne pas me croire plus

mauvaise chrétienne que Ils-marquise de Menaces. - s

- ne humm- - - -
Ah! j’oublleloù je suis... labeugeonshdl’enltlrelfieu.... Nous per-

. liens. je. me; île la estampages. de. moisa passé; ce me semble; .

avec une rapidité merveilleuse. Je m’étais. promis beaucoup.
beauçoup de joie de ce séjour. Je n’ai pas trouvé ce que j’espé-

rais. En est-il ainsi de toute espérance? Je ne puis découvrir
oependaumn seul dessines vœux. qui n’ait été accompli; l

envasez. -
Princesse Ëboll-, vous ne nous avez pas encore dit si Gomez

pouvait espérer, si nous pourrons vous saluer bientôt comme
sa fiancée?

- - u REINE. -Oui. je suis bien sise que vous m’y fassiez songer. duchesse.
(A la finesse.) On me prie de vous parler pour lui. Mais com-
ment le puis-je? Il faut que l’homme que je récompenserai par
le don de mon Eholi sultan homme digne d’elle.

cannez.
Votre Majesté, il l’est en effet. C’est un homme fort estimable,

que notre très-gracieux monarque honore, comme tout le monde
sait, de sa royale faveur.

u neuve. -
c’est fort heureux pour lui.... Mais nous désirons savoir s’il

peut aimer et mériter remoulu... Ébolî. c’est. à vous que je le

demande.
bisou demeure muette et troublée, les goum baissés sera la (me,

enfin elle tomba que pieds de la. Reine.

Générouse reine. ayez pitié de moi. Ne soulfrez pour
l’amour de Dieu. ne souillez pas... que je sols sacrifiée.

, LA sans.
Sacrifiée 2 Je n’ai pas besoin d’en entendre davantage. lovez-

vous! l’es! un orne! destin d’être sacrifiée. Je vous croîs. Le-

vez-vousl... Y a-l-il longtemps déjà que vous avez refuse le
comte!



                                                                     

16 ses. cursus.
. - , . taon, sa levant. Il Il0h! plusieurs mais. Le prince Carlos était encore à "la haute

«me. Il .. l .. l .l . a . l... .
LA nexus parai: somme et taramas d’un œil surmouler.

Vous êtes-vous aussi demande pour. quels motifs!-
est)", avec eue-carmin vivrions.-

Jamais cela ne sera, cela ne peut être, me reine, pour mille.

misous, jamais. "’ I ï " ï Ë l
mutisme, très-sérieusement.

Plus d’une. c’est déjà. trop. il ne peut vous plaire. Cela me

suffit. N’en parlons plus. (Aux mures damer.) Mais je n’ai pas en-

core vu filtrante aujourdlhui. Marquise. apportez-loquet
envasez regarnie à sa montre.

Ce n’es! pas encore l’heure, votre mais.

. LA sans.Pas encore llheure ou il m’est permis (l’être mère? (l’est pour-

tant triste. N’oubliez pas, de grâce, de m’avertir quand linaire

sers venue. (En Pugo mure et parle bas à la grande Maîtresse, qui

ensuite se tour-ne vers la Reine.) . - ’
l I OLIYÀREZ.

le marquis delPosa. Votre Mujcstè....
LA. sans.

* ne Pesa? LOLIVARE?"

il vient de France et des miennes. et sollicite la faveur de re-
mettre des lettres de la reine mère.

I ne Rems.Et cela mail permis? i i
OLWAREZ. hermine.

Bans mes instructionsme ces particulier niest point prévu. ou
un grand de limule se prôsunlemil pour remettre à la reine
affin-igue, dans son peut parc. des lettres apportées «Tune cour

étrangère. l
LA salse.

Eh bien! je le remvrai à mes risques et périls.
emmurez.

Mais que Vous Majesté me [MLThŒNG de lmlôloîgner pondant Co

temps....



                                                                     

.AIGTB.si,".:SGÉNEHi".i - - Il? --

.. : LA nains, - .Faites comme vous lienœndrez, duchesse; (maraude, tramasse
flinguant-ch Reine fait un signe au Pagc,,qui son aussitôt.) . .

. . - SCÈNE m --

. . L4. PillNGESSE. DËBQLÏ. MARQUISE. DE
MONDÈCAR a LE MARQUIS DE ma.

LA une.
Soyez le bienvenu, chevalier, sur la terme Empeigne!

a. I LE unaus.une je n’ai jamais nommée ma patrie avec un plus juste or-
gueil qu’en ce moment...

I LA nexus. ana: dru-a; dames.
Le marquis de Pesa, qui, au tournoi de Reims. rompit une

lm avec mon père. et fi: irois fois triompher mes couleurs.... il
est le premier de sa nation qui m’apprît à sentir la gloire . d’être

reine des ESpagnois. (Se maman: vers le Marquis.) Quand nous
nous vîmes pour fa dernière fois au Louvre, chevalier. vous n’i-

maginiez sans doute pas encore que vous seriez un jour-mon
hôte en Castille? i

Le amours. -Non, grande reine.... car alors jenÏimagiuais pas que la France
dût encore nous abandonner la seule chose que nous lui eussions
enviée.

LA REINE.

Orguçiiieux Espagnol! Laseuleichnse Y... Et dire cela à une
fille de la maison de Valois?

w me marieurs.Ne puis-je pas maintenant parler ainsi , Votre Majesté 2...
Maintenant vous êtes à nous.

’ LA REINE.
Voire voyage. me dit-on. vous a aussi conduit en France.

Que m’apportez-vous de mon auguste mère et de mes frères
bien-aimés?

La MARQUIS lui remet les lettres.
J’ai trouvé la reine mère malade, détachée de toutes les joies

W.-m.u 2



                                                                     

l8 " ’I t . boutures. --
de ce monde, hormis celle de savolrlsa royale tille heureuse sur

lettone-d’Espagne.- . t , 5- " - - t- .
Poubelle ne pas l’être par le tendre souvenir que lui gardent

des parents si ichors? par la douce. pensée de... Vous avez vi«
site bien des cours; dans vos Voyages, chevalier. et vu beaucoup
de contrées, les mœurs de beaucoup d’lhommes.... et mainte-
nant. (linon, vous avez le projet de vivre :pour-Ivousêmème. dans

votre patrie? plus grand prince doueroit paisibleà murs que le
roi Philippe sur son irone... homme libre, philosopliel... Je
douté fort que vous puissiez vous plaire-a Madrid. On est très....
tranquille à Madrid.

LE magnas. l
(lest un avantage dont ne [tout se vanter le reste de l’Eug

repu.
La REINE.

I (l’est ce. que remouds dire. J’aidésappris, presque lien perdre

le souvenir, les affaires de ce monde. (A la promesse d’ÊLol-i.) li

me semble. princesse Éboli; que je vois n fleurir une jacinthe...
Voulezfvous me l’apporter? (La Princesse on au lie-a indiqué. La

Reine un peu plus bas au marquis.) Eheralier, ou je me trompe
fort, ou votre arrivée a fait à cette cour un heureux. l

LE mucors.
J’ai trouvé fort triste un mon... qu’une seule chose. au

monde pourrait réjouira... (La Princesse revient arec la fleur.)
ânon.

Comme le chevalier a vu tout de. pays, il aura sans doutoit
nous raconter bien des choses intéressantes.

I l i il»: amouré.
Certainement, et chercher les arcatures est, comme l’on sait,

le devoir des chevaliers.... défendre les dames, le plus sacre de.

tous. Imozzarella.

Contre des géants! A prisent il n’ya plus de géants.
LE MARQUIS.

Laviolonce est toujours, pour le faible, un géant.
LA REINE.

Le chevalier n raison. il y a encore des géants, mon; il n’y a

plus de chevaliers.



                                                                     

AGTE- Ï. SCÈNE 1v., I I 19
. l i . La: mimais, - ’- .. ..

Dernièrement encore, à mon retour de Naples, j’ai ne témoin
d’une histoire touehante, qui, par un legs sacré: de’lfamiiié’, est.

devenue mienne". Sidoine-craignais de fatigueriVotre Majesté-i

parue récita. H i i ’ d "
- i ’ M Reine. i -Ai-je donc le choix? La curiosité de la princesse ne se laisse

rien dérober. Ainsi aurait! liai aussi d’ailleurs. j’aime les lais--

tairez. iLe mamours.
Deux nobles maisons de Mirandola. fatiguées de lainiousie, de

la longue inimitié, transmise comme un héritage. de siècle en
siècle , depuis les Gibeiins et les Gueules, résolurent de s’unir,

dans une paix éternelle. par les nœuds d’une tendre alliance,
Fernando. fils de la sœur du puissant Pietro . et la divine Ma-
thilde , fille de Colonna . fuient choisis pour nouer oe beau lien
de concorde. Jamais la nature n’avait renne deux plus nobles
cœurs l’un pour l’autre... Jamais. jamais le monde n’avait au-

tant applaudi à un choix. Fernando n’avait encore adoré que
l’image de son aimable fiancée. .. . Gamine Fernando tremblait de

ne pas trouver véridique le témoignage du portrait, que. dans
son espoir le plus ardent, il osait à peine croire! A Padoue, ou
ses études renommaient. Fernando attendait l’heureux moment
où la faveur lui serait accordée de bégayer aux pieds de Mathilde

le premier hommage de l’amour. (la Reine devient plus attentive.
le Marquis, après un "comme de silence. continue son récit, qu’il

adresse plus panicuiièremenl, azimut que le permet lapa-63eme de la
Reine, à la princesse J’Eboli. maniement. la main de Pietro devient

libre par la mort de sa femme... Le vieillard, avec une ardeur
juvénile. dévore avidement les voix de la innomée qui ne in-

rissait point sur l’éloge de Mathilde. Il vient... il voit... il
aime. (le nouveau penchant eiouii’e en lui la voix plus faible de
la parenté. L’oncle recherche la fiancée de son neveu et mamie

ce larcin au pied de l’autel.

La arme.
Et que résout Fernando?

Le MARQUIS.

sur les ailes de l’amour, il vole. tout enivré. à Mirandola,



                                                                     

au non un Les.
ignorantes terrible échange. Les étoiles brillent au ciel, quand
son coursier rapide atteint les portes de la ville....l--lin.;bruit
étourdissant de danses; d’orchestre, sort du palais illuminé. et

tonne d’ion oreille. il monte les degrés d’un pas timide et trem-

blant. et se trouve, inconnu, dans une bruyante salle de noce.
où, parmi la foule enivrée des convives,- était assis Métro... un

I angon. ses cotée-un auge que Fernando connaît, qui. même en
rem, ne lui cet initiale mon aussi’b’rillaui: Un son! rëgaul: lui
montre ce qu’il possédait, immature ce qu’il a perdu pour tou-

jours.

l ,- linon.Malheureux Fernando! -
LA me. -N’est-ce pas? l’histoire est finie , chevalier.... Elle doit être

finie.
Le MARQUIS.

Pas encore entièrement.
LA nome.

Ne nous disiez-vous pas que Fernando était votre and?

LE magma.
Je n’enai pas de plus cher.

linon.
Continuez donc l’histoire, chevalier.

au MARQUIS.

Elle devient fort triste... et ce semoule renouvelle ma dou-
leur. Faites-moi grâce du dénoûincut.... (Silence générai.)

La mais se tourne vers la princesse d’Ëboli.

Maintenantenlin il duit m’être permis d’embrasser me fille?
Princesse. apportez-lamai. (La. Princesse s’éloigne. le Marquis fait

signe à un Page, qui se montre dans le [and ci disparais inimitée.
La Reine ouvre les lettres que le ilorquia lui a chancies, et paraît
surprise. Pendant. ce tennis, le Marquis parle à noix basse et d’un
air de tu! intérêt il la marquise (le Mondécnr. -- La Reine a tu les

(aires et se tourne vers le Marquis, sur qui elle fait un regard
scrutateur.) Vous ne nous avez rien dit de Mathilde. Peut-être
ne sait-elle pas combien Fernando soutire?

LE moeurs.
Personne n’a encore sonde le cœur de. Mathilde... mais les

grandes limes soutirent en silence.



                                                                     

ACTE I. ,SGEa’E N. 21
1.4 32mn.

V0115 regardez- (tatami de vous. Qui Vos yeuxcherchent-ils’!

" .- il. o 713511:30:13. o "" Ë
. o Je songe combien serait heureux à [rumines quelqu’un-.un -

je n’ose nommer. --- .  LA REINE.A qui la faute s’il ne Pest pas ? I l I I I I I
I - I. mùÀRQUIS; IrèpIreham vivement. . - .

Comment? nagerai-je interpréter à mon gré ces paroles 1... il

obtiendrait son pardon". s’ii paraissait maintenant?

  . o ut mon , effrayée.
Maintenant. marquis. minteniant? Que voulez-vous dire?

- LE MARQUIS.
Il pourrait espérer.... Pourrait-il?

LA REINE, dans un troubla croissant.

Vous moeflrayez, marquis.... Il ne va pas, j’espère....

LE MARQUIS. .
Le voici déjà.

3cm v.
LA REINE, GARLOS. [A marquis da Pesa a: la marquise de

Mandécar sa retirent cors le [and du théâtre.

(:4an. tombant à (maqua: devant la Reine.

Le moment est donc enfin venu, et Carlos peut (ouater cette
main si chère! -

u mame.
Quelle démarcheE... quelle coupable et téméraire surprise!

Levez-vous! Un nous voit. Ma cour est près d’ici.

cimes. .Je ne me. lèverai point... Je veux rester éternellement ici,
à vos pieds. enraciné par un charme à cette place, dans cette
attitude....

LA REINE.

lnsensé! A quelle audace vous entraîne ma bonté? Comment?

Savez-vous que c’est à la reine. à là mère, que adressa ce
téméraire langage? Savez-vous que cette surprise. le roi, par
moi.... par moi-même. am...



                                                                     

en l trou ambon.
l I l cannes." I l ., Et qui! faut-que je gueulée! un bien: qu’on inhumaine d’ici

à l’échafaud! Un moment,ilvécu dans le paradis; n’est papaye

troncher pur-la" mon- . -’ . i .
LA REINE.

lit votre velue? .cannas. se lève.
- Dieu! Dieu! je m’étonne... ou: aisuronent, je "vous quitte.

Ne le tout-il. pas quand vous l’exigez ainsi! Mère, mère, que!
. jeu terrible vous jouez avec moi! Un signe, un coup d’œil ima-
perœptible. un son de votre hanche m’ordounè d’être ou de

périr. Que voulez-vous que je fasse encore? Que peut-il y avoir
sous le soleil que. je ne m’empresse de vous sacrifier, si vous le
désirez? l

. un mais.

Fuyez! ..muros.
0 Dieu!

LA noms.

c’est la seule chose. Charles, que je vous demande. avec
lemme... Fuyez.... avant que mes dame... avant que mes
geôliers nous surprennent, vous et moi, ensemble. exportent
cette grande nouvelle aux oreilles de votre père...

l aunes.fouettas mon denim... que ce soit la vie ou la mort. Gom-
ment? Aiuje placé toutes mes espérantos sur ce moment unique
qui vous oille à moi sans témoins, pour me laisser décevoir,

un but. par de vaines terreurs! Non.lreine! Le monde peut
tourner cent fois, mille fois sur ses pôles, avant que le hasard
renouvelle cette faveur.

LA usine.
ouï! nous préserve à tout jamais d’une semblable rencontre!

Malheureux! que vouleznvous de moi t

camus.
O reine, j’ai lutté, Dieu m’en est témoin . lutté comme aucun

mortel ne luttera jumela... Reine. ce fut en vain! Mon cou-
rage. mon héroïsme est opime. Je succombe.

. un REINE.Rien de plus à ce sujet.... au nom de mon repos!



                                                                     

4ere 1,. saline" v. 23
l l. l «me l l ll’ enfiellez à mitigea la face au inonde, nous imitiez pro-

me; par deux grands. trônes; reconnue pour Imlapparfenir; par

le ciel et la nature entière. Et Philippe, Philippe vous a enlevée

à mais... I l i i i i- La nains,Il! est votre père. I l.. .. .. l . chum.
Votre époux.

- i La Ramis. iQui sans lègue en héritage le plus grand empire du monde.

a - cannes. .Et vous pour mère. I

- . u arma.Grand Dieu! Vous êtes en délire...
carnes.

Et saint même quelle est sa richesse? A-t-il un cœur sen-
sible, pour apprécier le vôtre? Je ne veux pas me plaindre,

non, je veux oublier combien j’aurais été heureux avec elle,
heureux d’un bonheur ineffable... pourvu qu’il le soit, lui. il
ne l’est pas... C’est la . c’est la une tortureinl’ernale. il ne l’est

pas et il ne le sera jamais. Tu ne m’as ravi mon bonheur que
pour l’anéantir dans les bras du roi Philippe.

LA me.
Pensée abominable!

CARLOS.

0h! je sais quia conclu ce mariage... je sais comment Phi-
lippe aime. comment il a fait sa recherche. aillâtes-vous donc
dans ce royaume? Répondez-moi. Êtes-vous reine régnante?

Nullement! [les ducs (Milne pourraient-ils égorger là ou vous
régneriez? La Flandre verser son sang pour sa croyance? Ou
bien, êtes-vous in femme delPhilippe? Impossible! Je ne puis
le croire. "Une femme possède la cœur de son époux.... et à qui

appartient le sien? Les tendresses qui peut-être lui échappent
dans rouleur de la lièvre, n’en demande-Hi point pardon a
son sceptre et à ses cheveux blancs?

i " l La neuve.
Qui vous a dit quiauprès de Philippe mon sort soit digne de

compassion?



                                                                     

sa nez»: canins.
cannes,

Mouleœur. qui sent avec. transport combien a mes. côtés; il

serait digne d’amie; I I i ’ . - " " ’ ’

,. i l u REINE. . . I .Homme vain! Et si mon mur me disait le contraire, si la
tendresse respectueuse de Philippe. si. la muette expression de
l’amour peint sur ses traits me touchaient plusproiondément
que la téméraire éloquence. de son orgueilleux un? ’Si ’l’es-’

lime réfléchie d’un vieillard....

. cannas.C’est autre chose.... Alors". oui , alors... pardon! Je ne le
savais pas.... Je ne savais pas que vous aimiez le roi. Ï

La usine.
L’honorer est mon désir et ma satisfaction.

cannes.
Vous n’avez jamais aimé?

’ LA arme.Étrange question!

cannes. *Vous n’avez jamais aimé! i
LA nm

....3e n’aime plus.

canins.
listais votre cœur, astre votre serment qui le défend?

LA sans.
Laissezamoi. prince. et ne revenez jamais à un pareil une

trotien.

Cannes. -Est-ce votre coeur, est-ce votre serment qui le défend!
LA asine.

Mon devoit... Malheureux! pourquoi cette triste analyse d’un
destin auquel. vous et moi, nous sommes obliges d’obéir?

causes.
Obligést obligés d’obéir?

LA REINE.

Comment? Que voulez-vous dire avec ce ton solennel!

l i cannes.une Carlos n’est pas d’humour à se laisser dire: c il faut. a

lit
1-3 î

iS

-’ 5* li.l8. -E Hi"!-

fit

.7."



                                                                     

nous 1. soir-us v. ’ se
I quand il peut (lire s a Je veux; a que Carlos n’est pas d’humeur à

demeurerl’homme le plus. malheureux de ne royaume , quand ,
pour mon plus heureux, il ne luit en coûte que le renverse--

ment des lois. . -ne usure. .- Vous me compris? Vous espérez encore? Vous osez espérer,
quand tout. tout est déjà perdu!

Je ne nomme perdu que... ceux qui sont morts".

u. me.
..G’est.- à moi, à votre mère que prétend votre espoir? (Elle le

regarde longtemps et d’un œil pénétrant; puis elle continue d’un ion

digne et sévère :) Pourquoi pas? 0h! le roi nouvellementélu peut

plus que cela. il peut anéantir par le feu les décrets du mon.
il peut renverser ses images, il peut même... qui l’en em-
poche i... arracher son squelette au repos de l’Escurial . le trol-
ner au grand jour, jeter aux quatre vents sa cendre profanée. et
puis enfin, pour terminer dignement...

cesses.
Pour l’amour de Dieu. n’echovez pas!

. u REINE.
Enfin , épouser encore sa mère.

cernes.
Fils maudit! (Il reste un moment immobile et sans voie.) Oui.

ces: fini. Maintenant c’est lini.... Je sens clairement. avec évi-

dence, ce qui eût du toujours, toujours me demeurer obscur.
Vous êtes perdue pour moi.... perdue... perdue.... à tout ja-
mais. Maintenant le sorten estjeté. Vous êtes perdue pour moi....
on: l’enfer est dans cette pensée... L’enfer est aussi dans l’autre,

celle de vous posséder... . Malheur! je ne puis saisir et embrasser
cela. et mes nerfs menacent de se rompre.

LA urane.
Déploroble et cher Carlos! Je la sens. .. . je la sens tout entière,

la douleur inexprimable qui se déchoine dans votre sein. Gomme
votre amour, votre souffrance est infinie. Infinie, comme elle.
est aussi la gloire de in vaincre. il le faut conquérir, jeune ne»
ros! Le prix. est digue de on rude et sublime combat. il est digne
du jeune homme dans le coeur duquel la vertu de tout de royaux



                                                                     

sa ’ vos cantons.
ancêtres se maye-sa route... Prenez cornage, noble prince l... le
petiufils’du grand- ahuries commence bravement la lutte la ou
les enfants des unir-es nommerais ceSseut découragés." ’ I- ’

Il est trop tard i 0 Bleu! il est trop tartit

i ne items. ’ -
Pour être homme? 0 Charles! que notre vertu devient grande,

quand notre cœur se "brise à. la pratiquer! La Proridence Vous a
place haut. . . . plus haut que des millions de vos autres frères. Elle
a donné par privilège à son favori ce qu’elle a enlevé aux autres,

et des millions d’hommes demandent : a: Celui-là méritait-il.

des le sein de sa mère, de valoir plus-que nous autres mortels i n
Allons. justifiez l’équité du ciel! Montrez-vous digue de marcher

à la tète de l’humanité. et sacrifiez ce que nul autre ne sacrifie.

connes. iJe le puis en cillât... Pour vous conquérir, j’ai une forer de

géant; mais pour vous perdre, je suis sans force.
LA arme.

Avouez-le, Carlos..." C’est la révolte d’un cœur imitait), Pa.-

mertume. l’orgueil, qui entraînent avec tout de fougue vos vœux

vers votre mère. Cet amour. ce cœur que vous me sacrifiez en
prodigue, appartient aux États que vous devez gouverner un
jour. Voyez, vous dissipez, comme un tuteur infidèle, les biens
confiés à votre garde. L’amour est votre grand devoir. Jusqu’ici,

il s’est égaré vers votre mère... Portez-le, oh! portez-ale à vos

royaumesà venir, et au lieu des poignards dola conscience, sen-
lez le bonheur d’être un dieu. Élisabeth fut votre premier amour;
que l’Ëspag’ne soit le seeond! Que je céderai volontiers. mon lion

Charles, à ce plus digne objet de tendresse!
cannes. indivisé par son émotion, se jette à ses pieds.

Que vous êtes grande. d femme célestel... (lui. tout Ce que vous

demandez, je le veux faire... Que cela soit! (Il se leur.) Me voici
dans la main du Tout-Puissant, et je jure, je vous jure.je jure
un éternel... 0 ciel! non, rien qu’un éternel silence. mais non
un éternel oubli.

La asine.
(laminent pourrois-je exiger de Carlos ce que je ne suis pas

moi-mente résolue d’accomplir?



                                                                     

ACTE 1, SCÈNE v; a?
-- tu mamsœcoun de l’allée.

13101! .

. , . . u. REINE. lDieu!

- l l La magma.-Partaz. retirez-vous de ce lieu. prinœ!
un 32mn.

I Son goùpçon est tçrrIb13.... 83139113 vqit... .  I ,

cannes.
Je reste.

LA me.
Et aldrs Qui sera. la victime?

camps tire le Marquis par le bras.
Partpns, partons! Viens, Rodrigue! (Il s’en va et revient encore

um- fais.)0ue puis-je Emporter avec moi?
u REINE.

Hamîtié de votre mère.

mans.
Amitié! Mère!

un REINE.

Et ces larmes, venues des Pays-Bas. (Elle lui don-ne quelques
lettres. Codage! le Marquis s’éloigrwnt. La Reine Hanche de tous câ-

lés, (hm œil inquiet, ses lia-mes, qu’elle n’apcrçoü nulle part. Comme

elle «au: se mirer vers le fond de la scène, le Roiparaït.)

SCÈNE v1.

LE R01. LA REINE, LE DE!) ITALBE. LE CORNE DE LERME,
DOMINGO; quelques dames et quetques grands, qui restent dans
réloîgtzcrnnnt.

La tu): regarde autour de lui avec étonnement, et mais un moment

silencieux.
Seule ainsi, madame? Et pas même une dame pour vous ac-

compagner. Cela me surprend. . .. Où sont vos femmes?

m REINE.
Mon trèsogmcieux époux.....

La nm.
Pourquoi seule? (A sa suite. J Je veux qu’on me rende ln



                                                                     

es - ’ " mon arums;
eompte le plus sévère de cette impardonnable négligence. Oui
est de service près de in reine? (lui devait i’nœompagner nu-

jourd’huil . .- -. . r . . . i .
i LA nome. .0h! ne vous irritez pas, ilion épouse... des; moi-même, moi

qui buis commue... ces! par mon ordre que la princesse (YE-

boli s’est éloignée. i i l I
. .. Lu-uor.wwPar votre ordre?

M noms.
Pour appeler la femme de chambre. parce que je désirais voir

l’infante.

La aux.

Et pour cela vous avez renvoyé votre suite? Mais cela alexcuse
que in première dame. ou était la émonde?

MONDÊCAR. qui pendu-m ce temps est revenue et s’est même panai

les autres dames, s’avance.

Votre Maxime. je sans que je suis coupable....
LE ROI".

Aussi, je vous accorde dix made loisir, pour y penser loin de
Madrid. (La Marquise se retire en pleurant. Silence général. Tous les

essaimas regardent la Remonte air corwlcmé. )

. LA REINE.
Marquise. sur qui pleurez-vous? (du Roi.) Si j’ai commis une

foute. mon très-gracieux époux. la royale couronne de cet em-
pire. à laquelle fe n’ai jamais ospiré,devraii au moins me pro-

server de rougir. Y a-inii une loi. dans ce royaume. qui traduise
enjusiiœ Malines de rois? La contrainte seule gardon-elle les
femmes d’Espagne? En témoin les protège-Hi mieux que leur

vertu? Et maintenant. pardon, mon épouti... Je ne suis pas oc-
couturuée à laisser partir dans les larmes qui m’a servie avec
joie... Mondécari (Elle pnndmceinmre en la donne à la Marquise.)

Vous avez irrité le rot... mais non pas moi.... Prenez donc ou
souvenir de me faveur et de ce moment... Quittez le royaume...
Vous n’avez failli quiet: Espagne; dans mu France on se fera une

joie d’essuyer de telles larmoie... on! fout-il que je sois toujours
rappelée à ce souvenir? (Elle s’appuie sur la grande Maîtresse et

se couvre le visage.) nous me France. détail autrement.



                                                                     

’ ma i, Selma v1; ’ au
i tu n01, "area quelque émotion; Il I

(in reproche de mon amour .. a-t-il pu vous affliger? Vous ai"-
, figer, un mot que la plus tendre solliëitiude a amené sur mes
lèvres? (lise tourna un les 972111133)" voici lésinaient): de mon
trône. Qu’ils "disentsi jamais le sommeil tombe sur mes paupières

sans qu’au soir dia-chaque journée j’aie eiaminé diabord comment

battent les cœurs de mes peuples sans. les climats les plus loin-
tainsi.-Et..j*.aurais plus de souci de mon trèneque dis-l’épouse de .

mon cœur t... ne mes peuples, mon épée marépond et... le duc

(Mille : ces yeux seuls me répomient de Pamour de ma femme.

- i LA- REINE.Sije vous ai allongé, mon époux....
La: aux.

On me nomme l’homme le plus riche du monde chrétien; le

soleil ne se couche point dans mon empire.... Mais tout cela. un
autre l’a déjà possédé, et plus d’un le possédera encore après

moi. Geai est mon bien propre. (Je qu’a le roi appartient a la for-
tuite.... Élisabeth appartient à Philippe. Voilà la place où je suis

mortel.
LA REINE.

Vous craignez, sire?
LE ROI.

Pas ces cheveux blancs. je pense? Quand j’ai une lois com-
menai il craindre, fui cessé de craindre.... (Ain: grands.) Je
complotes grands de ma mon... Le premier manque. Où est
don Carlos. mon infant? (Personne ne r’épond.) La jeune don Gap

los commence à urètre redoutable. il évite ma présence, depuis
qu’il est revenu de la haute école d’Alcala. Son sang est alitent.

pourquoi son regard est-il si froid? sa manière d’être. si mesu-

rée, si solennelle? Soyez vigilants. Je vous le recommande.
anar.

Je le suis. Aussi longtmnps (1mm [En]? battra sans cette cui-
rasSu, don Philippe peut (impur en paix. Comme le chérubin du
Dieu devant le paradis, le duc (mille se tient devant le trône.

LIERNE.

Gambie contredire, on toute humilité, le plus saga des mo-
narquesf... La majesté de. mon roi’m’inspire un trop profond

respect pour que je juge son lits avec autant de promptitude et



                                                                     

30 -- ’ .DON .CARLOS.
de sévérité. lésons bouillant dallai-los peut inspirer des craintes,

mais je ne crains rien de son cœur. . .. .

.Comte de benne. vous parlez" fort bien pour séduire le
cœur du père. [terni sium le. duc pour.appui.... mirons in...
(Il sa tourne. vers ra suite.) Maintenant, je retourne sans délai a
Manne. mon devoir de roi m’y appelle. La peste de i’hérésie

.. infecte mes. peuples. la révolte croit. dans. les Pays-533.149
temps presse. Il tout qu’un exemple terrible convertisse les
égarés. Legrand serment que prêtent tous les rois de la curé»

fienté. je l’accomplirai demain. Je veux que cette exécution

sanglante soit suois pareille. Toute ma cour y est solennelle-
ment invitée. (Il emmène la Reine. les autres mitent.)

SCÈNE vu.

DON GARLOS, des lettres à la main,- LE lilAliQUlS DE 508:1.
Ils entrent par le râlé opposé.

GARLOS.

Je suis résolu. Que les Flandres soient sauvées! Elle le veut...

Cela me suffit. .La amours.
Aussi n’y a-t-il plus un moment. à perdre. Déjà. dans le ca-

binet, dit-on, le duc d’Aibe est nommé gouverneur.

ointes.
Dès demain. je demande une audience à mon père. Je solli-

cite cette Marge pour moi. C’est la première. prière. que je me

hasardoit lui adresser. il ne peut me la refuser. Depuis loug-
temps il me voilà regretà Madrid. Quel prétexte opportun. pour
me tenir éloigné! En... dois-je te l’avouer. Rodriguel... j’es-

pèro davantage... l’eut-ème. lace à face avec lui. réussirai-je à

rentrer dans ses bonnes grâces. Jamais encore il n’a entendu
la voix de la nature. Laisse-moi essayer. Rodrigue. que] pou-
voir elle aura dans ma bouche.

un amome.
Maintenant enfin. c’est dotionvoau. mon Carlos que j’entends.

Maintenant. vous êtes tout à fait redevenu vous-mémo.



                                                                     

ACTE.I.SCÈN.E..VIIL - . a":

saint: VIH.

j LES PREGÉDENIS; LE COMTE DE LERME.

. - hmm.Le roi vient de quitter Manjuez. J’ai Partit-et...

c’est bien, comte de-Lerme. J’arriverai avec le roi.

LE -mqms fait mine de s’éloigner. -- Avec un certain air

Je cérémonie: -
Du reste . Votre Altesse n’a rien à m’ordonner?

i CARLOS.Rien. chevalier. Je vous souhaite une heureuse arrivée à
Madrid. Vous me donnerez encore diantres détails sur la
Flandre. (A Larme, qui attend toujours.) Je vous suis à l’instant.
La comte de Larme s’éloigne.)

’ I SCÈNE 1X.

DON GARLOS, LE MARQUIS.

cannas.
Je t’ai compris. Je te remercie. Mais une telle contrainte n’est

justifiée que par la présence d’un tiers. No. sommes-nous pas
frères Que cette comédie du rang soit désormais bannie de
notre union! l’armada-toi que nous nous sommes rencontrés
dans un bai masqué, toi en réanime (Tessin-e, et moi déguisé

par fantaisie sous une. robe. de. pourpre. Tant que durcît: car-
naval, fidèles à n05 rôles, mus respectons ce mensonge avec
une risible gravité. pour ne pas troubler tu douce ivresse de la
foule. Mais, à travers le masque, tan Charles te fait signe, tu
me serres les mains en passant. et nous nous entendons.

LE MARQUIS.

c’est un divin rêve. Mais ne siêvanrmira-t-il jamais? Mon
Charles est-il assez sûr du lui pour braver les attraits de rabso-
iue puissance! En grand jour vous attend. un jeun... où cet



                                                                     

’ ’32. ’ ’ non caucus. -
héroïsme... je veux d’avance vous avertit... succombera dans

une rude épreuve. DonPhilippe meurt. Charles hérite du plus
grand empire de la clos-fiente... Un immense ultime le sépare
de la race des mortels. Hier encore il était homme , aujourd’hui

il est dieu. Désormais il ou plus doIfaîblcssæ. Les devoirs
éternels se taisent devant lui. L’humanité... aujourd’hui, c’est

encore un grand mot à son oreille.;.. se vend elle-même à lui
et rompe devant son idole. &compassiott-s’éteint avec. insanit-
france. sa vertu s’énerve dans les voluptés, le Pérou lui envoie

de l’or pour ses folies, la cour dresse des-démons pour ses
vices. il s’endort enivré dans ce ciel. que l’artifice de ses es-

claves a créé autour de lui. Aussi longtemps que son rêve, dure
sa divinité.... Malheur à l’insensé qui, par pitié. le réveillerait!

biais alors que deviendrait Ilodriguet... L’amitié est sincère et

hardie... Les yeux malades de la Toute-Puissance ne peuvent
supporter ses terribles clartés. Vous ne saut-trima point l’au-
dace du citoyen, ni mol l’orgueil du prince.

CARLOS.

Elle est vraie et terrible, tu peinture des monarques. Oui. je
te crois... mais ce n’est que la volupté qui a ouvert leurs
cœurs au vice. Je suis encore pur, et j’ai vingt-trois ans. Cu
qu’avant moi mille autres ont dissipé sans remords dans d’im-

purs embrassements, la meilleure part de l’esprit , la force vi-
rile, je l’ai conservé précieusement au souverain futur. Qu’est-

ce qui pourrait te chasser de mon cœur, si les femmes ne le
peuvent faire?

LE MARQUIS. t
Harmonie. Pourraisnje. Carlos. vous lainier encore aussi. ten-

drement, quand il me faudrait vous craindre?
cannes.

Cela n’arrivera jamais. Ils-tu besoin de moi? As-tu de ces
passions qui mendiant les faveurs du troue? L’or te séduit-il?

Tu es, pour un sujet. plus riche que je ne le serai jamais
comme roi... E3411 avide d’honneurs? [lès le jeune tige, tu en

avais épuisé la mesure... tu les as refusés. Qui de nous deux
sera le créancier, et qui le débiteuri... Tu gardes le silence? Tu
trembles il l’idée de cette éprouve? Tu ries pas plus sur de toi-

mème? ’

l1?

’" sa Mil?

H4. IËII



                                                                     

" ACTE i,..3(iE-le- 1x; ’ à?-

. - - Le amours.Eh bien, soit! Je cède. Voici me main!

Tu es à moi? -
l . Le maquis.

A jamais. et dans mule l’extension la plus hardie du mot.

- «une. I I: I Simone-au minaudeur, avec. la même: tendresse et la même
roi qu’aujourd’hui à l’infant?

LE MARQUIS.

Je vous le jure.

. CARLOS.
Même si le serpent de la flatterie enlaçait mon cœur mal

gardé"... même si ces yeux désapprenaient les larmes qu’ils

pleuraient autrefois.... si œsoreilles se fermaient à la prière, tu
veux, intrépide gardien de ma vertu, me saisir d’un bras fort
et appeler mon génie par son grand nom?

L8 m8903.
Oui.

cimes.
Et maintenant. encore une prière! Dis-moi tu! J’ai toujours

envié à les égaux ce privilège de l’intimité. (le tu fraternel

lmmperamon oreille et mon cœur par de douces illusions
d’égalité.... Pas d’objectionl... Ce que tu veux dire, je le de-

vine. Pour toi c’est un enfantillage. je le sais.... mais pour moi.
fils de roi , c’est beaucoup. Veux-tu être mon frère?

LB amome.

Ton frère! .. .aunas.
Maintenant, chez le roi! Je ne crains plus rien.... Ma main

dans ta main . je délie mon siècle. (Ils sortent.)

W
gamma. - sa. n ’ a



                                                                     

et bon. Chaos.

nom DEUXE-IME. l -

le palais au rot a me

seine" I.

LE ROI PHIIÂPPE, sur son trône, sous un duit; LE DUO D’AIDE,

à quelque distance du Roi , la (ôte couverte; GARLOS. ..

CARLOS.

L’Elata le pas sur moi. Carlos passera volontiers après le mi-

nistre. Il parle pour l’Espagne.... Je suis le fils de la maison.
(Il recule en s’inclinant.)

paume.
Le duc restera, et Vinrent peut parler.

mm. sa tournant vars Allie.
C’est dom: de votre générosité, duc, qu’il me faut obtenir le

roi , comme un don que j’implore. Un file... ne le savez-vous
puai... peut avoir sur le cœur maint secret à confier à un
père , et qui n’est pas fait pour un tiers. Le roi, je ne vous le
ravirai me... Je ne veut le pèi’e que pour ce court moment.

pampa.
c’est son ami qui est le devant vous.

CARLUS.

Ai-je aussi mérité que le due , à mes yeux. soit le mien?
PBlLIPPE.

Et avez-vous jamais voulu le mériter l... Je n’aime point les
fils qui font de meilleurs choix que leurs pères!

CARLOS.

La fierté du duc d’Albe , d’un diminuer. peut-elle soutenir une

telle scène? Aussi vrai que je vis . ce rôle de l’imporlun qui ne



                                                                     

AGTE-IIÇ-SGËNE’I. ’ I 35. ’
rougit pas de s’imposer, de se placer de force entre-le père et le
un. qui se condamne à rester in en tiers. l’aine pénétrée du

sentiment-deum néant. carole , par le ciel! non. pour un dia-

dème Je ne. voudrais pas le jouer. ’ ’
ramure quitta m mon , on Menteur la Prince

, . . un regard irrité.
’ Éloignez-vous, duc. (la Duc se dirige ocra la grande porte, par

laquelle Carlos est mon. Le Roi; par maigrie, luisait Mignonne
autre.) Non , dans le cabinet, jusqu’à ce que je vous appelle.

sonne n.
LE n01 pampre, ointes.

cannes, aussitôt que le Duc a quitté la chambre. s’avance vars le ne:

et tombe à ses pieds, avec l’expression de l’émotion la plus vice.

Maintenant j’ai retrouvé mon père, il m’est rendu! Ma plus

ardente reconnaissance pour cette l’aveurl... Votre main, mon
pèrel... 0 jour heureux l... La douceur de ce baiser, il y a long-
temps qu’elle n’a été accordée à votre fils. Pourquoi me repous-

ser si longtemps de votre cœur. mon père? Quai-je fait?
PHILIPPE. l

Infant. ton cœur n’entend rien a ces artifices. Tu pour te les

épargner, je ne les aime point.

autos, sa levant.
(l’est cela! J’entends vos courtisans.... mon père! Elles ne sont

pas bonnes, par le ciel! pas bonnes de tout point, non, pas tou-
tes. les paroles d’un plâtre, ni toutes celles que disent les créa-

turcs d’un prêtre. Je ne suis pas pervers , mon père... l’ardeur

de mon sans est toute ma méchanceté; ma jeunesse , mon seul
crime. Je ne suis pas pervers; pervers. non, en véniel... Bien
que souvent d’impétueux transports accusent mon cœur. mon

cœur est hum...

ratures.
Ton cœur est pur. je le suis , comme la prière.

cannas.
Maintenant ou jamais l... Nous sommes aeuls.- La timide bar-

fière de l’étiquette est tombée entre le père et le fils. Mainte-



                                                                     

se " I boulonnes;
nant on jamais! Un céleste clayon d’aspiration luit au dedans

de mol. tin-doux pressentiment flavone mon mon"; Le ciel
entier. avec (le joyeux mars d’anges, se poncho vers nolis. et
le Dieu trois fois saint contemple avec émotion. cette grande
et belle me," Mon père, réconciliation! (Il tomba à ses

pieds.) "9.. - PHILIPPB. i -hisse-moire! lève-mi:- "-

i mues.
Réconciliation 2

PHILIPPÊ tout sa dégager de lui.

Cette comédie devient trop audacieu’se....

canins.
Trop audacieux . l’amour de tôn enfant t.

muant.
Pour achever, des lamies? Indigne spectaclol... Sors de ma

présume!

cannas.
- Maintenant ou jamaisl... Réconciliation. mon père!

l mimons. .Loin de mes yeux! Reviens, humilié. de mes batailles, mes
bras s’ouvriranl pour te recevoir.... Tel que je le vois, je to m-
poussc.... Il n’y a que la faute, la faute lâche, qui se love hon.
tenacement dans des larmes ainsi versées. Qui ne rougit pas de
se repentir, jamais ne s’épargnom un remords.

carnes. .Quel est cet homme? Par quelle méprise a-t-il pu , étranger
à l’humonité,slégorer parmilos hommes 2... Les larmes ne sont-

cllcs pas l’éternel symbole du créance de l’humanité? Son œil

est ses z ce n’est point une femme qui [la ontanlé.... 0h t forcez

vos yeux, qui jamais ne furent humides, forcez-les. pondant
qu’il en est temps encore . à apprendm les larmes; sans quoi.
sans quoi peut-être, dans quelque heure cruelle . vous auriez à
payer cette dette avec usure.

rampa.
Penses-tu ébranler par de belles paroles le doute si grave de

ton père?



                                                                     

ACTE 112, sans Il. a"?
. . ’ clams. ’ , -.. î Le doute i. Je veux. le outroient ce nounou-Jo. vèannttacher

ou com de mon père. je veux enlever par un puissant effort,
faire tomber de ce cœur, fut-elle inébranlable comme le roc.
cette écores du doute.... Qui sont ceux qui m’ont expulsé de la

faveur de mon roi l Qu’est-ce que le moine a un offrir au père.
il la place de. son lits? Quelle compensation Allie vous donnera-æ
t-il pour une vie, une paternité sacrifiée à la légère? Vous vou-

lez de l’amour t... Ici . dans ce sein , jaillit une source plus vive.
plus ardente , que dans les citernes impures et bourbeuses qu’il
faut d’abord que l’or de Philippe ouvre.

emmena.
Téméraire, armet... Los hommes que tu to permets d’entro-

gor sont les serviteurs de mon choix , des serviteurs éprouvés.

et je veux que tu les hommes.
craies.

Jamais! le me sans. (le que l’ont vos ducs d’Albe, Carlos le

peut faire aussi, et il peut davantage. Quel concile mercenaire
n-t-il d’un royaume qui ne sont jamais son bien propret... Quo
lui importe que les cheveux gris de Philippe blanchissent? Votre
Carlos vous aurait aimé.... Je frémis à l’idée d’être isolé. d’être

seul. seul sur un trône....
nmpns.--frappâ de ces paroles, donwurolpensif et replié sur

lui-même. a Après un moment du silence.
Je suis seul.

connes. avec chaleur et vivacité. on s’approchant de lui.
Vous l’avez été. No me haïssez plus; je veux vous aimer lilia-

lement. vous aimer avec ardeur : seulement. ne me haïssez-
plus.... Qu’il est ravissant et doux de se sentir glorifié dans
une belle âme. de savoir que notre joie enflamme d’autres
joues, que nos angoisses agitent un autre sein. que nos soul-
l’vonces humectent d’autres yeuxl... Qu’il est beau et magnifique

de revenir sur ses pas avec un [ils cher et bien-aimé . la main
dans sa main . par la route fleurie de la jeunesse . (le rêver en-
core une fois tout le rêve de la vie! Qu’il est grand et doux de
se perpétuer dans la vertu de son enfant, de vivre immortel.
impérissable. bienfaisant durant des siècles l Qu’il est beau de

planter ce qu’un lils- chéri moissonnera un jour, d’amasser ce



                                                                     

38 . l- mon matos. .qui l’enrichira avec usure . du pressentir combién sera vive et
ardente sa-reoonnaiàsauce-l;.-. Mon-pèle,.vos moines «(gardé

un fort prudent silence ont! ce paradis; - i
. i rimmel. non sans ëmotion.’ i . -

0 mon fils, mon fils! tu prononces «li-même tu sentence. Tu-

peius. avec des couleurs ravissantes ,i un bonheur quem. tu
- ne nous jamais-donné. -- - -- - - ’ -» .- . .- . -

. CARLOS.Que ionien qui sait «un on soit jugel... Vous-même. vous
mimez exclu , ainsi que du cœur paternel. de toute part à votre
autorité. Jusqu’à présent, jusqu’à ce jeun... oh! cela était-il

bien? cela étaituil juste? jusqu’à présent il min fallu. moi.
prince héréditaire dlEspagne, nestor un étranger en Espagne.

un prisonnier sur ce sol ou je serai maître un jour. Cela était-il
équitable et bienveillantl... 0h l que de fois, que de fois, mon
père,le baissé les yeux en rougissant. quand les ambassa-
deurs des potentats étrangers, quand les gazettes me racon-
taient les nouvelles de la cour deroujuet!

PHILIPPE.

Le sang bout avec trop d’ardeur dans les veines. Tu ne sou-

mis que détruire. i i ’connus.

Employez-moi à détruire, mon pèrel." Oui. le sang bouillonne

dans mes veines.... l’iugtnlrois ans, et rien de fait encore pour
l’immortalité. Je m’éveille, je me sens.... Mu vomiionau trône

(les rois me somme comme un créancier, Manuelle au sommeil.
Minutes les heures perdues de mu jeunesso orient à mon oreille.
comme des dettes dihonneur. Il est venu. le grand, le beau mou
ment qui enfin réclame de moi les intérêts du précieux talent
enfoui. L’histoire du monde m’appelle, et la gloire de nies aïeux

et la irompctte tonnante de la gloire. la temps est arrivé de
m’ouvrir l’illustre arène de la renoiumée.... Mon rot assaini-je

vous exprimer la prière qui in?! annone ici?
PEILIPPE.

Encore une prière? Fais-ln connaître.

connus.
La révolte fait de menai-unis. progrès en Brab anLL’iopiniMreté

des rebelles vont une vigoureuse et sage résistance. pour dompter



                                                                     

ACTE n, sonne Il. - 3.9-
la munir. des fanatiques. le duc doit conduire une-armée en
Flandre, investi. par le roi de pouvoirs souverains. Que cette mis-

. sien-est glorieusè,iqu’elle Serait propre à introduire votre" fils

dans le temple de la Renomméol... 0 mon. roi, confiez cette or.-
xnée-à votre fils. ornoit Jesuis aimé des Flamands. d’un! ré-

pondre sur matois de leur fidélité. .. .

Tu parles comme un rêveur. Cette mission demande en homme

fait et non un jeune homme... .
I camus.Elle ne veut qu’un homme, et c’est la. seule chose qu’Albe

n’ait jamais été.

rumen.
La terreur seule peut dompter la rébellion. La compassion

seroit démence.... Ton âme est faible. mon fils; le due est re-
douté.... Renonce à ta prière.

I cannas.Envoyez-moi avec l’armée en Flandre. [flaquez la partie avec

cette aine faible; Rien que le nom du fils du roi. volant devant
mes drapeaux, est sur de conquérir, ou les bourreaux du duc
d’Albe ne feront que ravager. Je vous en supplie à genoux. (l’est

la première prière de ma vie.... Mon père , couliez-moi la

Flandre... . -ramera, examinant l’Infant d’un regard pénétrant.

Et en même temps me meilleure armée à ton ambition, le
couteau à mon meurtrier?

l connus.timon Dieu! ne suis-je pas plus avancé, et avec la le fruit de
cet instant solennel. si longtemps désiré? (Après un moment de
rèflræian,auec une gravité plus douce.) Répondez-moi avec plus de

douceur! Ne me renvoyez pas ainsi. le ne voudrais pas être con-
gédié avec cette triste réponse. vous quitter avec un tel poids
sur le cœur. Traitez-moi avec plus de bonté. C’est le pressant
besoin de mon âme, c’est une tentative dernière. désespérée...

Je ne puis comprendre, je ne puis endurer, avec informulé d’un

homme, que vous me refusiez ainsi tout. oui tout, absolument
tout. En ce moment. vous me congédiez. Je sors de votre pré-
sence sans rien obtenir . et désabusé de mille doux pressenti-



                                                                     

ko DON (mame.
mentà.... Votre Albe etvolre Domingo vont siéger victorien: là.
on repli: lilas pleuré. dans la, poussière. la troupe des œurtî-.
sans. tante là gramme trèmlilantè, la tribu. pâle èt contritè des

moines étaient là commellémoins quand vous m’avez amordé

celte solennelle audience. Ne nilhnmiliez pas! Ne me faites pas,
mon père, cette blessure mortelle; de me livrer honteusement à
l’impndente raillerie «la damçsliciléroyale, de montrer litons.

que vous prodiguez votre faveur à des étrangers, et que les prières

de votre Carlos ne peuvent rien obtenir. Pour preuve que vous
voulez m’honorer, envoyez-moi en Flandre, avec l’armée.

931mm. IlNe répète plus cette parme. par la colère dalot: mi!

aunes; l . l IJe m’amuse à la colère de mon roi, etjsvonslen supplie pour

la dernière fois... Confiez-moi la Flandre! (le miam un devoir
et une nécessité de sortir d’Espagne. Pour moi, vivre ici, des!
respirer sous la main «hammam... Le ciel à Madrid pèse loura
dament sur moi, comme la conscience d’un meurtre. Un prompt
changement de climat peut seul me guérir. Si vous voulez me
831mm" envoyebmoi sans retard en "Flandre.

m1993, une un calme contrains. .
Des malades tels que toi, mon fils, exigent (le bons soins et

doivent dçmeurer sans l’œil du médecin. Tu resteras en Espagne,

le due ira en Flanâre.

«ms. hm de lui.
0h l maintenant, entourez-moi, mes bons àngcs....

PHlLIPl’E, reculant d’un pas. -

Arrête! (pué signifient ces airs l .

CARIDS. d’une vain: "embuait

Mon père, la décision demeure-Mlle irrévocable?

l varappa.
Elle vient du roi. l

CARLOS.
Ils tâche est achevée. (Il son dans une cimente agilalîzm.)

.II!

un: in :.



                                                                     

son Il, mon in. ’ a:

.l- sans tu, ,
i - PHILIPPE Maure plongé, pendant quelque temps, dans dasombm

renomme; enlîn il fait quelqueapos..allantet venant dans tamile.

le duc une s’approcha avec embarras. ’

Attendez-vous, a chaque moment, a l’ordre de partir pour

Bruxelles. . ime.
Tout est prêt. mon roi.

maman.
Vos pleins pouvoirs sont déjà soellés dans mon cabinet. Pre-

nez. en attendant. congé de la reine, et présenteznvous. en vue
du départ, à l’infant.

sans. .
Je l’ai-vu à l’instant quitter cette salle. avec tous les dehors de

la fureur. Votre royale Majesté est aussi hors d’elle-même et
paroli profondément émue. Peutnetre le sujet de l’entmtienl...

ratures, après s’être promené un moment long en large.
le sujet était le duo d’Albe. (Le liai. d’un air sombre et les pima;

me; sur les :) J’apprends volontiers que Carlos hait mes œn-
aeillers, mais je découvre avec chagrin qu’il les méprise.

une pâlit et veut éclater.

ramure. l
A présent. point de réponse! Je vous permets d’apaiser le

prince. - . . . -m.Sire!

ramera.
Dites-moi t qui avec donc qui le premier m’a averti du noir

dessein de mon fils? Je vous entendis alors. sans l’entendre aussi.
Je veux tenter l’épreuve. Désormais Carlos sera plus près de mon

lrône. Allez. (Le Roi passe dans son cabinet. Le Duc sentira par
une attire porte.)



                                                                     

la I par: matos.  
l .SGÈNE. w.

Une antichambre du l’appartement de Reine...

DON GABLOS mm parla porta du. milieu, hammam (ives un
Page. A son approche, les courtisans qui soitroupe’m dans Fami-

- chum, se dispersent dam lies. salles-unifias.

matos.
Une lettre pour moi?... Pourquoi donc cette clef? Et l’une et

l’autre remises avec un! de mystère? Approche.... D’où tiens-tu

cela?

LE mes. mystévieusenw-nt.

Autant que la dame nfa laissé voir, me aime mieux être dan
vinée que dépeinte....

mazas, reculant vivement.
La dame? (Examinant le Page avec plus «innomée». ) 01mn...

commua... Oui e541: donc?  
  LE man.Un page de Sa Majesté la reine.

causas, allant à lui avec effroi et lui mettant la main
l sur la bouche.

Tu es mon! arrête! J’en sais assez. ( Il brisa vivement le caché:

et un à l’cæIrémilé de la salle pour lire la lettre. Cepetidmzt, le duc

«aux: m’en: et. passant près du Prince sans être remarqué de lui, il

mm: dans la chambre de la Reine. Carlos 60"!"chch à trembler vio-
lanmclnt et à rougir et pâlir leur à leur. Après qu’il a tu. il demeure

lougtcmps sans coût, les yeux attachés fixement sur tu (mm. -- Enfin

il se tourna vars le Page.)6’est elle-même qui t’a donné la lettre?

LB mas.
ne sa propre main.

- CARLOS. -Elle fa donné eue-même la lourd" 0h! ne te joue pas de
mon Je n’ai encore rien. lu de sa main. Il faut que jeta croie. si

tu peux le jurer. Si (ferait un mensonge. avoue-lamai franche-
ment, et ne (a raille pas de moi.

La man.
De qui?

3:70

E W.



                                                                     

ACTEIIÏLSCÈNË 1v. tu.
- (moos considère da nouveau la loure, in regarde le Page d’un air

immun et scrutateur. Après avoir fait autour. dans la salle.
Tousonmretos parents? Oui"? Ton père sertie roi? C’est-un

enfant du pays? l I , .
l . - - , La par... .Il a péri à Saint-Quentin, comme! de la cavalerie du duo de

Savoio.lot il se nommait Alonzo, comte de nommez.
I dans. (o girond-muai tu ma. et mon: "tu éjouir: Sur toi

«fun air significatif. "
(l’asile roi qui fa remis cette lettré?

I LE PAGE. biaisé.
Gracienx prime. ai-je même ce Soupçonî "

t muros mm lourai.
c Cette clef ouvre les chambres (luisant sur le. derrière

a dans le pavillon de la reine; La plus reculée de toutes touche
a sur le coté à un cabinet où jamais ne se sont égarés les pas
u ’d’onoun espion. Là, rameur pourra librement, hautement

r avouer ce qui! n’a osé si longtemps confier qu’à des signes.

« Les vœux de l’atrium timide fieront élimés et une douce

a récompense est réservée à sa modeste patience. a (Cam-me

se réveilla-m me sorte de stupeur.) Je ne rêve pas... je ne
suis point en déiiro.... Voici bien mon bras droit.... voici
mon épèe.... voici des syllabes écrites. C’est vrai, c’est réel.

je suis uimé.... je le suis.... oui, je suis, je suis aimé! (Tout
hors du lui. il se précipite à travers in chambre, les ont: toués ou

ciel.) i i. . . LE pion. lVenez donc, mon prince, je vous conduirai.

I coma.
laisse-moi d’abord revenir à moi... Mon âme frémit encore

de toutes les terreurs d’une telle félicité. Aide conçu jamais un

si orgueilleux espoir? Ai-jo osé jamais le rêver? Où est Phonune

qui s’occoutumomit si vin: à être un Dieu? Qui étais-je. et qui

suis-je maintenant i. c’est un autre ciel. un autre soleil que ceux
qui existoient avant... Elle m’aime!

LE PAGE- ont l’emmener. .
Prince. primo. ce des: pas ici le lieu... Vous nobliau...



                                                                     

se vos cannes.clams. soudain glace-d’enroi. l
alibi. mon pète! (Il luisis tomber? e; me, rama timidement

autour de lei, et-eommneeiifeeeniit un.) C’est enrayant-m.
Oui..tu on raison. mon ami. Je te remercie :tout- ail’heune. je
n’étais pas bien à moi.... Qu’ll’ms- faille taire une telle félicite

et l’emprisonner dans mon 38m.... cela, oui, ïeela est amen!
(Prenant le Page par la Main et le "tenante îêçari.).Ge que tu os
vu;.;..t’u’ m’entendsl...msansi le voir; lestera cadre. œmme un

cercueil. au plus profond de ton sein. Maintenant va! Je trou-
verai. Va! il ne tout pas qu’on nous rencontreici. Venu (le Page
eau: s’éloigner.) Non. pourtant. Arrête! écoute! (Le Page reviens.

Carlos lui pose la main sur l’épaule et le regarde en face. d’un air

sérieux et solennel.) Tu emportes un terrible secret. qui. sem-
blable à ces poisons violents, brise le vase où il est gardé....
Maîtrise bien la physionomie. Que jamais te tète n’apprenneœ

que ton sein recèle. Sois comme le porte-voix inanimé, qui re-
çoit et rend le son, et lui-même ne l’entend pas! Tu es un une

Tant... sois-le toujours et continue ton rôle de libre gaieiem
Qu’elle a bien en choisir son messager d’amour, la main avisée

quiaécrit cette lettre! (le n’est pas in que le roi cherche ses
vipères.

Le PAGE. .1

Et moi. mon prince. je serai fier de me savoir possesseur
d’un secret que lei’roi lui-même ignore... "

cmos.
Folle vanité d’enfant! c’est la ce qui doit te faire trembler....

S’il arrive que nous nous rencontrions en publié. tu t’approche-
ras de moi d’un air timide et soumis. Que jamais la vanité ne

te pousse a laisser voir combien riaient le veut de bien! Tu ne
peut commettre de plus grand crime. mon fils, que de me
plaire... (le que tu pourras avoir désormais à me transmettre,
ne l’exprime. jamais par des syllabes. ne le confie pas a tes lè-
vres; que ton message ne avive pas la voie frayée . la voie oom-
nnme des pensées Tu parleras parle mouvement des cils. du
doigt; je t’écouteral du regard. L’air. la lumière qui nous en-

tourent sont les créatures de Philippe; les murailles muettes
sont il sa solda... On vient... (La chambre de la Reine s’ouvre et
le duc. d’elles en son.) Pars! A revoir!

Il) Il!

l



                                                                     

son: H,- sans 1v. - sa

- . La mon. - .Prince, n’allez pas ou moitissons tromper de cimmbre.

(n son.) . .. , - - ll I aunes..lc’est le duc.... Non. eh. non I! clest bien! Je trouverai.

.sGÈNn v. .

DON GARwS, LE DUC D’ALBE.

un , s’avançant sur le passage du Prince.

Deux mots. gracieux prince.

I i matos.’lWxs-bien"n c’est boum. Une autre fois. (Il vous sortir.)

Anna.

(le lieu ne paroit- pas. il est vrai , le plus canvenoble. Peut-être
plairaîtoil à Votre Altesse royale de me dOnner audience dans

son appartement? -matos.
Pourqixol! Gala peut aussi bien sel-faim Seulement vite

et bien
aux.

Ce qui; à proprement parler. m’amène ici . c*est le désir (1.8!-

primer à Votre Altesse mon humble reconnaissance pour ce
qulolle sait...

matos.
ne la reconnaissance? A moi , de la reconnaissance? Pour quel

matin... Et cela du duc d’une?

aux. .c’est qu’à peine aviez-vous quitté la chambre du roi que j’ai

reçu l’ordre de partir pour Bruxelles.

cm3.
Pour Bruxelles! Ah!

uns.
A quoi, mon prince. sinon à votre gracieuse intervention au-

près de Sa majesté . pourrais-je Panrihuerl

cubes.
A moi? Pas le moins du mouds... non . pas à moi, en vérité!

Vous portal... Porto: et que Dieu soit avec vous!



                                                                     

,46 I DON albanais".

. mais.Rien. de plus? cela m’étonne. votre Altesse n’aurait .durresle

rien à m’ordonner, pour la Flandre? . -- . .
Il cannas. I

Quoi en du reste? à Et c pour la Flandre? a

. . man.Cependant il semblait tout récemment encore que le sort de
ces provinces réclamait la présence-nième de don Carlos.

CARLOS. IlComment cela? n: ouil... vous avez raison... (l’était ainsi,
naguère.... mais c’est bien aussi comme cela; très-bien. d’au-

tant micnx.... -
I ALES.J’entends avec ourprise....

I Minos , sans ironie.
i Vous clos un grand général.... Qui ne le sait? L’envie même.

est contrainte de l’affirmer. MOL... je suis un jeune homme.
C’est aussi ce que le roi a pensé. La, roi araison, parfaitement
raison. Je le reconnais maintenant, je suis satisfait, ainsi n’en
parlons plus. lion voyage! Je ne puis décidément .- à cette heure.

comme vous voyez.... il se trouve que je suis pour l’instant
quelque peu surchargé.... Le resto à demain. on quand vous
voudrez, ou quand vous reviendrez de Ilruxclles....

man.

Comment! .
cannas, après un moment de silo-nec. noyant que le Duc une

l I raideurs (à. .Vous pariez dans. la boum saison... Vous passez par Milan,
la Lorrainep la Bourgogne et l’Allemagne.... L’Allemagneï’...

Oui , dotait la. ou vous y connait.... Nous sommes maintenant
en avril; niai....juin....en juillet, tout juste,el, au plus tard.
au commencement d’août. vous serez à Bruxelles. (un je n’en

doute pas, on entendra parler trèsaproclminement (le. vos vic-
toires. Vous saurez vous rendre digne de noire très-gracieuse
confîmes.

sans , d’un (on signéfiauif.

Le pourrai-je. France pénétrée du sentiment de mon néant?



                                                                     

I AGTE’ Il, SCÈNE V. - à?"
- connue, après un moment de silence, avec dignité et limé.

. Vous êtes susceptible ç. due.....ot à lion droits Il gavait, je
dois l’avouer, pou se ménagement de me part, à employer contre

vous des-carmes dont vous n’êtes pas en état de vous servir

contre moi. - - . - " usens.

l’as en état l... .
- matos, tu! tendant-lu: main; avec un sourira.-

c’est dommage que, tout juste en ce moment, le temps me
manque de vider avec Albe cette noble querelle. lins autre

fois.... -une. nPrinoelnous nous méprenons tous deux. et d’une façon tout

opposée. Vous , par exemple. vous vous portez de vingt ans en
avant, dans l’avenir; moi, je vous reporte d’autant en arrière.

umbos.
Eh bien?

l une.Et reculant ainsi, je me demande involontairemant combien
de nuits consacrées à sa belle épouse portugaise. votre mère.

le roi aurait bien sacrifiées pour acquérir à sa couronne un
bras comme celui-ci. il savait. sans doute, à quel point il est
plus facile de propager les monarques que les monarchies.... à
que! point c’est plus vite fait de pourvoir le monde d’un roi,
qu’un roi d’un monde.

meus.
C’esttrès-vrail Pourtant. due d’âme. pourtant....

une. . .Et combien de sans, de sang de votre peuple a du couler.
avant que deux gouttes du sien pussent faire de vous un roi.

comme.

(l’est très-vinail par le clone. et vous avez renfermé là en
deux mols tout ce que l’orgueil du mérite peut opposer à l’or.
gueil des privilèges fortuitsl’... Mois venez-en à l’application.

Voyons, duc d’Albe i-

euse.
Malheur au tendre nourrisson qui se nomme Majesté, s’il

ose se railler de sanieux-rios! Qu’il lui est doux du se laisser



                                                                     

ce ’ l couinâmes. ’
aller au sommeil sur le souple coussin de nos victoires!!! la
couronne ne brillent que les perles, et non sans doute les hies-
sures par lesquelles elle a été. couenne... Cette cépées dicté

les lois espagnoles à des peuples. étrangers; elles brillé, comme
la foudre, devant le Dieu. crucifié; elle a ouvert à la semence de

la foi, sur ce! hémisphère . de. sanglants sillons : Dieu jugeait
dans le ciel; moi. sur la terre...

- - - l ointes. - , ’ ’Dieu ou le diable. il n’importe! Vous étiez son. bras droit. Je

sais bien cela.... et a présent n’en parlons plus, je vous en prie.

Je voudrais me garder de certains souvenirs... l’honore le
choix de mon père. Monpère a besoin d’un duc d’âme; qu’il

oit besoin d’un le! homme. ce n’est pas lace queje lui envie. Vous

êtes un grand homme... Soit encore! je le croîs presque. Sen.
lament. je crains que vous ne soyez venu quelques milliers d’an-
nées trop tôt. En duc d’albe . telle serait ma pensée. était fait pour

paraltre à la lin de tonales temps. Quand la rébellion gigantesque

du vice aura épuisé la patience du ciel, que la riche moisson
des méfaits . dressant ses épie pleins et mûrs. voudra un mois-

sonneur sons pareil . alors vous serez a votre place... O Dieu!
mon paradis! me Flandrei... Mais je ne dois pas avoir mainle-
nenl cette pensée. Silence à ce! égard! On dit que vous emportez

une provision de sentences de mon. signées d’avance. C’est une

prévoyance louable. On n’a plus de la sorte aucune chicane à
craindre... 0 mon père, que j’ai mal compris ion intention! le
le reprochais la dureté, parce que tu me refusais une de ces
missions ou brillent les ducs dame... c’était le commencement

de ton estime. -
sans.

Prince. ce mot mériterait...
cannes. éclatant.

Quoi? -sans.
liais le litre de (ils du mien garantit caries.

CAMUS, portas! la main à son épée.

Ceci veut du sensu" L’épée hors du fourreau. duc!

, Alan, froidement.
Contre qui?



                                                                     

un il, I sans "v. i9
l imams, s’avançant violemmemsurlui. a

Rémi-à la main , ou je vous perce! l
. . . . - . - .Amgiire somma.
En bien-donc! s’il le faut. (Ils combattent.)

SCÈNE V1.

l l LA REINE , DON CARLOS , LE DUC: D’ALBE.

, u un mais, qui son, épouvantée, de sa chambre.
Des épées nues! (Au Prince, avec méconmuemant et (fait (on

5mm.) Carlos! i -
64m. mis hors de lui par l’aspect de la Reine, laissa tomber son

bras et demeure immobile et comme privé de sentiment; puis il
coula qu Duc et l’embrassam:

Réconciliation , duc! Que tout soit pardonné! (Il se jette . muet,

«un; pieds de la Reine-,ipuis se relève vivement et s’éloigne à la fuite,

tout troublé.)

mm. qui reste immobile de surprise et ne les perd pas douzain

. seul moment:
Par le ciel! voilà qui est [mariant bien étrange....

u une: s’arrêta quelques instants, inquiète a: incertaine, puis elle

sa dirige lentement vars sa, chambre; arrivée: à la parla, me sa ra-

tourne.
Duc d’Albe! (Le Duo tamil dans sa. chambre.)

Un cabine! de la princesæ à’Bholi.

SCÈNE v1].

LA PRlNGESSE. dans une toilette d’un goal: idéal, belle. mais

simple, joue du tu!!!» et chaule; cumin; DE PAGE de la Reine.

u ramons: s’élance de son siège.

Il vient!
ne mes. accourmu.

Emmaüs seule! Je m’étonne fort de ne pas le trouver encore

ici: mais il ne peul manquer de paraître à l’instant.

w Will. -- T8. I! à



                                                                     

50 DON GARLOS.
. - LA maximisa . -l1 ne peut manquer? C’est dire qu’il veut... Ainsi, c’est-idé-

- u: mon l IIl suit mes pos.... Gracieuse princesse,- vous êtes aimée...,.
aimée. aimée! connue personne ne peut l’être, ni ne l’avoir été.

Quelle l’scènoj’ai eue sous les yeux!

I i LA mimosa; l’attire à au, plof-na «loupât-tchao.

Vite! Tu lui as parlé? Réponds donc! Qu’a-Hi dit? Quelle
était sa contenance? Quelles ont été ses paroles? Il a paru em-

barrassé? paru troublé? A-l-il deviné la personne qui lui en-
voyait la clef! l’item. Ou bien n’a-HI pas deviné? Sons doute il

n’a pas deviné du tout? Il a deviné une outropers’onnoi... Eh

bienlitu ne me réputais pas un m0! i 0h! fi, il! n’es-tu pas hou-
leux? Jamais tu n’as été si engourdi, si lent. si insupportable.

-- LE mon. - iPuis-je placer un seul mot. princesse? Je lui ai remis la ciel
et le billet dans l’antichambre de la reine. Il a treæailli et m’a
regardé, quand nous parole m’est échappée. que j’étais envoyé

par une dame.... .LA immense.
Il a tressailli? Très-bien! à merveille! Mais poursuis, con-

tinue ton récit. n
LE mon.

Je voulais en dire davantage, alors il n pali et m’a arraché la
lettre des moins. et m’a regardé d’un air menaçant, et m’a dit

qu’il savait tout. Il a lu ioule la lettre avec un grand trouble.
et s’est mis tout à coup à trembler.

LA PRINCESSE.

Qu’il savait tout? qu’il savait. tout? AMI dit celui

Li: mon.
Et il m’a demandé trois fois,qualre fols,sl c’était vousumême.

bien réellement vous-mémo, qui m’aviez remis cette lettre.

I un mussasse.
Si c’était moi-même? Ainsi il a prononcé mon nom?

LB mon.
Voire nom? Il no l’a pas prononcé.... Des espions, au! dit,

pouvaient écouter dans le voisinage et. tout conter au roi.



                                                                     

une il, senne vu. 5lLa mineras, étonnée.

bullait au!" i - -I ’ ’ w mais. - r
Il importait prodigieusement. au roi, a-t-ll dit. infiniment.

mir-dessus tout, d’avoir connaissance de cette lettre.

. . l La ramassa.
Au roi? As-tu bien entendu? Au roi i Est-ce là le mot dont il

s’esfserviî " i " l. ne PAGE. ’Oui! Il a dit que c’était. un dangereux secret. et m’a averti de

prendre bien garde a mes paroles, à mes moindres signes. pour
que le roi ne conçoive aucun soupçon.

LA PRINCESSE, après avoir réfléchi un moment, avec beaucoup de

I - a surprise. IToutes: d’accord.... Cela ne peut être autrement... Il faut
qu’il son. instruit de cette uranium... C’est inconcevable! Qui

peut lui avoir révéla... Qui 2 Je le demande encore.... Qui a le
regard aussi perçant. aussi pénétrant? Qui entre tous? que l’œil

d’aigle de l’amour! Mais poursuis, poursuis toujours : il a lu la
lfillulî...

LE liseur
Le billet contenait, disait-il, une félicité dont il ne pouvait

s’empêcher de frémir; jamais il n’avait osé rêver un le! rêve.

Par malheur, le duc est entre dans la chambre, cela nous a
forcés...

LA PRINCESSE. avec humeur.

Au nom du ciel! qu’est-ce que le duc avait à faire la en ce
moment? Mais on, de grâce. où reste-Liliane larde-t-iliPour-
quoi ne parait-il pas?... Vois-lu comme tu es mal informe?
Combien il eut déjà été heureux dans le temps qu’il t’a fallu

pour me dire qu’il voulait l’être!

LB mon
Le duc, je le crains...

LA PRINCESSE.
Encore le duc? Qu’a-t-il à faire ici? Qu’est-ce qu’il a de com-

mun, le vaillant capitaine, avec mu paisible félicité? Il pouvait
le luisser là, la renvoyer. Avec qui au monde ne peul-on pas
faire celai... 0h! vraiment, ton prince comprend aussi mal la



                                                                     

sa non cannes; -mour que le cœur des dames, une qu’il parait. Il ne sait pas ce
que sont les minnfes.... Paix! paix! j’entends venir..Para! (l’est le .

prince. (Le Puys se me de sieur.) Sors. serai... ou rai-je mon
luth? Il faut qu’il me surprenne... Mon chant doit lui donner ’

Signal"... ’ r Isenne vin.
LA remuasse. et une après vos clams;

I LA rameuses, s’est jetée sur une. ottomane et joue du luth.

allures entre précipitammeau. Il reconnaît la Princesse et s’arrête,

cotonne frappe de la foudre.
Dieu, ou suis-je?

u PRINCESSE laisse tomber le luth et en carderont de lui.

Ah! le prince Carlos i Oui. vraiment! ’
canons. ’

ou suis-je? Erreur insensée... J’ai manqué le cabinet indi-

que.
un PRINCESSE.

Comme Charles est habile à remarquer les diamines ou il y
a des dames sans témoins!

cannes. -Princesse... Pardonnez-moi, princesse... J’ai.... j’ai trouve
l’antichambre ouverte.

LA ramasse.
Est-ce possible? Il me semble pourtant que je l’ai fermée

, moi-même. -
cannes. i ’

ll vous semble seulement. il vous semble.... mais, bien sur.
vous vous trompez. Vous avec voulu la fermer, oui, je l’entame,
je le crois.... mais l’avoir formée? fermée? non, vraiment non!
J’ai entendu quelqu’un... jouer du lutin... N’ètait-ce plus un

luth? ("modem autour de lui. d’un air de doute.) Justement! le
voilà encore... Et le lutin... Dieu le son... le luth, je l’aime à

la folie. Je suis devenu tout oreille; ravi. hors de moi. je me
suis précipité dans ce cabinet, pour voiries beaux yeux de l’ai.

mollie musicienne. qui me causait cette émotion céleste. qui
exerçant sur moi un charme si puissant.



                                                                     

mm Il, SCÈNE vm. sa
ne ramonasse. .

ammoniac curiosité. que vounvez pourtant bien vite apaisée.
commerçai: pourrais témoigner. (Aprèsummomentdesüenœ,d’un

ton significatif.) 0h! je ne puism’empécher diminuer Nomme
modeste qui . pour ménager la. pudeur d’une femme, s’embar-

rosse dansde reis mensonges. l
l cannas, d’un tonde mrdiale-finnchîse.

Modem. je Sens moiomëme quo je ne fois qu’aggraver ce que

je veux réparer. Épargnez-moi un rôle que je suis absolument
incapabie de jouer jusqu’au bout. Vous cherchiez dans cette
chambre un refuge contre le monde. Vous vouliez ici. sans être
écoutée parles hommes. vous livrer aux vœux secrets de votre
cœur. Moi. enfant du malheur. je me montre; et voilà ce beau

songe mable.... Aussi dois-je, pour me peine, par une fuite
rapide... (Il me: mon) I

La ramassa, surprise a déconcertée. mais se remettant
bientôt.

Prince.... on! cela est méchant.

monos .Princesse, je comprends ce que signifie un tel regard, dansœ
cabinet. et j’honore cet embarras de. la pudeur. Malheur à
Fhomme que la rougeur d’une femme enimrdit! Je suis inti-
Initié, quand les femmes tremblent devant moi.

LA ramonasse.

Est-ce possible?.... C’est un scrupule sans exemple dans un
jeune homme, dans un fils de roi! Oui, prince... maintenant il
faut absolument que vous restiez auprès de moi , maintenant je
vous on prie moi«mëme. Il n’y a pas de initie fille dont une telle

vertu ne dissipe liinquiéiude. Cependant savez-vous que votre
soudaine apparition min affinée au milieu de mon air favori Y
(51Mo conduit au sofa et reprend son luth.) Cet air. prince Gar-
los, il faudra que je le joue encore une fois; votre punition sera
de Infirmier.

cm s’aotied, non sans quelque contrainte, auprès de
la Princesse.

Poumon aussi digne dionvie que ma faute... et en vérité ce
chant m’a tellement plu. il ôtait si divinement beau. que je l’en-

tomîrais volontiers, même une troisième fois.



                                                                     

54 DON 6A KILOS.
M PRINCESSE. l l I

Quoi? Vous avez toutentonduic’est aimoit, prince....Jo
crois même qu’il étoit Question d’amour? I I i -

- - - «nous. - - .Et, si je ne me trompe, (fun amour meurent... le texte le
plus charmant dans cette charmante bouche. mais-sous doute

moins vraiuquceharnimu. . l
LA rauquasse.

Moins. moins vrai l... Et ainsi vous doutai...
muros,- sérieusement.

Je doute presque que Carlos et in princesse d’Éholi puissent
jamais semondre, si] s’agit d’amour. (Le Princesseparait étou-

nèe; il le monarque et continue d’un ton de légère galanterie :) (lai

qui, il la vue de ces joues de rose, qui pourra croire que la
passion oit agité ce cœur? Une princesse d’Eboli court-elle le
danger de soupirer en vain et sans être écoutée? Celui-là seul
connaît l’amour qui aime sans espérance.

LA PRINCESSE, retrouvant tous son enjouement.

Oh! taisez-vous. (Test vraiment terrible fientendro. Et sans
doute ou destin parait vous poursuivre. vous plus que tout autre.
et surtout aujourd’hui.... aujourd’hui. (Le prenant par la main,
«arum intérêt insinuant.) Vous n’êtes pas gai. mon hon prince...

Vous soumise..." Par le ciel, vous soutirez certainement heau-
coup! Est-ce possible? Et pourquoi soutirir, prince? appelé,
invite comme vous l’êtes, à jouir de ce monde. comblé de tous

les présents de la nature prodigue, ayant tout tiroit aux joies de
lu vie? Vous... le. fils d’un grand roi, et plus que colo, bien plus
minore. vous qui dejùdans votre roi al lionceau. usez été doué de

ces dons qui même obscurcissent résistante splendeur de. votre
rang? Vous... qui dans le sévère tribunal des fouloirs ne voyez
siéger que des juges séduits. dans ce tribunal qui prononce sans

appel ni contradiction sur le mérite et la gloire des hommes?
Vous à qui il suflit de regarder pour vaincre; qui savez. enflammer
on demeurant froid; qui. slii vous plait d’aimer, devez prodiguer

en vous jouant les joies célestes . le bonheur divini... Quoi?
l’homme que. la nature a comblé de dans également efficaces et

pour le bonheur de milliers de mortels et pour celui d’un poli!
nombre de cœurs. col homme serait luivmëmo molhoumuxi...



                                                                     

’ me Il, SCÈNE VIH. se
0 ciel, qui lui as tout donne, tout; pourquoi donc lu ironiser des

yeux pour voir ses multiplies! l l l l
amies, qui, pendant tout ce lampa émieras!!! plongé dans la plus

profonde distraction, est rom-à. coup rappelé. Mai-même par le

silence de la flâneuse. et bondit sur le sofa. - l -
(Yes: ravissant! c’est incomparable, princesse! Chantez-mol

encore nuerois ce passage. Il a
ne parnasses le regarde stupéfaite.

Carlos. où étiez-vous donc pendant ce temps?

I comme sciène d’un bond.

Oui , parle ciel! vous m’avertîssez à propos... Il tout. il faut

que je parte... que j’aille sans o
l LA ramasses le retient.

ou? l -cannes, dans une terrible (mendié.

En bas. à l’air libre... Laissezomoi aller.... princesse. Je ne
sais ce que j’éprouve z c’est comme si le monde embrasé vomis-

sait derrière moi des tourbillons de filmée et de flamme...
I si ramasses le retient de force.

Qu’avez-vous? Pourquoi cette conduite étrange . si peu natu-
relle? (Carlos s’anime et devient pensif. Elle saisi: ce moment, pour

raturer auprès d’elle sur le sofa.) Vous avez besoin de repos, cher

Carlos... Votre sang est en effervescence... Asseyez-vous près
de moi... Chassez ces noirs fantômes de la fièvre. Si vous vous
interrogiez vousvmeme de bonne foi. cette tête sait-elle ce qui
pèse sur ce cœur? Et si elle le sait.... n’y aurait-il donc parmi
tous les chevaliers de cette cour, parmi joutes les dames. per-
sonne... pour vous guérir. pour vous comprendre, voulais-je
dire... aucune qui en fût digne?

canins, légêwmcnc et sans y penser.

Peut-61m la princesse d’Ëboli....

u amenasse, avec joie , vivement.

Vraiment!
amas.

Boulez-moi une supplique... une lettre de recommandation
pour mon père. Donnez! Un dit que vous avez beaucoup de
crédit.



                                                                     

sa pou cannes.
. u rameuses. il - lOui ’dit’ocla? (Ah! c’était dans le soupçon qui le retendait

muet!) " " ’ ’ I ’
. . cames.Probablement l’histoire circule déjà. L’idée m’est venue tout

à coup d’aller en Brabant. poum... simplement pour gagner I
mes éperons. Mon père ne le veut pas... (lobonipèrc craint.
si je commanfleldes actuation... que cela ne fasse tout à mon
chant.

LA ruineuses.
caries. votre jeu n’est pas franc. Monnaie. vous voulez m’é-

chapper par ce mouvement de couleuvre. Regardez une»
critel l’os yeux dans les miens! Celui qui ne rêve qu’exploits

chevaleresques"... renommait-il au point de (tomber avide-
ment les rubans que perdent les dames et. vous pardonnez....
( écartant d’un léger mouvement du doigt la fraise de Carlos, elle

enlève un «and de ruban qui y était cache J de les garder si pré-

cieusement? i -comme. reculant avec surprise.

Princesse... non. cela va trop-loin. Je suis trahi... On ne
peut vous tromper.... Vous avez des intelligences avec des
esprits. des démons.

. ne ramasse.cela vous étonne? calamine gagez-voue. prince, que je rap-
pelle à votre cœur des souvenirs. des souvenirs... Essayez.
questionnez-moi. Si les jeux mémos du caprice. un son in-
achevé. . perdu dans l’air, un sourire eilacé soudain parla prao
vitë, si jusqu’à des apparences, des gestes où votre mon n’était

pour rien. n’ont pu m’écliapper. jugez si j’ai au comprendre

quand vous vouliez cire compris. .
cannes.

C’est, en vérité, hasarder beaucoup... J’ocœple la gageure.

princesse. Vous me promettez de découvrir dans mon propre
cœur des druses dont je n’ai jamais rien su.

LA comme. un peu piquée et râleuse.

Jamais. prince? llavisez-vous! ouvrez les yeux! Ce cabinet
hic-st pas une des chambres de la ruine . où à la rigueur on pou-
vait trouver convenable quelque peu de dissimulation... Vous



                                                                     

I ACTE u. SCÈNEIVHI. a?
vous troublez?- Vntre visage" s’enflamme tout à. canot... on! sans

doutai. qui pourrait. être assez pénétrant, assez- téméraireç assez

désœuvré-,- pour-épiër Carlos. quand Carlos ne, se croit épié de,

personnel" Gui a vu comme. au dernier bull de la mon. il a
quitté; tut-milieu de la (ionise, sa dame. la reine. pour pénétrer

de force annale groupe voisin et tendre. la main à la princesse
dÏEboli. au lieude sa mon danseuse? Erreur que remarqua,
prince, la roi luiénième, qui vomît de panifie-tout- juste à ce

moment.

- cannas, avec minium ironique.
Lui-même, vraiment? Ah! sans doute. bonne princesse. un,

tel mouvement n’était pas fait pour être vu. surtout de lui.

LA mmcuasn.

Pasplus que cette, scène dans la chapelle du. château. dont
narine apparemment ne se souviendra plus luiamème. Vous
étiez aux pieds de la sainte Vierge. absorbé dans la prière.
quand tout immun... étama) votre. fautai... les robes de ocra
mines dames tirent un léger bruit durrière vous. Alors le fils
héroïque de don Philippe . semblable. à un hérétique devant le

saint office. se mot à trembler; la prière. soudain dénaturée.
expirelsur ses lèvres palan... Bans l’ivresse (la la passion...
c’était. prince. une comédie vraiment touchante.... vous saisis-

son la sainte et froide main de la mère du Dieu et des baisers
de feu pleuvent sur le marbre.

cannes.
Vous me faites tort, princesse. (l’était de la ferveur.

LA ramassa.
Out , alors oust attira chose. miam... En ce vos. sans doute.

on tfétait pas non plus un outra sentiment. que la crainte «le
perdra. quand Carlos assis au jeu. avec la ruine et moi. me
vola , avec une. merveillumn habileté. ce gant (Carlos. interdit .
ailante du sont) , qu’il eut- toutathis l’attention du juter. lu tuo-
ment d’après. au lieu d’une cette.

CAMUS.

0 litent... Dieu... mon! Qu’au-je fait la?
La pumas-552.

Rien que. vous nyoz à désavouer. jlespère. Quo je lus amia-
blementsurprîsc, lorsque inopinément se trouva sous mus doigts

tu tu: in tu lW in

9 22mm



                                                                     

58 DON nonnes. I
un petit billet que vous aviez su cacher dans ou gant. C’était,
prince, la plus tournante romance; que,..,
. ’ i i mutés." firttorrornpatttsottdàin. . -

De la poésiel... Rien de plus... ne mon cerveau il jaillit sou-
vent de. ces bulles légères, étranges , qui éclatent aussitôt qu’èlles

se forment. (le n’était que cela. n’en parlons plus. t
LA mucsssts ,. de surprise, s’éloigne de linge: l’obtient: de loin.

. grondant quelque temps.
Je suis à bout. Toutes mes tentatives glissent sur ont homme

bizarre, comme sur la peau lisse d’un serpent. (Elle se tait quel-
ques instants.) Mais quoi 2.1. Serein-ce peut-être l’orgueil dis-son

sexe ,uit orgueil prodigieux qui ne prendrait le masque de la
pruderie que pour se procurer de plus douces jouissancesi...
Oui! (Elle se rapproche du Prince et le renarde d’un air de douta.)

Enfin. prince, daignez m’instruire.... Je me trouve devant une
porte fermée par un charme, qu’aucune de mes clefs une peut

ouvrir. - -CARLOS.

Gomme moi devant vous.
La ramassa le quitte tout à coup, ou et oient quelque temps en

silence dans le cabinet, et paraît occupée d’une réflexion impar-

mais; enfin , après une longue pause, allo dit d’un ton sérions: et

solennel:

En bien donc, enfin. puisqu’il le laut....- je me décide à

parler. Je vous choisis pour mon juge. Vous êtes une âme
loyale... un homme de cœur. un prince, un chevalier. Je me
jette dans vos liras. Vous me saurerez, prince, et. si je suis
perdue sans remoulues, vous pleurerez sur moi avec sympathie.
(Le Musa se rapproche d’elle avec un étonnement plein d’inn’rl-t ct

dans une attenta inquiôlc.) Un insolent favori du roi prétendit
ma main.... Roy Goulet. comte de Silvn.... Le roi veut. déjà
l’on est d’accord pour le marché. je suis vendue à sa créatine. .

camus. avec une vioc et soudaine émotion.
Vendue? Vous aussi vendue? et toujours par l’illustre trad.

quant du Sud Y

LA routasse.
Non. écoutez tout d’abord. (le n’est pas assez qu’on me sa.

«me à la politique. on en veut aussi à me vertu.... Tenez!



                                                                     

1mm minium: un. 59
«me feuille peut démasquer ce saint. (carias prend la papier et
écoula once une avide impatience le "fait du la flânasse, "sans se

l donner la tempo de me.) ou ponde-trouver mon salut, prince?
Jusqu’ici n’eslmon orgueil qui à. protégé ma vertu; mais enfin...

I I - I H muros. -Enfin vous avez succombé? vous avez cédé? Non, non, ou

. nono. du riellnonl, I l I
LA ramassas; auto noblesse arum. ” "

(lédè à qui? Misémble calcul du l’esprit! Quelle faiblesse pour

ces fortes intelligencea! Estimer les faveurs des femmes. le hon-
neur de l’amour, à l’égal d’une marchandise sur laquelle on

peut mon": enchère. L’amour est la seule chose, sur tout ce
globe terrestre, qui ne souffre pas d’autre acheteur que lui-
méme. L’amour est le prix de l’amour. c’est le diamant inesti-

mable qu’il me faut ou donner, ou sinon enfouir, sans que nul
en jouis-59.... pareille il ce grand marchand, qui, insensible à
l’or du Blanc,- et pour faire rougir les rois, rendit sa perle à
la mer opulente, trop lier pour l’adjuger ail-dessous de sa
valeur.

cm.
(Pur le Dieu des merveillesi... Cette femme est belle!)

- un ramonssz.Qu’on l’appelle caprice.... vanité : n’importe. Je ne divise

point ce que je puis donner de joie. A l’homme. à l’homme

unique, que je me serai choisi. je donnerai tout, pourtant. Je
ne. ferai don qu’une fois, mais pour toujours. Mon amour no
femqu’un l1oureux.... un seul.... mais cet unique heureux, il
en fora un dieu-n. Le ravissant accord des limon... un liaison...
les joies voluptueuses de l’heure du burgau". la sublime, la
céleste magie de la beauté, sont les fraternelles couleurs d’un

même rayon. les fouilles d’une même fleur. Et j’irais, insou-

sôc! arracher et sacrifier une feuille de la belle corolle de cette
(leur? Je mutilerais moi»méme in sublime majesté. de la femme.
le chef-d’œuvre du la Divinité. pour réjouir le soir d’un dé-

bouché!

camus.
(C’est incroyable! Comment? Madrid possédait une telle jeune

fille. et moi.... mol . je ne l’apprends qu’uujmird’hui?)



                                                                     

60 DON CARLOS.
I LA immolasse. - -Depuis longtempa’j’ourais quiné cette mon. quitte ce monde.

pour m’ensevèiir dans. des mure sucres; mais il reste’un seul

rien, un lien tout-puissant oui m’attache à ce monde. Hélas!
peut-être un fantôme, mais qui m’est si cher! J’aime, et 13105....

je ne suis pas aimée. . . - ..
I l l cannas. (mon; à aile. avec feu : - l I l

Voué. l’êtes!- aussi vrai qu’il habite un Dieu (lamie ou, je le.

jure. vous l’êtes, et au delà de haute expression!

- LA PRINÇBSSB.’
Vous le jurez? Vous? 0h! c’est la voix de mon bon ange! Oui,

sans doute. si c’est vous qui le jurez. (maries, alors, je le crois;

alors. je le suis. .CAMUS, qui la serre avec tendresse dans ses bras.
Douce fille. pleine d’âme! adorable moulurai... Me voilà- de-

vant vous tout yeux.... tout oreilles.... tout ravissement... tout
admiration... Qui pourrai: t’avoir vue. qui sous ce ciel t’aurait
vue et se vantorait.... de n’avoir jamais aiméi... Mais ici, à la
cour du roi Philippe? Quoi. icimuo viens-tu faire ici. 0 be! ange ï
Parmi des moines. et une engeance de moines? Ce n’est pas là
un climat pour de telles fleura... La voudroient-ils cueillir? Ils
le voudraient... oh! je le orois sans peine... Non pourtant! aussi
vrai que je respire . nom... Je t’entoum de mon bras, sur ce
bras je t’emporterui à travers un enfer plein de démons! 011L...

permets que je sois ion ange...
LA PRINCESSE. avec un «gardpteîn d’amour.

0h! Carlos, que je vous ni peu connu! Gomme. votre noble
cœur récompense richement. infiniment, la peine qu’il on coûte

de le comprendre! (Elle prend sa main a «tu la baiser.)

monos , la retirant.
Princesse. ou êteswous maintenant?
m remuasse , avec grâce et damoiseau. en regardant fixement

sa main.
Que cette main est bene! Qu’elle est fichai... Prince. cette

main a encore deux précieux dans à faim... Un diadème et le
cœur de Carlos. et tous deux peut-être à une seule mortelle2...
A une soule? Un grand et divin présent!- irop grand presque
pour une seule mortelle? un: quoi, prince? si vous vous décidiez



                                                                     

mais: ri. SGËNE "me - si
à un partage? Les reines aiment miam. Une femme qui sait
aimer, s’entend mal à porter le couronne. Mieux vaut donc par-
tager; prince, et des à présent, des à présent..." Quoi? ou l’eu-

iriezfvous déjà fait? Vous auriez-vraiment? Oh! alors. c’est en-

core mieux! et cette heureuse personne m’est-elle comme?

i cannas. -Tu la connaîtras. A toi, noble. fille, je me découvrirai... A
l’innocence, à la nature même, [une ec-sans’toche. je me (lé- -

couvrirai. Dans cette cour, tu es la plus digne. la seule, la pre-
mière, qui comprennemon aime tout entière... Eh bien! qui, je

ne ie nie j’aime!

, LA PRINCESSE. .Méchant homme! Gel aveu étoiluil si pénible pour toi? Il fui.

lait que je devinsse digne de pitié pour que tu me trouvasses

digne d’amouri -
CARLOS, emmi.

Quoi? Qu’est-ce que celai

LA mussasse.
Jouer un tel jeu avec moi! 0h! vraiment, prince... ce n’était

pas bien. Et nier même la dei!

. animes.La clef! la clef! (Après un moment de comme réflexion.) Ah!

oui... c’était mais... Maintenant je comprends... Oh! mon
Dieu! (Ses garions; chancellent, il s’appuie à un siège, et se cacha le

visage.)

un remuasse , après un long silence de par! et d’autre, pousse un
cri et combe.

C’est affreux! Qu’en-je fait?

cames, se redressant, et avec l’accent de la plus cive douleur.

Être ainsi précipité de tous mes cieux! Oh i si lias! cela est hou-

rible!
LA musasse, cachant son visage dam le coussin du sofa.

m’ai-je découvert? Dieu!

me. à ses pieds.
Je ne suis pas coupable. princesse... in passion... une mel-

heureuse méprise... l’or le ciel! je ne suis pas coupable!
[A PRINCESSE le repousse.

Sortez de me présence, pour l’amour de Dieu....



                                                                     

on ; DON murins.
cimes. I

Jamais! Vous abandonner dans ce trouble attifent
- Z -. LA ramasse. la repoussantliiauocizoiolcuæ.

I Par générosité. par pitié, sortez de ma présonceî... Voulez-

vous me tuer? Je hais vau-è aspect. (Carlos veut sortir.) Rendez-
moî ma loure et ma clef. Où moi-vous 1’-aulrelettre?

comas.

Boum? Quelle autre donc? n - i
u ramassa.

Gelie du roi.
camus. tressaillant.

Do qui?

. u ramassa.Celle que vous avez reçue de moi tout à l’heure.

camus.
Du mi? et à qui? à vous?

LA PRINCESSE.

on! ciel, dans quelle horrible situation je me suis engagea-i
La lotirai Rendez-rial Il faut que je l’aie.

manas.
Des lettres du roi? Et à vous?

m ramassa.
La lettre! Au nom de tous les saints!

umbos.
Colle qui devait démasquer quelqu’un à mes yen... Colle-

là î

LA PRFSCËSSB.

C’est fait de moi L. .. Donnez i

camus.
Cotte lotira...

La ramassas, se lardon: les mains do désespoir.
Imprimante! (m’ai-je risqué là!

minas.
Cette lotira... une venait du roi i Oui, princesse, voilà certes

qui change subitement toutes chosas. (L’avant la faire avec and
joie: triomphante.) (rosi une lettre inestimable.... d’un poids....
ctd’un prix infini. TOUÎÜSÎOSCOUI’DHHGSÜCPhilip]!!! seraient trop



                                                                     

mon ri, SGENE vin; I on -
légèfeS. trop lnsÎgnifiouteo pour la racheta... Cotte lettre, je la

garde. (Il son)" l " ï V - i -- --[ - i LA-PMNCBSSE nom mourra la chemin.
Grand Dieu. je nuisiperduel

SCÈNE 1x.

LA PRINCESSE. soule. Elle dcmcum- consternée, hors d’aluminate.

l Après qu’il est sorti. elle court après lui et cent le rappela.

Prince, encore un mon prince, écoutez.... Il s’en va! Cola
encore! Il me méprise... Me voilà dans un affreux isolement....
mp0ussée.rejetée.... (Elle lombosur un fauteuil. Après une panse.)

Non! seulement écartée par une autre, par une rivale. Il aime.
Plus de doute. Il l’a lui-mémo avoué. liois. quel est cet objet

heureuxi... Ce qui. est certain... c’est qu’il aime ce qu’il ne de-

vrait pas aimer. il craint d’être découvert. Sa passion se ouche

du roi... Pourquoi de lui? de celui-là même qui voudroit qu’il
aimâti... Un bien. dariole père. n’estcce pas le père qu’il rot

doutai... Quand la prétenlion galante du roi lui me révélée...

son visage a pris un air do jubilation, il triomphait, comme au
comme de ses vœux... Dloù vient que sa vertu sévère est alors

restée muette? alors? tout juste alors i... Que peutnil donc
avoir à gagner, lui, à ce que le roi, infidèle à la reine... (Elle
s’arrête tout àooup, frappée d’une idée machina... En même temps,

elle tire de son sein le ruban qu’allez: pris à Carlos, l’oxamine rapt

dament cl le momon.) on: insensée! Maintenant enfin, mainte-
nant. .. . ou étaient. mes sans? Maintenant mes son: slow "ont...
Ils s’étaient aimés longtemps, mon: que le roi la choisllJomais
le prince ne m’a vue sans elle.... C’était donc à elle, à elle qu’il

pensait, quand je me croyais adorée d’un amour infini, si or-

dent, si vrai? ont tromperie sans exemple. Et je lui ai trahi,
à elle. ma faiblesse.... muance.) Se pourrait-il qu’il aimât sans

nulle espérance? le ne puis le croire... Un amour sans es-
poir ne résiste pas dans une telle lutte. Jouir d’un bonheur
après lequel languie, sans être exaucé, le plus puissant roide la
terre... En vérité! un amour sans espoir ne fait. pas du tels sn-
crificœsüue son baiser était ardent! Avocqucllotendreuse il m’a

. nm



                                                                     

sa. ’ "DON jeun-os.
pœssée dans ses bras! avec quelle tendresse. sur son sein pal-
pitant,!.., L’épreuve ému pœaque tu!) téménalm pour une fidé-

lité roulantesque qui ne serait [las payée de reloua," Il accepte
la clef, que la reine,- comme il selle persuade, lui envoie... Il
croit à ce pas il: seau! de l’amour"... Il vient, il vient en vérité .

il vient! Il qui: donc la femme de Philippe capable d’une telle
résolution. d’un le] délira"; Comment le paumait-il, si de fortes

-pœuves rie-l’y encourageaient? La muse eàt manifeste; Il est I
écouté. Elle aime! Par le ciel! cette sainte est sensible. Qu’elle est

habiles... Je tremblais, mol-même, devenu l’auguàle’ épouvan-

tail de cette vertu. Elle s’élevait auprès de moi connue. un être
emmiella Je m’allaçais dans sa splendeur. .J’enviais à sa beauté

en calme sublime. all’rauehi de toutes les agitations de la nature
mortelle. Et ce calme n’était qu’une apparence 1’ Elle aurait voulu

goûter les délices des deux banquets? Elle aurait cabri en spee-
tacle. aux yeux de tous, les dehors divins de la vertu. etcn même
temps se serait permis de jouir-à la dérobée des secrètes dou-

ceurs du vice? Elle aurait osé cela? Et il serait dit que œjeu
réussit impunément à la comédienne? [qu’il réussit, ponce qu’il

ne se rencontre aucun vengeurl... Non, par le ciel! Je l’ado-
raîs.... Cela crie vengeance! Il faut que le roi sache cette trom-
Wrim... Le roi l (âmes un mamelu de réflexion.) Oui, c’est 04313....

c’est un moyeu d’avoir audience. (Elle son.)

"ne chambre dans le palais au roi.

SCÈNE X...

LE DUE D’ALBE, LE PÈRE DOMINGO.

nommai).

Que voulez-wons me dite?

une.
En!) découverte importante que j’ai faite aujourd’hui et au

sujet de laquelle je voudrais avoir des ailaimlssements.
nomme.

Quelle dlÏ’mle’leY [le quoi perlez-w Gus Y



                                                                     

ACTE Il, satine xi. I - 65

l I l un. l -’ ILe prime curios- et moi, nous nous sommes rencontres cette
aprèsnmidi. dans l’antichambre. de moraine. il oublieuse. Nous
nous échaudons." La querelle devient- bruyante. Nous tirons nos

épées. La reine. au mon, ouvrela perle. se jette entre nous, et
regarde le prince d’un regard d*intimité despotique. (le n’a été

qu’un regard..;.- Son bras s’arrête comme pétrifié... il vole à

mon-nonne- Je sans un ardenthaisers... il-n- disparu. -
nomme, «prix un montent de silence.

Gala est très:suspect.... Duc, vous me rappelez quelque
chose... Do semblables pensées. je l’avoue, ont germé depuis

longtemps dans mon Sein... j’éoartais ces rêves, je ne les ni
encore confiés à personne. il y a. des lames à deux tranchants,
des omis douteux....- je les crains. Les hommes sont difficiles à
distinguer. plus difficiles à pénétrer. lies paroles échappées sont

comme des confidents allongés"... l’ai donc enseveli mon secret,

insqu’it ce que le temps le mit au jour. Rendre aux rois cer-
tains services est chose dangereuse, due... (le sont de ces traits
hasardés. qui. s’ils manquent la proie, reviennent frapper celui

qui tire... (le que je dis, je pourrais le jurer sur la. sainte hos-
tie....«mnis un témoignage oculaire. un mot surpris. une feuille
de. papier. pèsent plus dans la balance que mon sentiment le
plus vit... Quel malheur que nous soyons en Espagne!

I mm.Pourquoi en Espagne?

poumon. l
Dans toute autre cour. la passion peut n’oublier. Ici , elle est

avertie par des lois inquiètes. Les reines d’lîspngne ont de la

peine à pochon... je le crois.... mais seulement en un point....
juste il celui ou nous aurions le plus de chances de les sur-
prendre.

mon.
Écoutez-moi encore... Carlos a été reçu par le roi aujour-

d’hui. L’audience a duré une heure. Il a demandé le gouverne-

ment des Pays-lins. il l’a demande d’une voix haute et animée;

je l’attendais du Gallium. Ses yeux étoient rougis par les
pleurs, quand je l’ai rencontré il la porto. L’après-midi, il

llùlpltilt’itll avec un air de triomplw. il est Hui que le mi m’ait

suintait. -- m. u Il
mewawexw



                                                                     

66 aux tannas.préféré. Il lui en sait gré. Les choses ont changé, dit-gil. et. en

mimi. il n’a-jamais su feindraflommmlt dois-je acconier-mi;
contradietionwne prince est tout heuueux d’avoir en le dessous.
et moi, le roi m’accorde une fureur avec tous les signes de sa
colère"... Que dois-je croire? En vérité. cette nouvelle. dignité

ressemble à un bannissement plutôt quià une faveur.

" DOMINGO. i
" Ainsi les dimension seraient venues il ceinturai? A ce point?
un instant ruinerait ce que nous avons édifié durant des années?

Et. vous êtes si tranquille? si calme’l... Connaissez-vous ce jeune

homme? Pressentez-vous ce qui nous attend s’il devient puis-

santl... Le prince..." je ne suis pas son ennemi. linaires soins
troublent mon repos. des soins qui en: pour objetle trône.
Dieu et son Église. L’imam (je le connaîs.... je pénètre son aime)

com-c un horrible projet... filma... le projet. dans son ambi-
tieux délire-.115: gouverner et. (in soustraire à notre sainte foi.
Son cœur s’est enflannnë pour une nouvelle vertu . qui , orgueil-

leuse, et assurée, et se suffisant à elle-même, ne veut mendier
l’appui d’aucune croyance... il pense! Sa tète est échauffée par

une étrange chimère.... il honore illumina... Duc. est-il fait

pour devenir notre roi? h
une.

Fantômes que cela! Quoi de plus? Peut-être aussi l’orgueil

d’un jeune homme qui voudrait jouer un rôle... Lui reste-kil
un antre choix? Cela passera, quand une fois son leur sera venu
de commander.

mon: r60.

J’en doute..." il est lier (le sa liberté , non fait à la contrainte,

par laquelle il se faut insigner à acheter la contrainted’autrui...
Convient-il peur notre trône? (le génie audacieux et gigantesque
winpru les lignes de notre politique. En vain fui essuyé d’é-
nerver ce courage hautain dans les voluptés du lumps présent:
il u triomphé de cette épreuve... Une telle âme, dans un lei
corps, est terrible... et Philippe touche à sa soixantième année.

une.
Vos regards s’étendent très-loin.

neume.
Lui et la reine ne saut qu’un. Déjà, dans le scinde tous deux.



                                                                     

leurs u. Sonne x. ’ et
s’insinue. meure ouche il est vrai. le poison des novateurs;
mais bientôt, s’il gagne d’utomin . il-otteindra le trône. Je con-

nais cette Valois.... moignons toute la vengeance de cette secrète

ennemie, si Philippe se permet des faiblesses. La fortune nous,
est encore favorable; Prévenomnles. lis tomberont tous deux
dans le même piège....-En ne moment, un tel avis donné au
roi, qu’il soit prouvé ou nom". ce sera- déjà gagner beaucoup

I "une de retira-inter; trans-amenas; rotang niiooi mous n’avons

aucun doute. A qui est convaincu il n’est pas difficile descen-
vainere. Nous neipouvons manquer de faire d’autres décentrera

tes. si nous sommes surs d’avance que nous en devons faire.

- Anne. l -Reste maintenant la plus importante de toutes les questions:
Qui prendra sur soi le tâche d’instruire le roi!

- poumon.Ni vous, ni moi. Apprenez donc ce que depuis longtemps.
pleine de mon grand dessein. prépare lat-mûrit en secret mon

aime diligente. il nous manque encore. pour parfaire notre
ligue, un troisième personnage. et le plus important... Le roi
aime la princesse Éboli. J’entretiens cette passion qui seconde

mes désirs. Je suis son ambassadeur.... je la nourris en vue de
notre plain... Bans cette jeune dame, si mon œuvre réussit,
nous devons trouver une alliée, trouver une reine. Elle-même,
en ce moment , m’a mandé dans cette chambre. J’espère tout".

Peut-être une fille espagnole brisera-Halle en une seule nuit ces

lis des Valois. -
ALISE.

Qu’est-ce que j’apprends? Fait-ce la vérité que je viens d’on-

tendret... Par le ciel! cela me surprend. Oui. c’est un coup dé«

oisif. Dominicain. je t’admire. Maintenant nous avons pognon"

nomme.
Paix! Qui vientt... c’est elle... aima-meute.

une.
Je serai dans la pièce voisine, si l’on...

nomme.
(lest bien. Je vous appellerai. (Le des d’Albe sort.)



                                                                     

638 ne»: cannés.

. sans. XI.
LA PRINCESSE, nomma.

. l pomme.1i- vos ordres . gracieuse prinmsse. l l
"un muasse. suivaiüle-Diw-zfrm regard-émient; - I --

bis-ce que. par nasard, nous ne serions pas absolument
seuls? Vous avez, à ce que je vois, encore un témoin près de
vous?

nomma.
Comment?

LA PRINCESSE.

Quelle est la personne qui vient de Irons quitter à l’instant
mémo?

i nomme.
le duc d’Aibe . E gracieuse princesse. qui demande la permis-

sion d’être admis après moi.

u ramasse.
[au duc d’Alho? Que veut-i! Y Que peut-î! vouloir! Sauriez-vous

peut-être me le dine?
nomme.

Moi? et avant de savoir quel événement important me pro-
cure ie bonheur dont fui été privé si longtemps. d’approcher

de nouveau la princesse d’Éhoii? (Moment- de silence, pendant tc-

que! il attend sa affreuse.) S’est-il enfin présenté quelque circon-

stance qui parie en faveur des. vœux du roi? Ai-je ou raison
d’espérer que de plus sages réflexions pourroient vous avoir
réconciliée uveciuue offre que remémorent. le caprice, avaient
seuls repoussée? Je viens avec toute l’impatience de l’ottente....

u PRINCESSE.

Avez-vous porté au roi me dernière réponse?

nomma.
J’ai encore différé de lui faire cette mortelle blessure. Il en

est encore temps, princesse. Il dépend de vous d’adoucir cette
réponse.

LA PRINCESSE.

Annoncez au roi que je l’amende.

s
a



                                                                     

son: il; se une x1. 1:9
i . 90mm). " . ’. Puis-je prendreoetto parole pour votre véritable pensée. hello

princesse? - -’ - l - --
l’es pour un jeu, j’espère? Par le ciel! vous me rendez tout

inquiète... comment? Qu’au-je donc fait. si vous... vousaméme.
vous pâlissez?

’ i " i rouisse. I - - - -Princesse [cette surprise... A peine puis-je le comprendre...

.. un PRINCESSE. ’
Oui. très-révérend père, et je tiens à ce qu’il en soit ainsi. le

ne voudrois pas pour tous les biens du monde que vous. le cette
prissiez. Qu’il vous suffise de savoir que la choso est telle. Épar-

gnez-vous la peine de scruter, de chercher à l’éloquence de qui
vous devez ce amusement. J’ajouterai. pour votre consolation,
que vous n’avez point de part à ce péché . ni l’Église non plus,

en vérité-l bien que vous m’ayant. démontre qu’il pourrait y avoir

tels ces ou l’Église saurait employer pour de grondes lins jus-
qu’aux corps et il la jeunesse de ses tilles. Non. ni l’Église non

plus. (les sortes de pieux motifs , très-révérend père. sont trop
élevés pour moi...

Doum».
Très-volontiers, princesse. je les retire, dès qu’il m’apparaît

qu’ils étaient superflus. --
LA PRINCESSE.

Priez de me par: le monarque de ne pas me méconnaltre en
me voyant agir ainsi. Go que j’aime. je le suis encore. L’état des

choses u sont changé depuis. Quand j’ai repensai ses oilles-avec

indignation. je le croyais heureux par la possession de in plus
belle des reines.... je croyais in fidèle épouse digne de mon sn-
crilire. Je croyais cela alors.... alors. Sons doute à présent. à
présent je suis mieux informée.-

nomme.
Princesse. continuez. continuez ile le vois. nous nous com-

prenons. -La rmscesse.
il suflit. Elle est dévoiles. Je ne la ménagerai pas plus long-

temps. Ses ruses et son larcin sont dévoilés. Elle n trompé le



                                                                     

70 DON ChRLOS.
roi. imite l’Espagne, et moi. Elle aime. Je sais qu’elle aime. J’ai

en mon pouvoir des prouves qui lai-feront trembler. la roi est
trompa... ranis. par le "ciel! lino faut. pas Qu’il lé soit impuné-

ment. (le masque diahnégaüon sublime et surhumaine, je le lui
arracherai, pour que iîout l’univers reconnaisse le front de la
péclmresse. Il m’en coûte un prix immense, mais pourtant... et

c’est cequi me ravit. ce qui fait mon triompha... il lui en coû-

léra plus cher même. i i l I l i i
poumon.

Maintenant tout est mûr. Permettez que j’appelle le duc. (Il

son.) v . -- LA 93mm, étonnée.
Qu’est-æ que cela va devenir?

SCÈNE. x11. .

LA PRINCESSE. LE une D’ALBE, nomma.

nomme, qui introduit le Duc.
Notre nouvelle. duc (Milne. arrive ici trop tard. La princesse

libeli nous découvre un secret qu’elle devait précisément up-

pmndrc de nous.

. une.Alors, ma visite la surprendra diamant moins. Je ne me lie
pas à mes yeux à moi. ile telles découvertes veulent des regards

de femme.
LA PRINCESSE.

Vous pàriez de découvèrlesl... i

- nommoo.Nous désiverions- savoir, princesse, que] lien et quelle heure
plus favorable vous....

m PRINCESSE.

Soit encore! Je vous attendrai demain à midi. J’ai des raisons

de ne pas cacher plus longtemps ce coupable mystère.... de ne
pas le soustraire plus longtemps au roi.

une.
(Test là ce qui "ramonait. il faut que le roi le sache sur-Jo-

clxamp, et par vous; il faim, princesse, que ne soi! par vous. Qui



                                                                     

ACTE n, sonne ixn. ri
un reste; qui pourrait-il croire plus volontiers que la sévère. la
vigilante compagne de sa femme?

- l I ’ " lotionnée.
Qui plus que celle qui n’a Qu’à rouloir pour ozoner sur lui

un pouvoir sans limites-i

- une.Je suis l’ennemi déclaré du prince.

l minutie. lOn cstlltlllilllë à me supposer les même; sentiments. La prin-
cesse Éboli est libre. on nous devons nous taire, les devoirs

de votre emploi vous obligent il parler. Le roi ne nous
échoppera pas. si vos avis agissent, et alors nous achèverons
l’œuvre.

Anna.

liais il tout que. cela se fosse bientôt, sur-le-clmmp. Les mo-
monts sont précieux. Chacune des heures prochaines peut m’ap-
porter l’ordre du départ...

nommer), oprlx un nieraient de réflexion. se tourne cm la Primeur.
Si l’on pouvait trouver des lettres? Sans dentelées lettres.

de»: lettres saisies, de tintant, auroient un elle: infaillible....
l’oyons.... N’est-ce pas l... Oui. Vous couchez.... ce me semble....

dans in même chambre que la reine.
LA ramasse.

Toni près de sa chambre... Mais que faitoelal
DOMLNGO.

Si lion se connaissoit bien en serruresi... Avez-wons remar-
qué où elle grolle ordinairement la clef de sa cassette?

LA PRINCESSE; réfléchissant.

Cola pourrait mener à quelque chose.... oui.... la clef pour-
rait se trouver, je pense...

nomme.
Pour des lettres il faut des messagers.... La suite de la reine

est considérable... si l’on pouvait découVrir quelque tincal...
L’or. sans aucun doute, peut beaucoup...

une.
Quelqu’un a-t-il remorqué si l’infante des confidents?

nomme.
vos un sont, dans tout Madrid, pas un son].



                                                                     

72 - DON GARLOS.
A1432.

. Gala est étrange! - l -- .
i nommât); - ,Vous pouvez mien croire. Illméprise toute la cour. J’ai mes

preuves. il une. ..
mais quoi? Je me rappelle à l’instant que. lorsque je sortais «le

la chambre de in reine, llinfant tétoit-avec un de ses pages; ils
parlaient mystérieusement. . . .

LA PRINËESSE sa faire d’interrompre.

Mais non, mon! c’était... c’était diantre chose.

nomma. .Pomme-nous savoir cela t... Non, le circonstance est sus-
pecta... (Au Duc.) Et connaissiez-vous le page?

Le! ramenasse.

Enfantillagel Que voudriezwous du reste que ce tilt? il suint.
je sais ce que c’est. .. Ainsi, nous nous reverrons. avant que je
parle au ML... En attendant, on peut faire bien des découvertes.

DOMINGO. la conduisant ù- l’êmrl. I
Et le roi peut espérer? Je puis le lui annoncer? Bien vrai? Et

quelle heure fortunée comblera enfin ses désirs? Cela ausei?

LA PRINCESSE.

Dans quelques jours, je semi malade. On me séparera de la
personne de la reine... c’est la coutume dans notre mur. comme
vous savez. Alors. je resterai dans mon appartement.

nomme.
Heureuse idée! La grande partie est gagnée. Défi à toutes les

mimas du mondes...
LA PRINCESSE.

Écoutez! un s’informe de moi.... La reine me flammée. Au

revoir. (Elle sur! à la hâle.)

SCÈNE X111.

AMIE, DOMINGO.

nomma), après une pause, pondant laquelle il a suivi des yeux
la Princesse.

Duc, ces nases et vos batailles....

un



                                                                     

Aurait. soeur: Km. I I 73

l. une...Et ton Dieu... Je veux bien de la - sorte attendre la foudre qui
nous doit renverser. (Ils sortent.) -

Un couvent de client-eux.-

- SGÈNE XIV.’

aux cannes, LE PRIEUR.

canes au Prieur, en entrant.
Ainsi. il est déjà venet... J’en suis taché.

LE remua.
Trois fois déjà depuis ce matin. il est parti il y aune heurta. ..

- cannes.Mais il a, je pense, l’intention de revenir? Ne l’a-t-il. pas dit

en partant? lLE ramon. e
Encore avant midi, telle a été sa promeSse.

canins. s’approchant d’une fenêtre et pmnenant ses regards

sur la contrée.

Votre couvent est loin de la route.... De oc côté on voit encore
des tours de Madrid... Très-bien, et là coule le Mançnnarez....
le paysage est tel que je le désire... Tout ici est paisible comme
un mystère.

LE PRIEUR.
Gomme l’entrée dans l’autre vie.

Cannes.
J’ai confié a votre loyauté, révérend père, ce que j’ai de plus

précieux, de plus sacré. Aucun mortel ne doit savoir ni même
soupçonner qui j’ai entretenu ici, et en secret. J’ai des motifs
très-gaves de cacher à tout l’univers mon entrevue avec l’homme

que j’attends. Voila pourquoi j’ai choisi ce cloître. Nous y
sommes il l’abri. j’espère. des traîtres, des surprises? Vous vous

rappelez, n’est-ce pas, ce que vous m’avez juré?

LE retenu.
Fez-vous à nous. Monseigneur. Le soupçon des rois n’ira pas

touiller des tombeaux. L’oreille de la curiosité n’écoute qu’au-r



                                                                     

7E DON CARLOS.
portes de la fortune et de la passion. Le monde cesse dans çes

murs; . I i - i --canula I ..Pensoriez-vous peut-être que derrière ces précautions, cette
crainte, se cache une conscience coupable?

LE!HUEUR.I

lenepuwexkn. .omacs.
Vous vous trompez. mon saint père. vous vous trompez en

vérité. Mon secret tremble devant les hômmes, mais non devant

Dieu. If LE ramon.
Mon fils, cela nous inquiète fort peu. Gel asile est ouvert au

crime comme à l’innocence. Que ton dessein soit hon ou mau-
mis, honnête ou roupable.... c’est une ollaire à régler avec ton

propre cœur.

muros. avec chaleur.
Cc que nous cachons ne peut outragèr votre Dieu. Glas! sa

propre œuvre et la plus hello..." A vous, il est vrai, à vous, je

puis bien le découvrir. l
LE ramon.

A quoi bon? Faitesem’on plutôt grâce. prince. Le monde et son

vain attirail est depuis longtemps emballé et scellé. dans l’at-

tente du grand voyage. Pourquoi. un instant avant le départ,
ouvrir encore une fois le poquai... Pour le salut. on a besoin
du peu de chosa... La cloche sonne l’office. Il. faut que j’aille
prier. (Le Prima s’en ou.)

SCÈNE KV.

DON CABLOS; LE MAROÜIS DE P050. entra.

CARLOS.

Ah! enfin, enfin...
me tungars.

Quelle épreuve pour l’impatience d’un ami! Le soleil s’est

deux fois levé et couché doux fuis. depuis que le son de mon

" En".

le

li



                                                                     

Aura. II,-SGÊNE xv. I 75
Carlos. 3*est décidé. Et à" présent. ce n’est quîà présent que je

rais l’apprendra... Parle,.vous êtes. réconciliés? . . .

. n I - . GARLOS. i
Oui? . . l .Le MARQUIS. . .
Toi et le roi Philippe; et pour la Flandre est-ce aussi chose

décidée? li ’ amas; i I IQue le duc part demain pour s’y rendrei... Cela est décidé,

oui.. .t LE MARQUIS. IlCela ne peut être. Cela nÎest pas. Tout Madrid serait-il dans
l’erreur? Tu as en une audience secrète, dit-on. Le roi....

cannas. - .Est demeuré inflexible. Nous sommes divisés à jamais. et
plus encore que nous ne l’étlons....

LE MARQUIS.

Tu ne vas pas en Flandre?

-- 84111.08.Non, non. non!
LE nunçms.

0 mon espoir!
aunes.

. Mais ce niest Il: qu’un incident. 0 Rodrigue, depuis que nous
nous sommes quittés, que de choses dans nm vie! Mais main-
tenant. avant tout. un conseil! Il faut que. je lui parle...

I ne MARQUIS.
in merci... Nom... Pourquoi?

. CARLOS. .J’ai une espéranœ.... Tu palis? [tassaient Je dois être beu-

reux et je le serai.... mais ceci il une autre fois. Maintenant
trouve-moi un moyen de lui parler.

LE mauvis.
A quoi tend cela? Sur quoi se fonde ce nouveau rêve de tu

lièvre?

cannes.
Ne dis par: un rêve! Parle Dieu des pmdiges, nom... c’est une

vérité, une vérité, (tirant la lettre du liai à la princesse (Hibou)



                                                                     

tu DON cannes.
contenue dans ce précieux taupier. La reine est nm. aux yeux
des hommes; aux yeux du ciel, libre. Tiens, lis et me de

t’étOnner. - H - I In - - les meurs; mmz- la lettre. . . ..
Quoi? que vomie? ne la propre main du roi? (Après avoir tu.)

Et il qui cette lettre? o Ï e -
.. .. - ..:’GARL°5.. . .,,. ’A la princesse d’Éboll.... Avant-hier un page-de lemme m’ap- l

porte une lettre et une clef. venant d’une main inconnue. On
m’indique. dans l’aile gauche du palais. habitée par la reine g

un cabinet. ou doit m’attendre une dame que j’ai toujours tu»
ruée. Tobéis aussitôt à cette. indication..."

. Le HARQŒS.
lnsensé, tu obéis?

. aines." -Pouvais-4e faire autrement? Je ne connais pas l’écriture....je
neconnais quinine dame à qui ces mais s’appliquent. Quelle
autre qu’elle peut. se croire adorée de (taries? Plein d’une douce

ivresse. je vole au lieu marqué. Un chant divin qui de l’inté-

rieur de l’appartement vient retentir à mon oreille. me sert
de guide.... J’ouvre la chambre... Et qui vois-jet... Juge de
mon entai!

u: HARQUIS.

0h! le devine tout.
Cimes.

J’étais perdu sans ressourœ. Rodrigue, si je n’étais tombé

dans les mains d’un engeigne! malheureux hasard! Trompée
par l’imprudent langage du mes yeux, cimentait livrée à la
douce illusion de se croire elle-même l’idole de mes regards.
Touché des secrètes soutiranœs de mon aime. son tendre cœur.
dans. sa magnanime étourderie. s’était décidé à me rendre amour

pour amour. C’était le respect qui [finissait m’ordonner le si-

lence; elle a le hardiesse de le rompra... Sa belle âme se odé-
voile à moi...

LE MARQUIS.

Et tu reventes cela avec tant de calmai... La princesse Ehoii a
ln dans ton mur. Plus de doute . elle a pénétré le. semi le. plus
intime de ton amour. Tu l’es cruelleuwut chenue. Elle domine

æ Nie



                                                                     

i ACTE Il, .-scsue xv. si
- I a cames, avec confiance. i
Elle est vertueuse. - - - .. - -
- ’ - en limeurs. -

Ellel’est-dans l’intérêt de son amour...-. liette vertu Je crains

fort de la centralisant qu’elle est loin de s’élever a la hauteur

ne cet idéal qui, conçu avec une grâce fière et charmante
a dans le sol maternel ne l’âme , germe spontanément et pousse .

sans le secours du jardinier, des fleurs abondantes l c’est un re-
jeton exotiquc, qu’on a développé. en imitant le climat du Midi,

sous un ciel plus rude -: éducation. principes , nomme-le comme
tu voudras, innocence acquise , gagnée sur la chaleur du sang
par la ruse et par de durs combats. et mise exactement, cou-
sciencieusement, au compte du ciel qui la commande et la page.
Réfléchis toi-même: Pourra-telle jamais pardonner à la reine
qu’un homme ait passé avec inditl’érenee devant sa vertu a elle,

fruit d’un pénible combat , pour se consumer d’un feu sans es-
poir dont l’objet est la femme de Philippe?

I cannes. lConnais-tu donc si bien la princesse?
LE meneurs.

Non assurément. Je l’ai a peine me deux fois. Mais laissemoi
seulement le dire un mot encore : il m’a semble que du vice,
elle évitait avec soin tout ce qui donne prise . et qu’elle connais-

sait parfaitement sa vertu. J’ai vu aussi la reine. (l Charles!
combien est (limèrent tout ce que j’ai remarqué la! Dans sa
grandeur innée et sereine , ne connaissant ni l’insouciante légè-

reté , ni les calculs pédants des bienséances apprises. également
éloignëede l’audace et de la crainte . elle marche d’un pas ferme

et héroïque dans cet étroit sentier du milieu , dans le sentier de
la vraie décence . ignorant qu’elle a conquis l’adoration. la ou

jamais elle ne s’accorda, même en rêve. son propre suffrage.
lion (marles reconnut-il aussi dans ce miroir. maintenant en»
ocre. son Eholi t... La princesse est restée ferme parce qu’elle

aimait; l’amour était expressément stipulé dans sa vertu. Tu ne

l’as point ricompcnsé.... elle. succombe.

cannes , avec une certaine vivacité.
Non! non! (Après s’être promcmi avec agitation.) Non . le dis-je" ..

0h! si Rodrigue savait combien il lui un mal de ravir a son

Mm N:

ne W

il! l Will l il?

assument



                                                                     

78 DON GARLQB.
Charles la plus divine des félicités-i lu croyance à. l’humaine

vertu! l. l 7 - - -I l la mauvis. - - -Mérite-je rac-reproche Y... N6n...bien-aimé de mon âme. ce "

n’est paslà caque je voudrais . non .-par leDieu du ciel 0h!
cette Éboli.... elle seraiià mes yeux. un ange, et je-me proster-

neruis’rehspeclguepsçmem. arec lei . devant sa glqire, si elle sfu-

vait une". appris ton secret.

Vois combien tu crainte est vaine. Ait-elle d’autres prouvas
que celles qui la couvriraient de honte? Achètera-t-elle au prix

de son honneur le triste plaisir de le vengeance? i

. LE MARQUIS. lPlus d’une déjà. pour ell’ueer un allient qui l’a fait rougir ,

s’est sacgifiéeà la honte, "
CARLOS , se levant avec vivacité.

Non. cela est trop dur, trop cruel! Elle est fière et noble; je
la comme et ne crains rien. En vain tu essayes de troubler mon
espoir. Je parlerai à mu mère.

LE MARQUIS.

Maintenant 7 Pourquoi Y

unes.
Je n’ai plus rien à ménager.... il faut que je connaisse mon

son. Vois seulement comment je pourrai lui parler.

tu maque.
Et tu veux lui montrer celle lettre? Réellement [le veux-tu i

cannes. i lNe mlinlerroge pas mut-mus. Le moyen . à mue. heure, lien
que le moyeu de lui parler!

LE MARQUIS , (fun zon- significatif.

Ne ullasfilu pas dit que tu aimais tu mère il... Tu as lliniention
de lui montrer cette lettre? ( Carlos baisse les mais: a garda le si»

lance.) Carlos ç je lis quelque chose sur la physionomie... qui
est tout nouveau pour moi.... que je ne soupçonnais pas jusqu’à

ce lmlllellî.... Tu détournes les yeux (le. moi? Ainsi il serait
vrai Y... ail-je dancrfiellemeni bien lu? hisse-moi voir"..-

(Carlos lui donne la lettre. le Marquis la déchire.)



                                                                     

ACTE u, senne KV. I 79
. -- . -. CARLOS. I - -- - -

Quoi? Es-tu en détire? (duce un ressentiment contenu.) En ve-
tout." je t’avoue... je tenais beaucoup urane lettre.

- . - .- LE noueurs. - -.cela m’a paru ainsi... Voile pourquoi je l’ai déchirée. ( Le

Marquis (in un œil pénétrant sur le Prince , qui le regarde d’un

air de rio-attelons; silence.) Parle donc... . qu’a de. commun la. pro:

fanation de le couche royale avec ton.... ton amour ? Est-ce Phi-
lippe qui étoit redoutable pour toi -? Quel lien peut rattacher la
violation des devoirs de l’époux à tes audacieuses espérances?

Ah! maintenant , sans doute, j’apprends à te connaître. Combien

jusqu’ici je comprenais mal ton ainourt e
. CARLOS.

Comment . Rodrigue? Que croie-tu i

i tu MARQUIS.
0h! je sens quelle habitude je dois perdre. Gui naguère , nu-

guère, c’était tout autrement. Tu étais alors si riche . si art-I

dent... si riche! Tout un monde trouvait place dans ton vaste
sein. Tout cela maintenant o péri . dévoré par une passion, par

un petit intérêt personnel. Ton cœur est mort. Pas une larme

pour retirent destin des Provinces-Unies, plus une seule
larme t... 0 Charles. que tu es devenu pauvre, pauvre à men-
dier , depuis que tu n’aimes plus personne que toi!

contes sujette sur un fauteuil. --- Après mangeuse; avec des

I larmes étouffées ù grandipeine.
le sais que tu ne m’estimes plus.

’ LE MARQUIS.
Ne dis pas cela , Charles. le connais cette effervescence. (l’était

Fumoir de sentiments louables. La reine t’appartenuit. elle t’a
été ravie par le roi.... Cependant jusqu’ici tu te déliais modeste-

ment de les droits. Ponta-être Philippe étoit-il digne d’elle. Tu
n’osais encore que bien bus prononcer un jugement définitif. La

lettrea tronche la question. le plus digne. c’était toi. Alors .
avec une joie orgueilleuse. tu ne vu le sort convaincu. de t3 run-
nie , de rapt. Tu as triomphé d’être lutteuse; car enntl’rir l’in-

justice flotte les grandes âmes. Mois ici ton imagination s’est
égarée... Ton orgueil avait satisfaction.... ton cœur s’est pro-

u); pl l i Il pp; l 3l un; H

W. in J W



                                                                     

au aux cannas.mis l’espérance. Vois, je lia-savais bien. cette fois tu t’étais .

mai Compris loi-même. . ’ i i
i ’ . il -c.aax.oè.émui -

Non . Rodrigue.---tu te trompes fort. Je ne pensais pas aussi
noblement , loin de [à , que in aimerais à me le faire croire. -

" - me surnoms. -. Te connaîtrais-je dans si peu? Voir; ,’ Charles. . quand tu féa- I

gares , je cherche toujours entre cent vertus celle que je dois
mansarde; la faute. 31ans,, maintenant que nous nous comme»
nous mieux. soit! Tu parieras à la reine . il faut que tu lui
parles....

i (:5an , scient": à son cou.
Ah E combien je rougis- près de toi t

DE mue-ms.

Tu as mu parole. Abzmdonnc-mui le reste. Une pensée impé-

tueuse, hardie, heureuse , s’élève dans mon imagination... Je
veux que tu remmenées . (marles. d’une plus belle boucha...
J’çrriverui à la reine. Ponta-être dès demain le résulta: sera-H!

obtenu. Jusque-là , Charles. n’oublie pas qu’un projet enfanté

par une haute raison et. dont les souffrances de l’humanité pres-
sent I’exécuüon , ne doit jamais, eût-i! échoué mille fois, être

abandonné.... Entends-tu 1’ Souviensstoi de la Flandre.

camus.
Oui . tout ce qui me sera commandé par toi et par in sublime

vertu. .LE mauvis m à une fenêtre.
in temps est paumât." J’entends-1a suite. -( Il: s’embrassent. ) Nous

voilà de nouveau prince et vassal.
cannes.

Tu retournes subie-champ à la ville?

- La MARQUIS.
Sur-ie-Champ.

cannes.
Arrête. Encore un mot. J’allais oublier cela.... Un renseigne-

mont de. ln- plus haute imporumrc.... les [vitres pour le Brabant
sont ouvertes par le. roi. Suis sur «Le guides. La poste du
royaume a , je le sais . des ordres secwls....



                                                                     

i ÀCTB llv-BGËNE KV. - un HI
u: MARQUIS.

commentas-tu appris cela?

i . - i cannas. lDon Minima dé Taxis éàtüe mes" amis.

. - La moins , après un moment de silence. l
i Soit encore! Elles feront un détour par lÎAliemagne.

(-Ilss’m mm! par dés portes diverses.)

Imam-4mn 0
i âwhim



                                                                     

à: I I box canon".

ACTE TROISIÈME.

SCÈNE I,

Sur tu table de. nuit Jeux flambeaux allumés. du [and de la chambre
quelques Pages , cndownis à. gemma. Le Roi, le hum du corps à
demi déshabillé, se. lient devant la laide , un bras appuyé sur le

fumai! , dans mir attitude peu-sire. Devant lui son: placés un
manillon et des pagina-s.

LB ROI. I
Qu’eile ait en jadis la tête «solfia... qui peut le nier 2 Jamais

je n’ai pu lui donner diamant... et pourtant seniiiiaitwii qu’il
lui manquât rien i (l’est démontra... elle est musse. ( A ces mais,

il fait un mouvement. qui le rappeur: à lui-mênw. Il lai-va les yuan -
et paraît flan-nô.) Où «intime? N’y a-t-il dom: ici personne qui

Milo, que. in roi i... Quoi 2 les flambeaux sont déjà réduits à ou

[mimi Pourtant. il ironisais mmmjour, jïyspèru 1’... flics! fait de

mon somnwii. Tiens la dette pour acquittée , Nature. lÎn mi nia

pas le temps de réparer les nuits porcine-s. Mninimuut je suis
(maillé, et qu’il fasse jour! ( il éteint les flambeau- et ouvre. le. r12

duau- diu-nc. liraient. «a I’md’md qu’il au et vient, il remarque les m-

[mus endormis et datiez-ure minima! quelques insinua en silènes de»

sanieux. Puis il limita sonnet!c.)liort-on lambine aussi dans
mon antichambre i

SCÈNE n.

LE 1101. LI (2081H: DE LEMME.

LERME, am: surprisc . suapcrccvum Je Roi.
Est-ce que Votre Majesté ne se trouve pas bien?



                                                                     

mm in; sont; n. si; Ï
1,2301. ..

Le leu était au. pavillon de gauche. N’avez-vous pas entendu le

bruitt- - .- I- ’ I I I l Il
Non . Votre Majesté.

LB mon. lNon? Comment? Je l’aurais donc simplement rêvé! (le ne
pont-élut! l’effet du Meurt-1.x: reine-nez- couchant-elle pas dans

cette aile Y
1.53m.

(lui , Votre Majesté.

I I LE non I Ile rêve m’épouvante. ont: désormais l’on y double la garde .

entendez-vous? dès que le soir viendra.... mais secrètement.
très-secrètement." Je ne veux pas que.... Vous m’entraîne: du

mgard t
LEMME.

Je œmarque des yeux milan-nués qui réclament du sommeil.
tuerais-je rappeler-à Value llujestélle soin d’une vie précieuse.

lui rappeler ses peuples qui liraient, avec une surprise inquiète.
dans ces traits de son visage. la trace des nuits sans som-
ment... Rien que deux petites heures consacrées au repos ce

matin... - LB ne: . les yeux figurés.

Le sommeil , le sommeil! je le trouverai à l’lïscurinl.... Pour
le roi . tant qu’il dort . c’en est fait de sa couronne ; pour le mari.

du cœur de sa lamina... Non, non! clcst une Monnaie..." N’est-ce

pas une tomme , une femme qui l’a murmuré à mon oreille?
Le nom «le la femme est calomnie. Le crime ne sont pas certain
avant qu’un homme me l’allume. (un Pages , qui. , pendant ce
temps. sa sont éveillés.) Appelez le duc d’Albe. (Les Pagessorlcnt.)

Approchez , comte! Est-ce vrai? (Il surfila devant la Comte et
l’iulerwyo du regard.) 0h! pendant un seul battement de mon
pouls . avoir la toute-science l... Jurez-le-moi , est-ce. vrui Y Je
suis trompé Y Le suis-je? Est-ca vrai?

mans.
Mou grand roi l mon excellent rot...

LB n01. reculant brusquement.

Roi! seulement rot . toujours roi l... l’ais de meilleure réponse
hmm;



                                                                     

et ’ " son connes.
qulun écho vide et creux? Je frappe ce rocher et je vous de
l’eau . de l’eau pourrira soit, dans me lièvre ardente..." et il me

donne un Or brûlant. . - -
-LERttB-.

Qu’est-0e qui seroit vrai , mon rait

. l se son. .Rien , rien. laissezomoi. Allez. (luirons sont s’éloigner. Il la

rajapettewœre.) Vous êtes marié-t Vous êtes pérot-Cuit.- --

nous.
Gui , Votre Majesté.

ou n01.
Marié . et vous pouvez vous hasarder à veiller une nuit au-

près de votre maître? Vos encrent sont gris et vous ne rougis-u
sez pas de croire à l’honnêteté de votre femme? Oh! allez chez

vous, et vous la trouverez dans les embrassements incestueux
de votre fils. Croyez-en votre roi. encan... Vous demeurez in-
terdit? Vous me regardez d’un air signiticutilt. .. Serait-ce parce
que j’ai. moi aussi, des cheveux gris? Malheureux. ravisez-
vous. les reines ne. souillent pas leur vertu. Vous êtes un homme

mon, si vous doum...
usant: , avec pharaon

Oui le pourrait? nous tous les États de mon roi, qui aurait
l’impudenco (le ternir d’un souffle. envenimé par le soupçon.

cette vertu angélique? Un tel outragea la meilleure des reines... .
LE net.

La meilleure? Pour vous donc aussi la meilleure Y Je trouve
qu’elle a des amis bien chauds autour doutai. Cola doit lui avoir
comédien... plus cher qu’à ma connaissance elle nouent. payer.

Vous pouvez vous retirer. Faites venir le duc.
muta.

Déjà je l’entends dans l’antichambre... ( Il veut sortir.)
LE son. d’un (ou allouai.

Comte! (le que vous avez remarqué tout à Heure est vrai.
j’en conviens. Ma une est brûlante . de cette nuit sans sommeil...

Oubliez ce. que j’ai dit en rêvant tout éveillé. miauliez-vous?

ouilliez-lot Vous pouvez compter sur le faveur de votre roi. ( Il
lui donne sa 11min à baiser. Larme se faire et ouvre la porte au duc
mon.)



                                                                     

mon m, sans m. . * 85
BGÈNE 1H.

m n01. a LE une muon.

- mm s’approche du Roi d’un air inœrtain. i

Un. ordre aussi. implrévu pour moi", à (me heure extraordi-
naire? (Il hésite et s’étonne, en moulinant Io Roi plus attentive-

ment. mi cet aspect...
La ne: aies: «son et a prix la médaillon sur la table. Il regarde

longtemps le Duc en silence.
c’est donc bien mi i Je n’ai pas un seul serviteur fidèle?

l aux s’arrêta interdit.

comment! -LB aux.

Je suis offensé mortellement.... on le sait. et personne qui
m’overüsse. I

une. avec un regard de profonde surprise.
Une offense dont mon roi serait l’objet et qui aurait échoppéâ

mes yeux?
LE aux lui montre les lettres.

Reconnaissez-vous cette main!
nous.

c’est la main de don 011405....

La n01. (Moment de silence, pendant taque! il observe le Duo

i dormi! pénétrant.)
No soupçonnez-vous rien encore? Vous m’avez dit d’être en

garde contre son ambition. N’étant-ce que son ambition, sa soule

ambition, que fausse à redouter?

aux.
Ambition est un grand.... un vaste mot. qui peut comprima":

encore un nombre infini de choses.
DE ROI.

Et n’avez-vous rien de particulier à me révéler?

ALES, après un momon! du silence, d’un air mystérieumi

Votre Majesté a confié tu regonfle à ma vigilance. Je dois au .

royaume mes pensées les plus intimes et tonte ma pénétration.
ce que du reste je commune. ou pense, ou sois, m’oppmient



                                                                     

86 - DON. 61131.05.
en propre. c’est un domaine sacre’dont l’esclave rendu peut lé»-

gititnement; de même que le ressui; fermer l’acqès aux rois de
la terre.... Go qui est clair nous yeux de mon âme, n’est pas toua

jours assez mûr pour mon roi. Si cependant il veut que je le
satisfasse, je dois le prier de ne pas m’interrogeroomme mon

mettre. - i i i. tu: nos mistonne (reluiras.
Lisez.

une lit et se retourne, effrayé. verste Roi.
Quel est l’inscnsé qui a pu remettrons malheureux écrit dans

les mains de mon roi? i
ne aux.

Quoii... Ainsi vous savez à quoi le soutenu se rapportai... Le
nom, s’il m’en souvient, est évité dans oct écrit.

sont: recule interdit.

J’ai été trop prompt.

LE son

Vous sou-en;i .
. Anus. après un moment de réflexion.
Mon secret m’a échappé. Mon maître ordonne.... je ne puis

plus meulon... Je ne le nie pas.... je sonnais la personne.
LB sur. scieront, avec une onction terrible.

0h! aide-moi à imaginer une mort nouvelle, dieu terrible de
le vengeance!... Leur intelligence est si claire, si connue du
monde. si publique. que, sans avoir la peine d’examiner, on le
devine ou premier coup d’œil.... (l’est trop fort! Etje n’en ai
rien su! rien su d’un tel secret! Je suis donc le dernier à le dé.-

couvrir! le dernier de tout mon royaume... ’
une se jette une: pieds du Roi.

Oui. je me reconnais coupable, très-gracieux monarque. Je
rougis d’une lâche prudence qui me conseilloit de me faire quand

l’honneur de mon roi, la justice et la vérité me pressaient hou-

temeut de perlon... Eh bien! puisque tout s’obstine à se mire...
puisque le comme de in beauté enchaîne les langues de tout ce.
qu’il y n d’hommes à la munie-u vous courir le risque, je por-

terai. bien que je sache que les assurances insinuantes d’un fils,
que les attraits séducteurs. les larmes d’une épouse...



                                                                     

ACTE HI, SCÈNE Ill. 01
- Le me. viennent et avec emmenas. .

lavez-tous! Vous avez ma parole royale.... levez-vous!-

lez. sans alitoit . " I i i I ti . - une, se levant.
Votre Majesté se souvient peut-être-encore de la scène du jan-

din .d’Aranjuez. Vous trouvâtes la reine abandonnée de toutes

ses daman... le regard-trouble... dans une allée

l l Le net. .Ah! que vals-je entendre? Continuez. ..
nous.

La marquise de Mondécar fut bannie du royaume. parce qu’elle

eut assez de générosité pour se sacrifier sur-leuchamp à la
reine.... Maintenant nous sommes informés.... La marquise
nierait fait que ce qui lui avait été ordonné. Le. prime avait
été la.

LB ne].

novait été la! liais daron"

sans.
Les traces d’un homme empreintes dans le sable et qui, par-

tant de l’entrée de gauche de cette allée, se perdaient dans la

direction d’une grotte, ou était encore un mouchoir perdu par
i’infant. éveillèrent aussitôt le soupçon. Un jardinier y avait
rencontré le prince. et c’était, presque à une ininute près. ou
moment même où Votre Majesté paraissait dans l’allée.

ne ROI, revenant à lui, après de sombres réfleæions.

Et elle pleura. quand je laissai voir me surprise! Elle me fit
rougir devant toute ma cour, rougir à. mes propres yeux.... Par
le ciel! fêtais la comme un condamné. devant sa vertu.... (Long
et profond silence. Il s’assied et se couvre le visage.) Oui, duc
d’Alhe... vous avez raison... Cela pourrait me conduire à quel-

que ehosode terrible... Laissez-moi seul un moment.

. une.bien roi. cela même n’est pas encore absolument décisitl...

Le mon étendant la main pour saisir les papiers.

Etceci non plus? Et ceci? Et encore cela? Et cet accord écla-
tant de preuves convainmntes! ont c’est plus clair que le jouta...
il y n longtemps que je l’avais prés-un" Escrime commença dès

ce premier moment ou je la reçus de vos mains à Madrid... Je



                                                                     

sa DON CARLOS. I ,vois encore ce regard d’effroi qu’aura-arrêta. pâle comme un fan- -

tome. sur. mes cheveu: grisa C’est alors que commença ce jeu

perfide! " ’ ’ ’ - I .
Le prince. dans sa jeune mère,.perdait une fiancée. Holà ils

s’étaient bercés de communs désirs; lettre dmesls’etalent se.

cordées dans encorderais sympathie. que leur nutation nouvelle
leur interdisait. La crainte était déjà vaincue. la crainte qui ao-
oompagne d’ordinaire le premier aveu. et la séduction leur par-
lait plus hardiment par les images. déjà familières, de leurs légi-
times souvenirs. Unis par l’harmonie des sentiments et de l’ ’ ,
irritéspar-la même contrainte. ils obéirent avecd’autant plusd’au-

daco aux transports de la passion. La politique avait attente aux
droits de leur penchant :est-il croyable, mon roi. qu’il ait re-
connu cette toute-puissance a un conseil d’État, et qu’il ait ré-

sisté à la tentation de soumettre à un examen plus attentif le
choix du cabinet? Elle comptait sur l’amour et reçut... un dia-
dème...

un aux, blessé. et autonome.
Vous distinguez avec beaucoup... beaucoup de sagesse. duo...

J’admire votre éloquence. le vous remercie. (Se louent, d’un ton

froid et avec hauteur. )Vous avec raison : la reine a commis une
foute grave, en me cachant des lettres de ce genre... en me t’ai-
sant un mystère de la coupable apparition de l’infant dans le
jardin. Par une fausse générosité. elle a commis une grande

toute. Je. saurai la punir. (Il tire la sonnette.) Oui est encore
dans l’antichambre? Je n’ai plus besoin de vous. duc (Mille. Re-

tirez-vous!

me.
Aurais-je, par mon zèle, déplu une seconde fois à Votre Mné-

jesté? -La mon à un Page qui enlie.
Faites venir Domingo. (le Page s’en ou.) le vous pardonne

d’avoir pu. pendant près de deux minutes. me laisser moindre
une offense comme on en tout commottre envers vous. (Allie

s’élaigtw.) ’
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-- - solins m.-
Lli ROI. DOMINGO.- un une: oient pendant quelques instants

. ,, pour, ée recueillir.
nourrice entre. magiques miaules uprès que le par; est surgi, et. s’ap-

proch du Roi, qu’il regarde un momni dans un silence solennel.

[lue je suis agréablement surpris de trouver Votre Majesté si
tranquille. si résolument calme!

LE ROI.

Vous êtes surpris?

Domino.
Je bénis la Providence que ma crainte. après tout. ait été sans

fondement. J’ai (l’amant plus à présent ledroit d’espérer.

i . un sonVoire «ointe? Qu’y avait-il à craindre!

i comme.Votre Majesté. je ne puis nicher que je suis déjà informé d’un

mystère....
I L8 n01, d’un air sombra.

Ai-je donc déjà exprimé le désir de le partager avec vous? Oui

me prévient ainsi, sans ordre? Voilà qui est bien hardi. sur
mon honneur!

l nomma.Mon roi! ne lieu, l’occasion-où je l’ai appris. le sceau sans
lequel on me l’a révélé. m’absolvent au moins" de celte faute.

c’est nu’coul’essionnnl qu’il m’a été confié;u confié comme une

faute qui charge la conscience délicate de la révélatrice. et dont

elle demande portion ou ciel. La princesse déplore trop tord une

action qui peut avoir, elle a des motifs de le «fluate, les plus
terribles suites pour la reine.

La au.
Réellement! Le bon cœur.... Vous avez parfaitement deviné

pourquoi je vous faisais- appeler. Il faut que vous me dégagiez
de ce sombre labyrinthe. ou un zèle aveugle m’a jeté. Do vous
j’attends la vérité. Parlez-moi ouverlement. Que doispjc noire?
que résoudre? ne votre ministère je réclame la vérité.



                                                                     

90 DON GARLOB.
i neurone. .Sire," quand in mansuétude de ce ministère ne" m’imposemit

pas la douce loi de l’indulgence, je n’en conjurerais pas moins

Votre Majesté, je in conjurerois ou nom de son repos, de ne pas
aller ou delà de coquilles découvert... de. renoncer à tout je;
mais à pénétrer un mystère qui ne ponton aucune façon se dé-

voilepd’une manière heureuse. Ce qui est connut jusqulici peut
se pardonner. Un mot du roi"... et la reine n’a joutois failli. Le

volonté, du roi confère la vertu comme la fortune..." et rien que
le calme toujours égal de mon roi peut faire tomber les rumeurs
que la calomnie se pennet. l

a

LE son -Des rumeurs? sur moi? et parmi mon peuple?
nomme.

Mensonges! damnables mensonges! Je le jure. Cependant il y
a sans doute des ces ou la croyante du peuple, quelque dénude
qu’elle soit de preuves . acquiert autant d’importance que la
vérité.

La ROI.

Par le ciel! et ici ce serait tout juste on de ces mon"
. nomme.

La bonne renommée est le bien précieux. le bien unique ou la

reine et la bourgeoise doivent prétendre à Fond...
La R01.

Un bien, j’aime à le croire. pour lequel il n’y a ici rien à
craindre. (Il arrête sur Domingo un regard de doute. Après un mo-
mentdc sinues. ) Chape-loin , j’ai encore. je le vois , quelque chose

de filetions à entendre de vous. Point de retard. Depuis long-
temps je le lis sur ces traits. prophètes de mailleur. Parlez! quoi
que vous oyez à dire-l Ne. moisissez pas plus longtemps à la tor-

ture. Quo croit le peuple?
neume.

Encore une fois, Sire. le peuple peut se trompor.... et il se
trompe certainement. (le qu’il soutient ne doit pas ébranler le
roi... Seulement.... (prit oit osé déjà se risques à soutenir de

tulles citons...
LE n01.

Quoi? l’ont-il que je mendie de vous si longtemps une goutte
de poison?
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nourrice. . . - -Le peuple reporte encore sa pensée à ce mais dû Votre Majesté

fut si près (le la mort..;.Trenœ semaines plantard, il lit la
nouvelle Germanium délivrnniœ.... (Le Roi se lève et tire la son-
nette. [A duc (mais entre. Domingo happé de surprise :) Je m’é-

tonne, Sire.... -p La Box, allant awdepant duuducd’Albe.
.Tolécio ,’ volis êtes un "immine l. Protégez-moi neutre "ce

prêtre! . -nomma. [lui et le duc d’Albe échangent des regards embarrassés.

l Après une pause :I
Si nous avions pu savoir d’avance que cette révélation attiren-

rait le châtiment I sur son amena...
LE n01.

Un enfant bâtard, dites-mus? J’étais. dites-vous. à peine
échappé à la mon. quand elle se sentit mère.... Commenîi...
c’est alors, si je ne me trompe, que vous bénissiez saint Domi-
nique, dans mutes les églises, pour ce grand miracle qu’il avait
opéré en moii... Ce qui était un miracle alors, ne l’est plus à

présent? Vous mentiez donc alors ou vous mentez aujourd’hui.

A quoi voulez-vous que je croie? 0h! je vous pénètre. Si dès
lors le complot avait été mûr.... oui. dans ce cas, le saint per-

dait sa gloire.
une.

Gomplot!
me nm.

Vous pourriez aujourd’hui , avec un accord sans parc-il, vous
rencontrer dans la même opinion. et cependant n’être pas d’in-

telligence? Vous voulez me persuader cela? A moi? Croyez-mus
peut-être. que je n’ai pas remarqué avec quel acharnement.
quelle avidité, vous vous précipitiez sur votre proie? avec quelle
volupté vous vous repaissiez de ma douleur et des transports de
ma colère? Vous vouiez que je. ne rn’npcrçpîve pas avec quelle

ardeur le duc que voici brûle d*étoulïer dans son germe la fa-
veur réservée la mon fils? combien le sainl homme que voilà
serait heureux d’armer sa petite vengeance du bras de géant de
mon marron? Je suis l’arc, numérotas sans doute. quina n’a
qui retraire à son gré? J’ai encore. moi aussi. ma volonté....



                                                                     

ce DON camus.
et. si je dois concevoir des doutes. laissez-moi du moins com-

mcnœrparvous.j ’ ’ 7 a l l l
I i nous. i ’ j .Notre fidélité ne s’attendaitpas à une halle interpré lion. a

- in aux. j . ’ s i l’
Fidélité! La fidélité avertit des crimes qui menacent, la ven-

geance. parle des crimes accomplis. Voyons. parlez! (lofai-je,
gagné à vos bons cilicesl... Si ce que vous avancez est vrai , que
me restez-il à attendre, que la cruelle blessure du divorce? le
douloureux triomphe. de la vengeance i. .. liais non , vous n’avez
que des craintes, vous "ne m’apporte: que d’incertaincs conjec-
tures.... vous me laissez au bord d’un infernal abîme, et vous

fuyez. I l DOMINGO.

D’autres preuves souvenirs possibles, quand les yeux mêmes

ne peuvent être convaincus? ’ "
LB mon. après une tong-ne pause, d’un ton sérieux et solennel,

en se tournant cars Domingo.
Je vent assembler les grands de mon royaume et siéger moî- I

même comme juge. avancez-vous en présence de tous... . si vous

en avez le courage.... et accusez-la comme une femme galante...
Elle moum.... sans miséricorde.... elle et l’iniant mourront....

Mais.... remarquez bien si elle peut se justifier.... vous
mourrez vous-même. Voulez-vous rendre hommage à la vérité

par un tel sacrifice? Décidez-vous. Vous ne voulez pas? vous
gardez le silence? Vous ne voulez post... (l’est n un zèle de

menteur. I lm. qui est étamure en silence à l’écart, dit froidement

clam calme:
Je le veux.
LB ne: se retourna étonné et augurale fin-ment le Duc pendant

quelques instants. ’
Cela est hardi! Cependant l’idée me vient que vous avez. dans

de périlleux combats. risque votre vie pour des motifs bien
moins graves... que vous l’avez risquée. avec la légèreté d’un

fournir de des, pour la chimère de la gloire... Et qu’est-ce que

la vie pour vouai... Je ne sacrifierai pas le sang royal à un te-
méraire en délire qui n’a d’autre perspective que de. terminer
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par une mort. illustre une -chétiveloxistenoe.... Je rejette votre

. sacrifice. Allez.... allez, et attardez dans la salle d’audience mes

Ordres ultérieurs; (Il: se ronronnons deum.) - I I i -

sonne 1v. .

tomme-ut; I I
l Maintenant, donne-moi un homme. Providenœihienfaisante....

Tu m’as beaucoup donné.- Maintenant fais-moi don d’un. homme!

Toi... tu es seule; car tes yeuxisondent tue-qui est Je le
demande un ami. carie n’ai pas, comme toi, la toute-science.
les auxiliaires que tu m’as adjoints, tu sais ce qu’ils sont pour

moi. [le m’ont servi pour le prix que je les paye. Leurs vices
apprivoisés". gouvernés par le frein, servent à mes vues, comme
les tempêtes purifient le monde. J’ai besoin de vérité.... ne.

couvrir sa source paisible sans le sombre-amas des erreurs
n’est pas le sort des rois. Donne-moi l’homme rare. au cœur
pur etcuvcrt, à l’esprit lucide. à l’œil impartial. qui puisse

m’aider à la trouver.... Je veux tirer au sort : parmi ces mil-
liers d’hommes qui voltigent autour du soleil de la Majesté,
fois que je trouve oct homme unique. (Il ouvre une cossette et on
(in des labiales à écrire. Après les avoir feuilletées quoique temps.)

ile simples noms.... il n’y o ici que des noms, et pas même le

mention du service auquel ils doivent leur inscription sur ces
tablettesnu et qu’y a-t-il de plus oublieux que la reconnais-
sance? Cependant ici. sur ces autres tablettes. je plis chaque
foute soigneusement inscrite. Comment? Gala-n’est pas bien. La
mémoirede la vengeance a-t-olle donc encore besoin d’un tel se-

couroit]: continue à lire.) ceinte Figurant? flue fait son nom ici î...

La victoire de Saint-Quentin est depuis longtemps (allouée par son
un. Je le jette au nombre des morts. (Il efface ce nom et l’écrit

sur les outres tablettes. Après avoir continué à lire.) Marquis de

P053413... Posat... Pesa? Je me souviens à peine de cet homme.
lit avec une double marque... ce qui prouve que j’avais sur lui
de grandes vues. Est-il possible que cet homme se soit jusqu’ici
soustrait à ma piment-o? qu’il oit évité les yeux de son royal

débiteur! Pur le ciel! c’est le seul homme, dans toute l’étendue



                                                                     

en I mon cannes;
de mœiiÉtois. qui n’ait pas besoin de moi! s’il était cupide ou

ambitieux," il aurai; depuis iongiemps paru devant men trône.
acumen lutheries aine ce! homme singulier? Chez "gai peui se
passer de moi, je trouverai. inventé. (Il son.)

la salie d’audienee.

SCÈNE V1.

une; amas, Maman; avec LE PRINCE ne PARME; ms
nues. D’ALBE, mm et. MÉDINA simoun; LE com ne

LERME, et en outre d’entre: Grands. avec des papiers à la main.

Tous attendent le Roi.

miam manu. eisiblemcniéoiré de tous tes assistants, en tourne
cors le duc JAN», qui se promène de lang- en large. and a renâ-

.. [camé en lui-môme. I iVous avez parlé ou mitre. due. Comment ruez-vous trouve
disposé?

une.
Fort mal pour vous et pour vos nouvelles.

. mm emmura.Sous le feu de l’artillerie anglaise , je me sentais plus à mon
aise que sur le pave de cette salie. (flaflas. qui l’a regardé en
silence avec finie-rôt, s’approche de lui a lui serre la main.) Mon

ardente reconnaissance, prince. pour cette larme généreuse.
Vous voyez comme chacun me mit. Maintenant me perte est

résolue. i - i -CARLOS.

Ayez bon espoir. mon ami. dans la borné de mon père et
dans votre innocence.

neume 51mm.
Je lui ai perdu une flotte. comme il n’en avait jamais paru

sur la mon... Qu’est-«ce queue tète comme celie-Àci auprès de

soixante-dix galions submergés?... Mais, prince, cinq Iiis, de
in plus belle espérance. comme vous"... Cela me brise le cœur....



                                                                     

sans ni, Sonne un. . se
l l SCÈNE vu. .

LE R0! entre, complètement vêtu; LES PBÉGÉDENTS. Tous ôtent

tours charpentez: et , se rendant des dans: côtés, forment un demi-

ccrclo autour du Roi. Silence.

l Le mon teint-touaient tout-le mon: d’un œil rapide. l

Couvrez-vous! (Don Carlos et Io prune de Parme rapprochait
«l’aborde: boisent la main du Roi. lise tourne avec une certaine olfa-

bililé cors le dernier. sans vouloir remarquer son fils.) Votre trière,
mon neveu, désire savoir si l’on est conttmt de vous ouatina.

PARME.

Qu’elle ne le demande pas avant liissue de ma première ba-

taille. ’en ROI.

Soyez tranquille. Votre tour viendra aussi, quand ces troncs
se briseront. (Au duc de Perla.) Que m’apportez-uous?

Films. fléchissant un genou devant le liai.

Le girond connnandeur de l’ordre de Galatravu est mort ce ma-

tin. Voici sa croix que je rapporte.
LE n01 prend l’ordre et promène ses regards sur tout le cercle.

Oui, après lui. est le plus digue de in porter? (Il fait signe au
une d’Albe, qui fléchit un genou devant lui, et il lui passe au cou le

collier.) Duc. vous êtes mon premier capitaine... Ne seyezjmuuis
davantage; et jamais me fureur ne vous manquera. (Il aperçoit le
dm; de .llèdintz Sidonie.) en! voyez! mon omit-al!

neume SŒONIA s’apprarhe ont tremblant, et s’ngenouille corsant

le Roi, la tête baissée.

Voici. grand roi, tout ce que je rapporte de l’Ammdo et de la
jeunesse espagnole.

LE aux, après un long silence.

Dieu est alu-dessus de moi.... Je vous si envoyé contre des
hommes, et non contre la tempête et les écueils.... Soyez le bien-
venu à Madrid. (Il lui tenu sa. main à baiser.) Et je vous remercie
de m’avoir conserve en votre personne un digne serviteur. C’est

pour tel. mes grands, que je le reconnais et que je veux qu’on
le reconnaisse. (Il lui fait signe de sa lever et de se couvrir, puis il



                                                                     

ou I non cannes.-se mm me les autres. you’y tilt-il encore? (a don ont» et au

prince de l’arme. Un vous remercie, princes. (Il; sa retirent. Cana:
des Grande qui restent s’approchent «présentant. agamie. leurs

papimnu Roi. Il les parcourt rapMenwnt et les renta au duc d’un.)
Vous les mettrez nous mes yeux dans monmbinet. Ai-je un:
(Personneno répond.) D’où vient. donc que. parmi mes grands, le

marquis de Pesa ne se montre jamais? Je sais for! bien que ou
marquis de Pesa m’a servi avec gloire; Peut-être ne vit-ail plus?

Pourquoi ne parait-il pas? i

i Lama;Le chevalier n’est de retour que depuis peu des voyages qu’il

avait entrepris dans toute l’Europe. Il est a Madrid en ce mo-
ment et n’attend qu’un jour d’audience publique pour se jeter

aux pieds de son souverain.

une.
Le marquis de Posai... Oui! ciest ce hardi chevalier de Malte,

Sire. dont la renommée nous a raconté un trait d’enthousiasme.

baraque . à rappel du grand mettre de l’ordre. les chevaliers sa
rendirent dans leur ne. que Soliman tenait assiégée. le mar-
quis, alors âgé de dixolmît ans, disparut tout a coup de la haute
école d’Alain. Il se présente, de son propre mouvement. a La
Valette. c On m’a acheté, dit-il, la croix de chevalier. Je. veux

maintenant la mériter. n Il tu: un de ces quarante chevaliers
qui, en plein midi, défendirent le fort Saint-filme. dans trois
assauts répétés . contre Piaii. Uluociali, Mustapha et Hansen
Lorsqu’etuin le [on est escaladé. et que tous les chevaliers sont

tombes autour de lui, il se jette à la mer et retourne, seul survi-
vant. auprès (le-La Valette. lieux mais après. l’ennemi abandonne

Plie. et le chevalier revient achever ses études commencées.

mima.
Geai aussi ce marquis de Posa qui plus tard découvrit la fa-

meuse conspiration de Catalogne et, par sa seule activité. con-
serva à la couronne la plus importante province.

i La mon .Je suis stupéfait... Quel est cet homme qui a fait cola, et qui,
sur trois personnes quej’interroge. n’a pas un seul envieuxi...
Assurément cet homme a le caractère le plus extraordinaire ou
il n’en a pua... Pour la rareté du fait, il faut que je lui parie.
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(Au duc Milieu.) Après la messe. amenez-le moi dans mon nabi»

net: (le Duc son. Le Roi appelle. Faim.) Et vous, prenez ma place

dans la musai! privé. (Il son.) l - -
ténu,

Notremaiire est aujourd’hui très-gracieux.

i I main 511mm.Dites mie c’est un Dieu!..-. li l’a été pour moi.

i - -- ï -- ’I Félin. iQue vous méritez bien votre bonheur! J’y prends la plus vive

part. nmirai.--
un uns camus.

- Moi aussi.
au mon!»

Moi aussi, en vérité!
un moxsxàuz.

Le cœur me buttait. En générai de tant de même!

La maman.
in roi nia pas été gracieux envers voua... il n’a été que juste.

LËRMË, à Médina Sidmiia, en se murant.

Gomme vous voilà nicha tout à coup par deux mais!
(Tous SOTWM.)

Le cabinet du Roi.

un.LE MARQUIS DE [USA et LE DUC VALISE.

LE MARQUIS, en entrant.

c’est moi qu’il demanda? Mon... cula ne peut étamions vous

trompez de mon... Et que vent-il donc de mai?
LE DUC n’auras.

Il veut vous connaître.

LB moula. -
Ainsi. pure curiosité.... 0h! alors, c’est dommage de perdre

ce moment... la vie siécoule mon une si merveilleuse rapidité!
4ms.

Je vous abandonna à votre bonne étuilu. Le roi est dans vos
mains. Mettez tu moment Miifiigtîfiëlmiçux que vous munira.

et. s’il est perdu. mus lgjfugiitèm? .iiCŒS-imêmv, a vous seul.

scutum). u- ni." l If" à * [il 1
1
x

i2
x



                                                                     

98 - DON iGARLOS.
..SGÈNE 1x... ... . g 1

LE MARQUIS, seul. I
Bien parlé. duc. Il tout mettre à profit le moment qui ne

s’allie qu’une fois. En vérité, ou courtisan me donne une bonne

leçon....- bonne, amendons son sans, au moins dans le mien.
(Après s’être promené un instant. J Mais d’où vient que je suis ici?

serait-ce simplement une imitaisio du hasard capricieux qui me
montrerait mon imago dans ces miroirs? qui sur un millier
d’hommes m’aurait choisi, moi. tout juste, le choix le plus in-
vraisemblable, et m’aurait fait revivre dans la mémoire du roi?
Un simple hasard? Peut-être aussi ost-«u:- davontagè.... Et le ha-

sard, qu’est-ce autre chose que lapiorre brute qui s’anime. sous

la main du sculpteur? c’est la Providence qui donne le immun"
il faut que l’homme le façonne et i’accommode au hmm; Qu’im-

porte ce que le roi peut me vouloirl... Je sais ce que j’ai. moi, à.
faire avec le roi.... et quand ou ne serait qu’une étincelle de vé-

rité. lancée hardiment dans Filme du despote.... combien elle
peut être féconde sous la main du la Providence! Ainsi ce. qui
m’a paru d’abord un caprice. si étrange seroit sagesse et tendron

à un but excellent. Quo colo soit on non. n’importe! Je roux agir
dans cette croyance. (Il fait quelques tours dans la chambre et s’ar-
rête à la fin, dans une paisible couœmplation, denim! un tableau. Le

lioiporaïl dans la chambra voisine, ou il dolme- quelqu-es ordres;
puis il entre, s’arrête près de la porto cl. «regarda omnium quelque

taupe. la Marquis, sans être «paru du lui.) u

SCÈNE X.

LE ROI et LE MARQUIS DE POSA. Le Marquis, dès qu’il opcrçoll

la liai. ou air-devant de lui. et met un genou, en terre; mis il sa
relève si reste immobile devontlui, sans aucune marque de (môle.

La 110116 -rrgardc d’un air étonné.

Ainsi, Vous m’avez déjà parlé?

u: MARQUIS.
Non.



                                                                     

ACTE m, scieur: x. se
LE aux. . iVous avez bien mérité de me couronne. Pourquoi vous déro-

beiavous à ma reeOnnaissanoe? ’Beàucoup d’hommes se pressent

dans mon souvenir. Il n’y a que le Très-Haut qui sari-le tout. Il
vous appartenait de chercher les regards de votre roi. Pourquoi
ne l’avez-vous pas fait?

LE meurs. l .il y. à don: jours, Sire; (me je suis de retour dans le royaume.

Le ROI.Mon intention n’est pas de demeurer le débiteur de ceux qui

me servent... Demandez-moi une grâce. I

. managers.Je jouis des lois.
LE ROI.

C’est un droit qu’a aussi le meurtrier.
LE MARQUIS.

Combien plus le bon citoyenl... Sire, je m’en contente.
LE BOX, (Il-part.

Un grand sentiment de soi-même et, par le ciel! un hardi cou-
rage. Mois je devais m’y attendra... Je veux que l’Espngnol soit
fier. Je soutire même volontiers que la coupe éeumeet déborde... .

Vous avez quitté mon service, me dit-on?

LB meurs.
le me suis retiré pour laisser la plane à un plus digne.

me n01.

Yen suis fâché. Quand des têtes comme-la vôtre chôment.

quelle perle pour mes matai... Peul-être craignez-vous de ne
pas atteindre à la. sphère qui est digne de votre intelligence?

u: MARQUIS.

0h! non. Je suis sur que llapprécioieur expérimenté. si bien
exercé à juger les matériaux de sa grande œuvre, les âmes hu-

maines, aura lu du premier coup d’œil à quoi je pouvois ou non
lui servir. Je sens avec la plus humble recoxnnxziiissanee la grâce
dom me comme Votre Majesté en concevant de mol cette houle
opinion. (lopendmn.... (il s’arrête.)

. . LE nez.l une Menez?
LE MARQUIS.

Je ne suis pas préparenu je dois l’avouer. Sire... à revêtir



                                                                     

ion non oAnLos.
tout à coup du langage qui convient à un de vos stricts ce que
j’ai pensé comme citoyendu monde... sur, dans ce temps. . Sire.

ou je renonçai à jamais à toute relation avec in couronne; je me
crus aussi exemptéde lainéoessité de lui donner les motifs de
me détermination. --

Le. nm.

Gesm’btifs sont-ils si faibles? Craignez-vous de courir quel-
que risque-à les donner? " ’ ’ ’ f ’

Le MARQUIS. l n l
Si le loisir m’est accordé de les épuiser.... ce que je risque,

c’est tout au plus me vie. Mais si vous me musez cette faveur,
c’est la vérité que j’expose au danger. Le choix m’est laissé entre

votre disgrâce et votre dédain... Si je dois me décider, j’aime

mieux.quand je vous quitterai, vous paraître criminel .qu’insensé.

Le mon d’un air de curieuse attente.

En bien?

LB munis.
Je ne puis être serviteur d’un prince. (Le Roi le regarde avec éton-

nement.) «le ne veux pas tromper l’acheteuru .. Sire. Si viens dai-
, guets m’employcr. vous ne voulez de moi que l’action, telle qu’on

vous la pèse et la livre. Vous ne roulez que mon bras et mon.
murage sur le champ de bouille, que me tète dans le conseil.
(le qui doit être le but de mes actions, ce ne sont pas mes actions
ixièmes, c’est l’accueil qu’elles recevront du prince. Pour moi

cependant, pour moi la vertu a sa voleur excelle-unième. Le bien
que le monarque ferait par mes mains. j’en serais moi-nième
l’auteur; ou qui ne devrait être que mon devoir, mirait mon
bonheur et l’œuvre de mon choix. Est-ou là ce que vous voulez?

Pouvez-vous. dans votre création. soumit des créateurs étran-
gers? Et moi, dois-je in’ubnisser à n’être que le ciseau ou. je puis

être l’artistci... J’aime l’humanité. et. dans une mezzanine. il

ne m’est permis d’aimer que moi-même.

LE son

Cette chaleur est digne d’éloges. Vous voudriez faire le bien.

l’en inumrte ou patriote, au sage, de quelle manière vous le
lieu. moisissez dans nues tuyautons un poste qui vous donne
le droit de satisfaite ce noble désir.



                                                                     

ACTE IlLSGËNE X. l0:
. Le moeurs.

Je nier! trouve aucun.

l i un aux.Comment!
LE MARQŒS.

(loque Votrenlojesié répandrait par mes mains.... est-ce le
bonheur des hommes? Est-ce le même bonheur que mouamour.
tian-sien pur-oie. Souhaite aux "nomment... ’Lu majesté royales

lrcmblernit dorant ce bonheur-là.... Non! la politique des cou-
ronnes en a créé un nouveau... un bonheur qu’elle est encore

assez riche pour distribuer; et, dans les cœurs des hommes, elle
o créé de nouveaux penchants, que ce bonheur suffità satisfaire.

Dons ses hôtels des monnaies. elle fuit forger et battre une vé-
rité. la vérité qu’elle peut supporter. Tous les poinçons qui ne

ressemblent pas à celui-là sont rejetés. Mais ce qui peut conve-
nir à la couronne... me suffit-il aussi à moi? Mon amour iræ
tomai peut-il légitimement se prêter au rapetissement de mon
frère? Puis-je le savoir heureux... avant qu’il lui soit permis
de penser? Ne me choisissez pas. Sire, pour répondre ce bon-o
heur que vous nous frappez à votre coin. Je dois me refuser à
distribuer cette monnaie... Je ne puis être serviteur d’un
prince.

me n01. avec une certaine vivacité.

Vous êtes un protestant.
un MARQUIS. après un moment de réflexion.

Votre croyance. Sire. est RUSSÎ la mienne. (Après une pause.) Je

suis mol compris. Voilà ce que. je emmurois. Vous voyez ma
main lever le voile des myetères de in majesté souveraine. Qui
vous assure que je. tiendrai encore pour sacré ce quia cosse de
m’cil’rnyer? Je suis dangereux parce que j’ai réfléchi sur moi.

i même... Non. mon roi. je ne le suis point. Mes vœux sont enso-
velis ici. (Il place la main sur sa poitrine.) Celte rage ridicule d’in-

novation qui ne fait qu’augmenter le poids des clmlnes quelle
ne peut briser entièrement. n’ochauliero jamais mon sang. (le
siècle nies! pas mur pour mon idéal. le vis avant le temps. ci-
toyen des siècles in venir. [ne simple peinture peut-elle troubler
votre repos? Won souffle vous l’aimez.

on non
Suisch le premier qui vous connaisse sous oct aspect!



                                                                     

me m monos.
LE MARQUIS.

Soustetaspeet.....oui. l .. . .. w . .-
LE ne! se tic-e, fait quelques pas-et s’aime et’s-à-uis du Marquis.

l l Agen.- . l l iCe ton du moins est nouveau. La flatterie s’épuise. Imiter ra-

baisse tu) homme de totem. lino fois aussi l’épreuve du con-
i traira... Pourquoi panifie qui surprend fait foflune....-( Haut.)-

Si vous remontiez ainsi . soit, je m’arrangerai de cette façon nou-

velle de servir molletonne... L’esprit puissant....
Le simouns.

remouds, Sire, combien est petite et, humiliante ridée que
vous avez de la dignitédc l’homme. Même-dans le langage de
l’homme libre. vous ne voyez que l’artifice d’un flatteur, et il

me semble que je sais ce qui vous autorise à cola. Les hommes
vous y ont contraint; ils ont abdique volontairement leur a nou-
blesse; ils sont descendus volontairement à ce degré infime. ils
fuient avec effroi devant le fantôme de leur grandeur intérieure.
ils se complaisent dans leur misère, ils parent leurs chaînes
avec une lâche sagesse. et les porter avec convenance s’appelle
vertu. Tel vous avez trouve le monde. tel il avait été remis aux
mains de votre glorieux père. Comment pourriez-vous honorer
les hommes.... si tristement mutiles?

LE Rot.

Je trouve du vrai dans ces paroles.
LE amours.

Mais, par malheur, en changeant l’homme. œnwe des moins

du (trentena- en une. œuvre de nous mains. et en vous donnant
pour Dieu à cette minium de nouvelle façon... vous vous êtes
mépris en un point nous êtes reste vous-môme un lmmme....
un homme sorti des mains du créateur. Vous avez continue (le
souffrir. de désirer comme un mortel ; vous avez besoin de sym-
pathie. et. en présence d’un Dieu, on ne peut. que morillon...
tromblon... prier. Ilt’rpltlrtlble métamorphose! Mallncureuse in-

terversionïle la naturel... Vous avez ravale l’homme à n’être

plus que votre clavier; qui peut partager avec vous la jouis-
sante (le l’harmonie!

Le n01. à part.

l’or le ciel! paroles me vont il filme.



                                                                     

nous HI, senne x. les
LB mongols,

Mois-ne sacrifice est insignifiant pour vous. C’est par là que"
vous êtes unique... seul de votm.espèce.... n’est à ce prix que
vous êtes un Dieu.... Et il serait terrible qu’il n’en fût pas ainsi...

terrible qu’à ce prix. en détruisant le bonheur dotant de mil-
lions d’hommee , vous n’eussiez rien gagné! que la liberté anéan-

tie. par vous on la seule chose qui put accomplir vos vœux! Je
vous prie (le me congédier, Sire. ilion sujet m’entraîne. Mon cœur

est ploin.....o’est une trop tout! tentation, de se trouver pros du
sont homme à qui je puisse vouloir l’ouvrir. (le comte de Ier-me
entre et dit quelques-mots, à voie: basse, au Roi. Celui-citai fait signe
de s’éloigner,- et reste assis dans la même attitude.) I ’

l LE n01. au Marquis; après que Larme est sorti.
Dites tout....

LE maoris, après un moment de silence.

Je sens, Sire. tout le prix....
au ROI.

Achevezi Vous aviez encore autre chose à me dire.

i LE MARQUIS.
Sire. je suis revenu récemment de Flandre et de Brabant...

Tant de riches et florissantes provinces! un grand et vigoureux
peuple"... et aussi un hon peuple..." et, me disais-je à moi-
mème. être le père «le ce peuple, ce doit être divin!... Mais voilà

que mon pied heurte des ossements d’hommes. des ossements
brûlés... (A ces mais. il se tait ; ses mon: s’arrêtent sur le Roi, qui

d’abord essaye de «autour ce regard. puis Mental, saisi et troublé,

baisse les yeux rcrs la terre.) Vous avez raison. il faut que ce soit.
Quo vous puissiez ce qui vous apparaît comme nécessaire, c’est
lit Ce qui m’a pénétré d’une admiration dont je frissonne. 0h!

quel dommage que la victime qui se roule dans son sang soit
peu propre à entonner un hymne de louanges au génie du sa-
crificateur! que ce soient seulement des hommes.... et non des
êtres d’une nature. supérieure... qui écrivent l’histoire du

mondial... [les siècles plus doux vont remplaCer le temps
«le. Philippe; ils apporteront une sagesse plus bienveillante;
alors le bonheur des citoyens ira de pair et d’accord arec la
grandeur des princes; l’Etat sera ménager et avare de ses en-
fants. et la nécessité sera humaine.



                                                                     

104 DON CARLOS.
LE aux.

Et qnnnçlpnrattraient, je vous le. demande. ces siècles hu-.
mains. si la malédiction du siècle prêtent m’ont fait trembler?

Regardez tout autour-de vous dans mon Espagne. Le bonheur
des citoyens y fleurit dans une paix sans nuage, et ce repos, je

veux le donner aux-Flmnands. " ’ - ’
. - . . .. .. LE MARQUIS, vivement. .. .. . .- .
Le repos d’un cimetière! Et vous espérez achever ce que vous

avez commence? Vous espérez arrêter, quand son temps est
venu, cette transformation de laehrétienté. cei’pfinternps univer-

sel qui rajeunit la face du monde? Vous voulez, amidons toute-
llliumpe.... faire obstacle Mette roue des destinées du genre i
humain qui roule. lancée dans sa voie, sans que rien l’arrête?
D’un liras humain, vous voulez l’enroyer? Vous n’y parvien-

drez point. Déjà des milliorsidihommes ont fuitpauvrcs et con-
tents, de vos États. Le citoyen que vous avez perdu pourlsa
croyance était entre tous le plus noble. Élisabeth ouvre aux
fugitifsdesbras nmternels, et l’Angleterre prospère. à nous faire

trembler. pour les am de notre patrie. Privée de l’active indus-
trie des nouveaux chrétiens . Grenade est déserte . et l’Europe

triomphe de voir son ennemi perdre son sans par les blasa
sures qu’il s’est faites lui-même. (Le Roi est ému. le Marquis le

remarque ets’approche de quelques pas.) Vous voulez planter pour

l’éternité. et vous semez la mort? Une œuvre si contrainte ne

survivra point au génie de son créateur. Vous avez bâti pour
n’être. paye que dlingratitude. . .. En vain vous avez soutenu contre

in nature ce rude routine-en vain sacrifié une grande vie royale
in (les plus de destruction. Uhonuue est plus qu’il n’a paru à i
votre estime. il brisera les liens de ce long sommeil. et récla-
mera ses droits sucrés. Il associera votre nom à ceux d’un son
rota, d’un Busirîs, et... coin inintllige, car vous étiez bon.

LE aux.

Qui vous a donné une telle certitude? .
LE MARQUIS, avec feu.

Oui. par le Tout-Puissant! Oui... ouin .. je le répète. [tentiez-
nous ce que votre nous. avez pris. Avec cette générosité propre

in la force, laissez couler à flots le bonheur des hommes de la
corne d’abondance qui est dans vos moins.... Laissez mûrir des



                                                                     

ACTE. m, scieur: x. les
esprits dans votre veste édifice politique. Rendez-nous ce que
vous nous avez pris. Devenez le roi d’un million de rois! (Il

s’approcha hardiment du But? et poursuit en. dirigeant sur me des

regards. fermez ardents» 0h! plût il Dieu que. toute l’éloquence

de ces milliers d’hommes qui sont. intéressés à notre entretien,

en cette heure solennelle, reposât sur mes lèvres, pour changer
en nomme le rayon. de lumièreque je remarque densœs yeuxt...
tenonnez à cette déification contre nature oui nous anéantit!
Devenez pour nous l’image de l’être éternel. etvrai! Jamais...

jamais mortel n’eut une tel-le puissance à employer aussi divi-
nement. Tous les rois de l’Europe rendent hommage au nom
espagnol.- Marchez à la tète des rois de "Europe! Un tout de
plume de cette main, et la terre sera créée de nouveau. Accorder.
la liberté de penser. (Il se jette à ses pieds.)

Le au: , surpris, détourne les yeux, puis les fixe de nouveau

l sur le Marquis.
Étrange enthousiaste! Mais... levez-vous.... Je...

Le MARQUIS.

--Voyez autour de vous l’œuvre de Dieu, cette belle naturel
Elle est fondée sur la liberté.... et comme elle est riche par la
libertélLui, le grand créateur, jette le tordons une goutte de
rosée, et donne carrière au libre instinct jusque dans l’empire

de la corruption et de la mort.... Que votre aération, à vous, est
étroite et pauvre! Le bruit (rune feuille épouvante le mettre de
la chrétienté.... Il. vous tout trembler devant disque vertu.
Lui... plutôt que de troubler le ravissant spectacle de in li-
berté-.... il laisse rameuse armée des mon: se déchulncr dans
son univers.... Lui. l’artiste suprême, on ne reperçoit pas, il se.

voile modestement sous des lois éternelles. L’esprit fort ne voit

qu’elles et ne le voit pas. c Pourquoi un Dieu? dit-il. Le monde
se suffit. a Et jamais dévotion de bon chrétien ne lui a rendu
un plus bel hommage que ce blasphème de l’esprit fort.

LB n01.

Et voulez-vous entreprendre d’imiter dans le monde des mor-
tels... dans mes États, ce sublime modèle?

Le MARQUIS.

Vous, vous le pouvez. Et que! autre que vous? Consacrez au
bonheur des peuples ce pouvoir dominateur qui.... pondant si

W un t
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longtemps. hélasî... n’a surabondé que pour in grandeur du
trôna...- liendez à l’humanité sa noblesse perdue. Que le Citoyen

redevienne. ce qu’il fut d’abord. le but-et la tin de la Mania...
Qu’il ne soit lié par aucun outrodevoir. que les. droits de ses
frères, sacrés comme les siens. lorsqu’une. fois l’homme-sera
rendu. à lui-même, que le sentiment de sa dignité s’éveiliera....-

que les sublime? et .iières vertus do la liberté fleuriront... alors.
Silo, quand vous aurez l’onde votre (empire l’empire le plus lieu-I.

roux de l’univers.... alors. ce sera votre devoir de soumettre

l’univers. -
u: ROI, après un long silence.

Je vous ai laissé. parler jusqu’à latin... Le monde."je le com-

prends, ne se point pas dans cette tète comme dans les tètes des
antres hommes.... aussi jo ne veux pas vous soumettre à la me.
sure d’autrui. Je suis le premier à qui vous dévoiliez votre âme.

Je le Nm, parue que je le. sais. En flaveur de cette retenue. qui
vous a fait taire jusqu’à ce. jour de telles opinions, embrassées

pourtant avec une telle chaman... en faveur de cette modeste
prudence. jeune homme, je veux oublier que je les ai apprises
et comment je les ai apprises. Levez-vous! je roux réfuter.
comme vieillard, et non comme roi, le jeune. homme que Son
ardeur vient d’emporter. Jo le veux. parce que je le rouan... Oui,
j’ai appris que le poison même, dans d’immenses natures, pou-

vait se changer en ont! moillnnrn et noble Summum... Mais
fuyez mon inquisition t... Je vermis avec douleur....

LE MARQUIS.

Vraiment? Il se pourrait?
la: n01, hammam; Paru. clhbsorbë dans tout:’rontcnyzlatîon.

Je n’ai jamais vu un tel homnic.... Non. non. marquis! Vous
allez trop loin à mon égard. Je ne veux pas (nm un Néron. Je
ne veux pas l’être... ne roux pas l’être envers vous. Il un
son pas dit que tout bonheur se flétrisse sans ma domination.
Vans-mémo. je veux que sous mes yeux vous puissiez continuer a
d’être un homme.

tu: maoris, NN’JHÜIL

Et mes tournoyons. Sirrl... 0h! ce n’était pas de moi qu’il
s’agissait . ce n’était pas innomm- que je voulais plaider. Et vos

sujets, Sire. i...



                                                                     

l ACTE m, sonne x. tu?
tu BOX:

. I lit si vous savez si. bien commuons: postérité-mimera, qu’elle

apprenne, en votre personne, commentije’ traitois les hommes,
quand j’en trouvais un.

’ l l i La MARQUIS.
0h! que le pluo juste des rois ne devienne partout à coup le

. plus. .injustel... Dans votre Flandre, il y amine citoyens. meil-
leurs que mol. Seulement. c’est vous.... oserai-je l’avouer sin-
sûrement, grand roi 3... c’est vous qui peuhétre. aujourdlhui,

pour la première fois, venez de voir la liberté sous ces traits
adoucis.

un R01, adoucissant sa gravité.

[lion de plus sur ce sujet, jeune homme... Je sois que vous
[renieriez autrement si une fois vous connaissiez les hommes
commeje les connais.. .. Cependant je ne voudrais pas vous avoir
ru aujourd’hui pour la dernière fois. Comment mly prendrai-je

pour vous attacher à moi t
LE mamours.

Laissezëmoi comme je suis. Que serois-je pour vous. Sire. si
vous me séduisiez. aussi?

LE n01.

Je ne supporte. pas cet orgueil. FilllellYtYhuî, vous êtes à mon

service... Pas d’objection! Je le veux. (Après une pause.) Mais
quoi? 011e voulois-je donc? N’étalt-ee pas la vérité que je vou-

lois? et ici je trouve plus encore.... Vos yeux m’ont cherché et
m’ont vu sur mon trône. marquis. Leur al-je échappé dans mu

maison? (Le .Ilarquis- parait réfléchir. ) Je Vous comprends. Mais,

quand je serais le plus malheureux des pères. ne puis-je être
heureux comme époux?

LE mauvis.
Si un fils plein diespëmnces, si la possession de l’épouse la

plus digue d’amour peinent donner à un mortel le droit de se
«lire heureux, vous avez plus que personne ce double bonheur.

LB Rot, d’un air sombre.

Non. je ne l’ai pas, et jamais plus profondément quint cette
heure. je n’ai senti que je ne l’avais pu... (Il arrête sur le Mar-

qm’r un douloureux regard.)



                                                                     

tas non cant-.03.-
u; MARQUIS.

Le prince a de; sentimants nobles tri-purs. Je ne l’ai jamais au

autrement. I i I ’LB n01. . - .-Mais bien moi.... ce qu’il m’a enlevé. aucune couronne ne le

peut compenser.... Une reine si vertueuse l
LE annotas.

ont peut-oser, Siret..t - I I e
L8 Rot.

Demande! La médisance! Moi-ruémal... Voici des témoignages

irrécusables. qui la condamnent; il en existe encore d’autres.

qui me l’ont craindre le malheur le plus terrible.... Mais. mar-
quis... j’ai peine. grande peine à ne croire qu’une des deux

punies. Oui raccusai... Si elle... elle-mome, doit avoir été
capable de tomber aussi bas . oh! combien n’ai-je pas plus de
droit de croire qu’une Éboli calomnie? Le prêtre ne la hait-il-

pas. elle et mon fils? Et ne sais-je pas qu’Albo couve la ven-
geance? Ma femme, à elle seule. vaut plus qu’eux tous.

La monts.
Et dans l’âme de la. femme. Sire, il vit un sentiment que sa

noblesse élève ouaterons de toute apparence et de toute ca-
lomnie... il se nomme la vertu. l’honneur de la femme.

LB n01.

Oui, c’est ce que je dis aussi. Pour tomber aussi lias qu’on
accuse la reine d’être-tombée. il en coûte beaucoup. les liens

sacrés de l’honneur ne se rompent pas aussi facilement qu’on

voudrait me le persuader. Vous connaissez les hommes, mar-
quis. Un homme tel que vous-me minque depuis longtemps.
vous êtes bon et bienveillant. et pourtant vous connaissez les
hommes.... Voila pourquoi je vous ai choisi....

LE mauvis , surpris atell’rayé.

Moi , sire?
LE aux.

Vous avez parudevantvotre maltre.etvousn’avcz rien demandé

pour voua... rien. Cela ost nouveau pour moi. Vous serez juste.
La paseion n’égamra pas vos yeux.... Pénétrez auprès de mon

fils , sondez le cœur de la reine. Je vous enverrai un plein pou-
voir pour l’entretenir en secret. Et maintenant, laissez-moi. (Il
tire une sonnette.)
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LE MARQUIS.

Si jepuis , en m’élor’gnam , me dire qu’une de mes espérances

est accomplie.... tu: jour alors est’le plus beau de ma vie.
LE: ne! lui tend sa main à baiser.

Et dans la mienne. ce n’estpas. un jour perdu. (Le Marquis se
un: a se relire. 14 comte. de [4mm antre.) Le chevalier sera ad-
mis désarmais. sans être annoncé.

finpï.’
..Js’
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ACTE QUATRIÈME.

Un salon chez la Reine.

SCÈNE 1.

LA REINE, LA DUCHESSE DLWAREZ, LA PRINCESSE D’É-

BOL], LA connassn FIIENTËS, a (fautifs (lames.

LA Rusa, à in grande .iIaïtresse. en se levant.
Ainsi la clef ne s’est pas trouvée Y... li faudra alors qu’on me

forcela cassette, et cela sans rami... (.ripcrcertmz la princesse
(13811013 , qui. s’uppraelac (l’elfe a! lui baise la main.) Soyez la bien-

venue. chère princesse. Je me réjouis de vous voir rétablie.
Encore très-paie. il est vrai...

mana, avec quchuc malice.
Il faut s’en prendre à cette méchante fièvre qui attaque les

nerfs avec une violence étonnante. Non-ce pas, princesse?
LA REINE.

J’avais un vif désir de Vous aller voir. me cheveu" Mais vous
savez que cela. ne m’est pas permis.

ouvmaz.
La princesse Éhoii n’a pas du moins manqué de société....

LA REINE.

Je le crois volontiers. Qu’avez-vous? Vous tremblez.
imam.

menu" rien absolument. me reine. Je vans demande in per-
mission de me retirer.

m REINE.

Vous nous cachez la vérité, et vous (des plus malade que.
vous ne voulez nous le faire croire. ces: même une fatigue



                                                                     

sans 1v. sans 1. Il!
i pour vous de rester debout. Aidez-ln . comtesse. à siasseoir sur

ce tabouret. i i- - mon.flair me fera du bien. (Elle se retire.)
LA REINE.

Suivez-la, comtesse... une! étrange accès! (Un Page entre et

parle à la Duchesse, qui se (olim ensuite vers la Reine.) i

" I OLÎVAREZ. ï - - - ’ e
Le marquis de Pesa, Votre Majesté.... Il vient de la part de

Sa Majesté le roi. .i un. mame.
Je Pattends. ( le Page se retire et ouvre la porte au Marquis.)

sans) Il.
LE MARGES DE POSA , LES PRÉCÉDENTES.

Le Marquis met-1m genou en terre devant la Reine, qui lui fait
signe de se lever.

LA REINE.

Quels sont les ordres de mon roi? Puis-je publiquement
les. . ..

LE maous.
Mon ordre porte : à Su Majesté en particulier. (Les dames s’é-

loignent sur un signe de la Reine.)

SCÈNE m.

LA REINE. LE MARQUIS DE P083.

u REINE, fort surprise.
Comment? Puis-je me fier à nies 3mm. marquis? Yens, «lé-

pulé vers moi par le roi?
LB MARQUIS.

Cela parait-il si étrange à Votre majesté? A moi, en aucune
façon.

LA REINE.

Eh bien. ce monde alors est serti de son orbite. Vans et lut...

le dois avoua... -
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- LE MARQUIS. - . . .Que mon sonne d’une mon bizarre? Cela peut bien en...

Le temps présent est fécond en bien d’autres merveilles; ’

La tuants.
Plus étonnantes? j’en doute.

LE mauvis.

Supposons que je me sois laissé convertir enfin.... que je
sois "flingué de jouer à la mur de Pltîlîppcttl’homlno singuiîer?

L’homme singulier? Mais aussi, qutcst»ce que colo veut dire?

Celui qui tout se rendre utile aux hommes. ne doit-il pas oom-
moncer par se rendre semblable à eux? A quoi hou afficher
avec ostentation le sectaire? Supposons.... qui est assez libre de
vanité pour ne pas recruter des adoptes à sa croyance?... Sup-
posons que je travaille à planer la mienne sur un trône!

LA 312m2. -Nom... Non . marquis, je ne voudrais pas, même par un
jeu d’esprit. vous accuser de cette fantaisie œnolique. Vous
n’êtes pas un "New, capable d’entreprendre ce qui ne peut être
mené à tin.

L5 magots.
(lolo même serait encore une question, ce me semble.

LA REINE.

Ce que je pourrais tout ou plus vous imputer . marquis....
mais qui de votre part me surprendrait pourtant. ce serait...
ce serait...

LE MARQUIS.

lino conduite équivoque? l’eut-être.

LA muta.

l’as bien droite . tout au moins. Le roi sans doute ne voulait
pas me mander par vous ce que vous [n’allez dire.

LE amours.
Nom

LA mame.

Et une bonne muse peut-elle ennoblir de mauvais moyens?
Pouvez-vuus.... pardonnez-moi ce doum... prêter à ce rôle vo-
tre noble fierté? J’ai peine à le croire.

LE maçons.

J’y aurois peine aussi, sî! ne ahgissuit ici d’outm chose une
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de tromper le roi. Maine n’est pas u me pensée. J’ai l’inten-

tion de. le servir aujourd’hui plus loyalement que ne le porte

mon mandat. I -LA REINE.

Je vous reconnais in. et quittons ce sujet. Que fait-il?
LE MARQUIS.

le roi Y... Vous vouiez . ce me semble, que je sois vengé sans
retord de la sévérité de votre jugement. (le que je ne me hâte
guère de raconter, Votre Majesté. autant que j’ai pu voir, est
encore moins. bien moins pressée de l’entendre... Cependant
il tout que je m’acquitte de mon message. Le roi fait prier Votre
Majesté de ne pas accorder d’audience aujourd’hui à l’ambassa-

deur de France. C’était là me mission. La voilà remplie.

LA sans
Et c’est là, marquis, tout ce que vous avez à me dire de sa

part? -LE rimeurs.
A peu près tout ce qui m’autorise à être ici.

. LA REINE. l
Je me résignerai volontiers. marquis, à ignorer ce qui peut-

étre doit demeurer un secret pour moi....
LE simouns.

Il faut en elïet . ma reine. que c’en soit un... A la vérité . si

vous n’étiez ce que vous êtes, je me hâterois de vous infor-

mer de certaines choses, de vous mettre en garde contre cer-
taines personnes... mais. avec vous, colo n’est pas nécessaire.
le danger peut peindre et disparaître autour de vous, sans que
vous ayez’jamais à l’apprendre. Tout cela n’est certes pas digne

de chasser des paupières d’un ange le précieux sommeil. Aussi
n’est-ce pas là cequi m’a amené. Le prime Carlos...

LA noms.
Comment l’avez-vous laissé?

LE mucors.
Pareil à ce sage unique de son siècle, pour qui ce fut un

crime «redorer la vérité . et aussi courageusement résolu à mou-

rir pour son amour que ce. sage pour le sien. Je vous apporte
peu de paroles... .. mais le voici, le voici lui-même. (Il donne une
faire à la mine.)

soutenue. - tu. n 8
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LA narre. après l’avoir lue:

Il faut qu’il me parle, dit-il?
LE MARQUIS.

Je le dis aussi. I
LA nm.

En script-il plus heureux, fil voit de ses yeux qüeje ne suis

pas heureuse non plus?

- - .. LE aunons. .No mais il en sera plus actif et plus résolu
LA mus.

Comment?
ne mucine.

Le duc d’aube est nommé gouverneur de la Flandre.-

maxima.
ll est nommé.... on me l’a dit.

me maquis.
Jamais le roi ne pourra sa rétracter. Ne monomane-nous pas

le roi? Mais ce qui n’est pas moins vrai, c’est que le prince ne
peut pas rester ici.... Ici, maintenant. c’est absolument impos-
sible.... et la Flandre ne doit pas être sacrifiée.

LA mus.
Savez-vous un moyen de l’empêcher?

LE MARQUIS.

0115.... peul-être. Le moyen est presque anssi redoutable que
le danger qu’il doit détourner. Il est téméraire, comme le dés-

ospoir.... Mais je n’en connais pas diantre.

u mon.
nucale-moi.

LE magots.
A vous, à vous seule, ma reine, j’ose le découvrir. ne vous

seule Carlos peut l’entendre. l’entendre sans horreur. le nom
qu’on lui donnera a sans doute un son un peu dura...

LA mus.
t Rébellion...

LE: MARQUIS.

Il faut qu’il désobéisse au roi, qulil se rende secrètement à

Bruxelles. où les Flmnonds l’attendent. les bras ouverts. Tous

les Pays-Bas se lèveront à son signal. La bonne cause devient
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bien forte par un fils dorai. Qu’il fasse trembler par ses armes
le trône d’Espagnc..Ce que son père lui refuse à Madrid,- ’il le

lui accordera à Bruxelles.
LA nexus.

Vous lui avez parlé aujourd’hui et vous soutenez cela?
LE MARQUIS.

Parce que je lui ni parlé mijaurd’hui.

.. . . [A Remx,-apmmæ-pause.
Le plan que vous cillez à mes regards m’efl’raye et... m’at-

tire à la fois. Je orois que vous n’avez pas tort... L’idée est

hardie. et c’est précisément pour cela, je pense, qu’elle me

plait. Je veux la mûrir. Le prince la connaît-il?
un MARQUIS.

il devait . d’après mon plan , l’entendre d’ahord de votre bou-

elle.
LA orme.

C’est incontestable. L’idée est grande... Pourvu que la jeu-

"(3550 du prince...
LE MARQUIS.

(le n’est peint un obstacle. Il trouvera là un ligotent, un
Orange, ces braves soldats de l’empereur Charles, aussi sages
dans le cabinet que redoutables au champ de bataille.

LA REINE, avec vivacité.

Non! l’idée est grande et belle... Il tout que le prince agisse.

le. sens cela vivement. Le rôle qu’on le voitjouer ici. à Madrid.
m’humilie et m’accahle pour lui... Je lui promets la France, la

Savoie aussi. Je suis tout à fait de votre avis , marquis, il faut
qu’il agisse... Mais ce projet demande de l’argent.

Le moeurs.
L’argent est déjà prêt aussi...

LA arme.
Et pour cela d’ailleurs je sais un moyen.

Le. usagers.

Je puis donc. lui donner de l’espoir pour une entrevue?
LA REINE.

Je vous y réfléchir.

LE MARQUIS.

Carlos . madame , est impatient d’avoir une réponse... le lui



                                                                     

ne aux comme
ai promis de ne pas revenir les mains vides. ( Présentant ses ta-
blettes à la Reine. ) Deux lignes suffiront pour le moment.

LA 11mn; après avoir écrit.

Vous reverrai-je? -. LE MARQUIS.
Aussi souvent que vous l’ordonnenez.

1.11 REINE.

Aussi soumit... aussi souvent queijezi’ordonneraii... Mar-
quis i Comment dois-je m’expliquer cette liberté Y

LE MARQUIS. .
Le plus innocemment que vous poumz. Nous en jouissons-....

ces! 115591.... ciesi assez pour ma reine.
LA Rama . rima-rompant.

Que je serais heureuse . si enfin cet asile lestait encore à la
liiserié en Europe! Si elle le devait à luii... Comptez sur me se-

crète sympathie.
LE MARQUIS, avec feu.

0h ! je savais qu*ici je ne pouvais manquer d’être compris.

(La duchesse minore: parait à la porte.)
1.11 REINE , fluidement ou Marquis.

Ce qui me vient du roi, mon seigneur, je le respecterai comme
une ici. Allez l’assurer de ma soumission. (Elle. lui [au un signe.
Le Marquis se faire.)

Une galerie.

SCÈNE 1V.

DON (331.08 cl LE COMTE DE LEHME.

cannes.
Ici nous ne serons pas troublés. Qu’avez-vous à m’apprendre i

1.211.112.

Voire Altesse avait à (une cour un ami.
(11111.03 parait étonné.

une je ne connaîtrois 1115?... (101111110111? on vouiezwous en

venir?
mame.

Alors je dois vous demander pardon dieu avoir plus appris
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que je n’en devais savoir. Mais. que Votre Altesse se rassure .
ce secret, je le liens du moins d’une main fidèle; car, bref.
je le sois par moi-même.

connes.
ne qui donc me parlez-vous?

maux.
Du marquis de-Posa...-.. -

cames.
1:11 bien?

menus.
Si par hasard il en savait sur Voire Altesse plus qu’on n’en

doit savoir . comme je le crains presque....
cannas.

Gomme vous craignez?

. mm.Il a été chez le roi.

monos.
Ah!

une.
Deux grandes heures, et en conversation fort intime.

cannes.

Vraiment?
Larme.

Le sujet de l’entretien n’était pas sans importance.

monos.
Je veux le croire.

. 1.12m.
J’ai plusieurs fois . prince . entendu votre nom.

cannes.
Et ce n’est pas mauvais signe , j’espère.

essais.
(le matin , dans la chambre à coucher du roi . il a aussi été

question de la reine (rune façon hein-énigmatique.
CARLOS recule consterné.

Comte de Lerme!
Lama.

Quand le marquis est sorti . foi reçu Forum de liiulroduire
désormais sans romancer.
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cames.

I c’est réellement beaucoup.

nonne. iAbsolument sans exemple, prince. d’aussi loin que je me
souvienne de mon service auprès du roi.

CABLOS.

’ n’est’iieaucoup , «aimantin. Et nomment; Commenf’disiez-

vous qu’il avait été question de la reine?

nous recule.
Non , prince , non! Cela est contre mon devoir.

cames.
Voilà qui est étrange! Vous me dites une chose et vous me

cochez l’autre.

maux.
Vous dire. l’une était mon devoir envers vous; V0118 cacher

l’autre est mon devoir envers le roi.

mues.
.... Vous avez raison.

nous.
Je dois dire que j’ai toujours connu le marquis pour un

homme d’honneur.

monos.
Et c’était le bien connaître.

Larme.

Toute vertu est sans moire... jusqu’au moment de l’épreuve.

nous.
il s’en peut rencontrer qui le sont encore après.

mon.
La faveur d’un gram! roi est digne. ce me semble, qu’on en

tienne comme. Plus d’une vertu robuste a mordu à cet imme-
çon d’or et y a laissé la vie.

amas.
0h! oui.

LEMME.

Souvent il est sage de dévoiler ce qui ne peut rester coché.

CAMPS.

(lui, sage! ruais.c0nime’vous (lites, vousovez toujours connu
i.10 marquis pour un homme d’honneur.-

i.

l
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. mm.L’est-il encore. , mon doute ne le rend pas pire, et vous, mon
prince. vous y gagnez doublement. (Il veut sortir.)

l CARLOS taisait et lui presse la main avec émotion.

C’est un triple gain pour moi, noble et digne homme.... Je
me vois plus riche d’un ami , sans perdre pour cela celui que
je possédois déjà. (hem s’éloigne.) -

saune v.

LE MARQUIS DE POSA estomper la galerie; GARLOS.

ou MARQUIS.

Charles! Charles E.

camus.
Qui m’appelle? Ah! c’est toi.- Trèsbien. Je te précède au cou-

vent. Viens bientôt m’y rejoindre. (Il veut sortir.)
Le MARQUIS.

[tien que deux minutes.... Reste.

W.Si l’on nous surprenait....

LE maous.
c’est ce qu’on ne fera pas. j’espère. Un moment me suffit. La

reine....
ossues.

Tu as été chez mon père?

. LB monts.
Il m’a fait appeler. Oui.

0ms, avec une vioc curiosité.
un bien?

LE MARQUIS.

C’est arrangé. Elle te recevra.

cannes.
Et le roi? Que veut donc le roi?

Le MARQUIS.

Lui 2 Peu de chosa... Curiosité de savoir qui je suis.... Em-
pressement de quelques lions amis à me servir sans mon aveu.
Que sais-je Y il m’a oiïert du service.
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cannes.

Que tu as refuse. je pense.
" se MARQUES.

Bien entendu. - -
l euros. l

Et comment vous étamons quittés?

LE meneurs.

Assez bien... .- - -
CARL03.

Il paraitrait donc qu’il n’a pas été question de moi?

LE mauvis.
[le toi? Si fait... Oui. D’une manière générale. (luire des ta-

blettes et les donne au Prince.) Voici. en attendant. deux mots de
le reine. et demain j’apprendrai où et comment...

mame lit d’un air [on distrait, met les tablettes sur lui et veut

sortir.
Ainsi, tu me trouveras chez le prieur.

LE mucors.
Attends donc. Pourquoi te hâter? Il ne vient personne.

connus. avec un sourire infecté.

Auriensnnous donc vraiment changé de rôle? Tu es aujourc
d’hui d’une sécurité étonnante.

Le. MARQUIS.

Aujourd’hui? Pourquoi aujourd’hui 2

cannes.
Et que m’écrit la reine?

LB noueurs.
Ne viensgtu pas. à l’instant. de le lire!

cannes.

Moi? A!!! oui. .Le moeurs.
Qu’es-tu donc? Qu’est-ce qui t’arrive!

CARLOS relit ce qui atterrit sur les tablettes, puis avec ravissement

et ardeur :
Ange du ciel! Oui. je veux l’être-.... je venu... je veux être

digne de toi.... L’amour agrandit les grandes aines. Quoi que ce
son. il n’importe, si c’est toi qui i’ordonnes. j’oheis.... Elle m’e-

rrit. que je dois me premier à une résolution importante. ont:
Veut-elle dire mir le? Ne le sais-tu pas?
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. I LE renoms.Quand même je le saurais, Charles, (as-tu maintenant dans une

. disposition à l’entendre? I .
Cannes.

Tel-je calleuse? J’étais distrait. Pardonne-moi. Rodrigue.

LE amours.
Distmil? Par quoi?

-- - i a - cannes. r
Pan... je ne la sais pas moi-même. Ainsi, ces tablettes sont a

moi! -La MARQUIS.

Pas tout a fait! Et même je suis plutôt venu pour te deman-

der les tiennes. a- cames.
Les miennes? Pourquoi?

LE MARQUIS.

Et tout ne que tu aurais d’ailleurs sur toi de bagatelles qui ne

dussent pas tomber dans les mains (fun tiers. de lettres, de
minutes déchirées.... bref, ton portefeuille...

- cannes.litais pourquoi?
LE amours.

A tout événement. Qui peut te garantir diane surprise? Per-
sonne ne les cherchera sur moi. Donne!

cannes. fort agité.
C’est pointant étrange! Pourquoi tout a coup cette....

  LB MARQUIS.
Sois bien tranquille. Je ne veux rien te faire augurer par la.

Certainement non. (Yes! une précaution avant le danger. fie ne.
tait pas mon intention, vraiment non, de t’elirayer.

cannes lui donne le portoricaine.
Garde-le bien.

LE moins.
Assurément.

CAHLOS le regarde d’un air significatif.

Rodrigue! je te donne beaucoup.
mamours.

Toujours pas autant que j’ai déjà de toi... Lin-bas doue. le
reste. et maintenant adieu... adieu! (Il veut sortir.)
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cannes lutte, irrésolu, avec lui-même; enfin il le rappelle.

nonne-moi donc encore unefois ces lettres. il. y en. a une .
dans le nombre qu’elle m’écrivit jadis à Alcala, quand j’y étais

si malade, malade à la mort. Je l’ai toujours portée sur mon
cœur. Me Séparer de cette lettre m’est cruel. inissc-la-moi....

celle-là seulement... Prends tout le reste. tilla tire du perle-

feuille. mais le lui ranci.) . -- -
LE MARQUIS. .Charles. je le fais à regret. C’estjustcmcnt tirette lettre que

le tenais. acames.
Adieu! (Il se retire lentement et en silmcc- ; à la porte, il s’arrête

un montent, revient. et lui apporte la lettre.) La voilà. (Sa main
tremble. Des lei-tues jaillissent de ses pour, il se jette au son du Mur-
qm’s et appuie la me sur son sein.) Le pouvoir de mon père ne
va pas jusque-la. N’est-ce pas . mon Rodrigue? il ne va pas jus-

que-151.01 s’cloiyne rapidement.) "

SCÈNE v1.

LE MARQUIS le suit des mua: avec étonnement.

Seraitvil possiblct Gala se peut-il? Ainsi je ne l’aurais pas
connu? l’as entièrement? Ce repli de son cœur m’aurait vrai-
ment échappe? [le la méfiance envers son ami! Non. c’est une

calomniai... Que m’a-t-il fait pour que je l’accuse de la plus
faible des faiblessesl (le que je lui reproche d’être. jale deviens
nioi-meme.... Qu’il s’en étonne... cela doit étre,je le crois sans

peine. Quand aurait-il pu s’attendre à cet étrange mystère de

la part de son ami i... Cela doit aussi l’affliger. Je ne puis,
tiliarlcs, (épargner cette peine. et il faut encore que je continue
de tourmenter ton bon cœur. Le roi s’est lié au vase ou il a
placé le. sacre dépôt de son secret, et la confiance exige la rouon-

naissance. Que serait, en pareil ces, le babil indiscret, quand je
sais que mon silence ne peut te faire de mali t’en épargne peut-
me? Pourquoi lui montrer, pendant qu’il dort. la nuée ora-
grouse suspendue sur sa tétai... Il suffit que sans bruitje l’é-
curie de toi et qu’a ton réveil le ciel son serein. (Il sort.)
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La cabinet du Roi.

SCÈNE vu.

LE ROI. dans un fauteuil; près de lui. L’INFANTE
GLAÏREÆUGENŒ.

me aux. après un profwtd silence.
Non! (Test pourtant ma fille-.... Comment la nature pourrait-

eue mentir avec ces apparences de vérité? :es yeux bleus, ce
sont bien les miens! Ne me rctmuvéoje pas dans chacun de ces
traits? Enfant de mon amour! oui, tu l’es. Je te presse sur mon
cumin... Tu es mon sang. (Il hésita et s’arrête.) Mon sang! Que

puis-je craindre de pire? Mes traits ne sont-ils pas aussi sas
traits, à lui? (Il a prix la médaillon à la main, et regarde alternati-

vement le pâturait et un miroir placé en face de lui. "A la [En , il
jette le port-rai; à terre, sa une rapidement et écarte Harem.) Loin
de moi, loin de moi! Dans cet abîme. je me perds.-

SGÈNE V111.

LE COMTE DE LERME. LE ROI.

mame.
Sa Majesté la reine vient (rentrer dans le salon voisin.

LB aux.

A présent?

Lama.
Eldcinande la faveur fétu) cntenduc....

LE nm.

Quoi? En ce moment? En ce moment? A cane heure inaccou-
tuméeî... Non, je ne puis lui parler à présent... pas à pru-

sont...
LEMME.

Voici déjà Su Majesté elle-même. (Il son.)

Un M 4M

mW. NM

W HUM

1H H" W M

I HÊZWP
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sauna --1X;

LE R01; LA REINE entra; L’INFANTE. (Cette dernière vole au-

dmtnt de sa mère et sa presse cantre elle. La Reine tomba à genoux

devant le Roi. qui daman muet et troublé.) l

LA noms. I

Mon soigneur et mon éponx.... il tout... j’y suis contrainte,

que je vienne chercher justice au pied de votre trône.

. LE ROI.Justice t -LA auna.
Je me vois traitée indignement dans cette cour. Ma cassette a

été tomât-....

LE n°1.

0110H
LA arme.

Et des objets d’un grand prix pour moi en ont disparu...

in: ROI. ID’un grand prix pour vousl’...

LA 32mn.

Par liinterprëtation que le jugement téméraire de personnes
mal intormées....

LE BOX.

Jugement téméraire.... interprétation... Mais.... levez-vous.
LA hanta.

Pas avant, mon époux, que vous vous soyez engagé par une
promesse à me. produire, pour ma satisfaction. in coupable, en
vertu de votre royale puissance, ou sinon à me séparer d’une
suite dans laquelle se cache celui qui m’a volta...

Le aux.

lavez-vous doum... Dans cette posture.... Levez-vous!
LA REINE sa (éon.

une le coupable soit d’un haut rang. je le sais.... cor. dans la

cassette. il y avait des perles ct des diamants pour bien plus
diun million. et il s’est continué de prendre des laura...

LE nm.

Quo pourtant jam.



                                                                     

ACTÉ 1v. SCÈNE 1x. 125
m noms.

Très-volontiers. mon époux. C’étaient des lettres et un mé-

dàillon de tintant.
LE n01.

De....
LA musa.

[le tintant. votre fils.
1 tu n01.

A vous?
LA REINE.

A moi. lme n°1.

ne l’infini? En vous me dites cela. à moi?
LA REINE.

Pourquoi pas à vous. mon époux?
LE R01.

De ce front?
LA REINE.

Qu’est-ce qui vous surprend? Je pense que vous vous nippe»
icz les lettres que don Carlos, mon l’agrément des deux cours.
m’a écrites à Saint-Germain. Si le portrait dont il les accon»

pogna était compris dans cet agrément. si son espoir trop prompt
se permit de son chef cette démarche hardie.... c’est ce que je
ne veux pas prendre sur moi de décider. S’il y eut précipitation.

c’était la plus pardonnable qui se puisse concevoir... j’en suis
garante. pour lui. Car alors l’idée ne pouvait lui venir qu’il l’on-

voyât à sa "mm... (me remarque l’agitation du Roi.) Qu’est-ce

que cola? Qu’avez-vous?
L’quANTE. qui, pendant ce temps. ajouc’ avec le médaillon, qu’elle

a trouvé par terre, rapporte à la Reine.

M1! voyez donc. un mère! labelle i111age....
1.11 REINE.

Eh quoi? 111011.... (Elle reconnaît le. 111édaillo11. et demeure dans

111w mucin- slzquifiwtian. Ils se regardant l’un l’aune sans détourner

in: mur. Après un long silence .1) Vraiment, Sire! Cu moyen
d’üpruuwr le cœur du son épouse me parait trins-1105 al et

ilièfi-nflhlth... Cependant je mourois encore me permettre une
question.

1111

âmflàià
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La n01.

c’est à mon tour de questionner.

en REINE. -L’innocence du moins ne doit pas soutirir de mus soupçons....

Si donc ce vol a été Pellet de vos ordres....
LE n01.

Oui.

. . mormon. Ï .. -. -’ Alors, je n’ai personne à accuser, je n’ai plus personne à
plaindre... .. porSonne. que vous. à qui n’est pas échue une épouse

avec laquelle, à employer de tels moyens, l’on soit’payé de sa

peine.
LE n°1.

Je connais ce langage.... Mais, madame, je ne m’y laisserai
pas tromper une seconde fois. comme il m’a trompé il Araujuoz.

Cette reine. pure comme les anges, qui alors s’est défendue avec

tant de dignité.... 111aintonant.jc la connais mieux.
LA REINE.

Qu’est-ce que cela?
1.11: aux.

Bref donc, madame, et sans dissimulationi... Est-il vrai, est-
il encore vrai qu’alors vous n’avez porion personne? A personne t

Cela est-il réellement vrai?
LA REINE.

p J’avais parlé à l’imam. Oui.

LE n01.

(luit... Ainsi. c’est dévoilé. C’est manifeste. Tant d’impudeueel

Si peu de ménagementde mon honneur!
LA nous.

Honneur. Sire? Si l’on peut parler d’honneur à blesser, il y

avait en jeu un honneur plus grand, je le crains que celui que
je reçus ou don à mon joyeux avènement à la couronne de Gas-

tille.
on n01.

Pourquoi m’avez-vous nioit...

u nains.
Parce. que je ne suis pas accoulmuée, Sire. à subir un interro-

gatoire d’accuser, en présence des courtisans. Je ne nierai pas
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la vérité. quand. on me le demandera avec. les égards auxquels
j’ai droit crever: bonté.... Est-ce bien là le ton que Votre lila-
jesté pritleveçilmoiuà Arenjueztlmgrandesse assemblée serait-

elle par hasard le tribunal devant lequel les reines ont à rendre
compte de leur vie intime? J’ai accordé un prince rentreras;
qu’il me demandait avec instance. Je l’ai fait, mon époux, parce

que je l’ai voulu... parce que je ne veux pas admettre l’usage.
- pour 11.130. dans les aloses que je saisinéprochables. et je. vous
l’ai cadré. parce que je nierais nulle envie de discuter avec Votre

Majesté. en présence de me cour, au sujet de cette liberté.

I Le ROI.
Vous perlez hardiment. madame, très...

u 11mn.
Et aussi, ajouterai-je, parce quel’int’unt ne trouve guère. dans

le cœur de son père. la justice qu’il mérite.

LE son
Qu’il mérite?

LA nexus.

Car pourquoi. Sire, le cacherais-jc?... Je l’estime beaucoup et
je l’aime comme mon allié lopins proche, qui autrefois fut juge

digue de porter un nom qui me touchait de plus près...
Je me pas encore su bien comprendre qui! dût mlêtre plus
étranger que tout autre. justement pour miuvoir été d’abord plus

cher que tout autre. Si votre politique forme des liens selon
qu’elle le trouve hon, il ne s’ensuit pas qu’il lui doive être aussi

facile de les rompre. Je ne veux pas haïr par mure... et. puis-
qu’enlin ou m’a contrainte à perlon... non, je ne veux pas que

le libre arbitre de mon cœur soit plus longtemps asservi.
Le net.

Élisabeth! vous murez vu dans des heures de faiblesse. (Test
ce souvenir qui vous rend si lunule. Vous vous liez à une toute-
puissuncc dont r eus avez souvcutfuit l’épreuve sur me l’ennuie. . . .

liais craignezdlnutuut plus. Ce qui m’a porté à des faiblesses peut

aussi me coruluire à la fureur.
LA REM.

Qu’ui-je donc fait?

LE ne: lui prend la main.
Si cela est, si pourtant cela est... et cela n’est-il donc pas

Mil Kiwi Ml Civil

me!



                                                                     

les ’ I non cutines.
déjà i... si la pleine et comble Mesure de vos torts monte d’une I
seule goutte, s’accroît du poids d’un seul souffle... si je suis

trompé..;. (il laisse sa main.)"Je puis triomplier encore. de cette
dernière faiblesse. Je le puis et le mon... Alors, malheur à moi
et à vous. Élisabeth!

LA mima.

Quai-je donc fait?
" ’ ’ " " hutinet.

Alors. eh bien soit! que le sang coule...
u nexus.

In sommes-nous là l... 0 Dieu!
LE son

Alors, je ne me connais plus.... je ne respecte plus aucune
coutume. aucune voix. de la nature, aucun accord des na-
tions....

LA REINE.

Que je plains VotreMajesté l...

tu: ROI, hors de lui.
Me plaindre! La pitié d’une femme galante...

museurs: s’attache. effrayée. à sa mère.

Le roi est en colère , et me belle maman pleure.
Le aux écarte aluminera l’enfant de la Reine.

LA 1mm: . avec douceur et dignité, mais d’une cola: tremblante.

Il tout pourtant que je garantisse cette enfant des mauvais
traitements. Viens avec moi. me tille! (Elle la prend sur son
bras.) Si le roi ne tout plus tu connaître. il faut que je fasse
venir. de delà les Pyrénées. des garants qui prennent en main
notre cause. (Elle roui se rrlircr.)

LE aux, confus.

Reine!
u usine.

Je ne puis plus... c’est trop. (Elle veut atteindre la porte et
tourbe à leur avec (infant, plus du. seuil.)

tu ne! court à clic, consumé.

Dieu! Qu’est-cc que celai...
L’INPASTl-Z crie. pleine vivifiai.

Mi! ma mère saigne! (Hic s’t’lunce dehors.)

iHIFIÎ-E I! IÎI li

EN

.CEIIITilîia

I.
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La Roi, empressé, avec inquiétnde, autour de la Raina.

Quel ’tcrflblenocident! Du sang-1H9 mérité que vous me

punissiezsi cruellement? bonifions! Remettez-vous! Levez-
vouai... figent: on. va nous surprendra... Levez-vous! Faut-
il que toute ma con:- se repaisse de ce spectacle? Faut-il que
je vous prie de vous; lover ?.(Ellc se" lève, soutenue par le Roi.)

LES PRÉCÉDENTS; AMIE. DOMINGO «mon: affinés;

des dames les snioetu.

LE nm. -une l’on conduise la, reine chez elle. Elle ne se trouve pas
bien. (La Reine se retire. accompagnée des dames. Albe et Domingo
s’approche-m.)

- 4ms.-La reine en larmes. et du sans. sur son visage....

  u: monCela étonne les démons qui m’ont égaré!

o un, nomma.Nous?
LE nm.

Qui m’en ont dit assez pour me mettre en fureur. rien pour
me convaincre.

un.
Nous ovonsdonné ce que nous avion...

LE ROI.

Que renfer vous en récompense! rai fait ce dont il tout que
je me repente. Était-cc là le langage d’une conscience con-
nable?

LE MARQUIS me rosa, encore derrière le "Mitre.

faunin parler on roi?

s-wmrrq ... m. 5 . 9
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LE minons DE mon, LES PRÈGEDENTS. l

LE n°1, tressaillait: à cette vain et [425mm quelques pas oit-devant

l du Marquis. -
Ml! oient loi-.lSoyea-lo bienvenu... malouin... Maintenant,

duo, je n’ai plus besoin de Vous. LaissezmomH Allie a: Domingo

sa regardent avec un mue: éloimement et se rai-mm.) l

SCÈNE .xn.

LE ne: çz me: nuions DE rosi.

LB mnom.

Sire, pour le vieux guerrier qui, dans vingt batailles, of-
froma la mon pour vous, il est pourtant bien dur de se voir
éloigné de la sorte.

a

me aux.

Il vous convient. à vous, de penser ainsi, à moi d’agir ainsi.
Go que vous avez été pour moi dans quelques lionnes, il ne l’a

pas été dans toute une vie d’homme. Je ne veux pas faire un

mystère de ma bienveillance. Le sceau de ma royale faveur
doit briller au loin de tout son éclat sur votre front. Je veux
voir envié l’homme que rai choisi pour ami.

L8, "nous. . .. . l
Quoi? même. si le voile. de liobscuritei pouvait seul le rendre

«niable de mériter a: nom!

L3 mon.

[me m’apporloz-vous?

LE amonts.

En max-ornant la salon voisin. foi entendu circuler une ru-
nwuricrrihlo, qui me paroit incroyable.... Une vive alterm-
nion.... du sang... la reine.....

La ne].

Vous venez de là!
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mmnoors.

Je serais ou désespoir, silo rumeur n’avait pagina, si Votre

Majesté. depuis que je l’ai quittée; avait patinoire agi déjà....

D’importantes, découvertes. (majorions de faire. changent

toute la face des choses. l I
LB ont:

En bien?

’ " un moulus.
J’ai trouvé l’occasion de prendre le portefeuille du prince

avec des papiers, qui , je l’espère , jetteront quelque lu«
mière.... (Il donne. le pourfendue de Carlos au Roi.) ,

LE ne: l’imam-tue avec curiosité.

En écrit de l’empereur mon père.... nomment? dont je ne
me rappelle pas avoir jamais oui parler. (Il le parcourt des yeux.
la me: de son! czar tuile de passer mon autres papiers.) Le plan d’une

forteresse.... Des pensées détachées extraites de Tacite... Et
qu’est-ce donc que mon... il me semble que je dois connnitro
cette écriture. (l’est d’une dame.(1llit ottmtioemam, tantôt haut,

tantôt lins.) c (Jette oint... Les chambres qui sont sur le derrière
a dans le pavillon de la reine. a... Ail! qu’est-ce que cela vu de-
vront... a Là, l’amour pourrolibrement.... Vœux oxaucés....

a Douce récompensa... n Trahison sataniquo! Maintenant je
sais tout, c’est elle. C’est sa main.

L8 intimois.

La main de la reine? Impossible!
LE mon

ne la princesse d’Eboli....

LE amours.

Ainsi, ce serait donc vrai. on que m’a avoué dernièrement

le page Hénorès, quia remis la lettre et la clef....

tu non, saisissant la main du Marquis avec une rive
émotion.

Marquis. je me vois dans d’ollreuses mains. Cette femme....
je roux vous Parution... marquis. c’est cette: femme qui a toron
la cassette de la reine. Le premier avis est venu d’elle... Qui
soit jusqu’à quel point le moine est dans tout ceci"? Je suis
trompé par une infâme scéléraltcsSe.
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LE MARQUIS.

liais alois il seroit encore muretin...

Marquis! marquis! Je commence à craindre d’être allé trop

loin avec ma femme.... - - .
La magots.

I I S’il y a en de secrètes intelligences entre le prince et la reine.
elles avaient assurément un une... un ou": autre objet Quatre i
dont on les a accusés. J’ai appris, à n’en pas douter, que le dé-

sir du prince de partir pour la Flandre avait pris naissance
dans la tête de la reine. l

me n01.

Je l’ai toujours cm. ’
LE magma.

La reine a de l’ambition.... (kami-je dimlencore plus?...
(l’est pour elle une blessure sensible de se voir trompée dans .
ses orgueilleuses espérances et exclue de toute participation au
trône. liardente jeunesse du prince. slest otl’erte à ses desseins.
à ses lointaines perspective-3.... Son mon... Je doute qu’elle
puisse aimer.

l LE non.
Les plans de sa politique ne nfell’myent point.

LE MARQUIS.

Est-elle aimée t... N’y n-t-il. de la par! de l’infant. rien de

pire à redouter? C’est une question qui me parait digne dimin-
men. Je croîs qulici une. plus sérieuse vigilance est nécessaire.

La ROI.

Vous me répondez de lui. . .. -
LE MARQUIS, après un moment (le réflexion.

Si Votre Majesté. me croit capable de remplir cette tâche. je

dois la prier de la remettre entièrement et sans restriction
entre. mes mains

LE n01.

Il en sera ainsi.
LE MARQUIS.

ne ne me troubler du moins par aucun auxiliaire. que! i
que suit son nom , dans les mesures que je pourraisjuger né-
cessaires. . ..
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. LE. aux. II lier aucun.--.le vous le promets. Vous une: été mon bon ange.
Que de reconnaissanccje vous iodois" pour un avis I! (A nm, qui

entre pendant" que la Roi. dit ces derniers mais :) Comment avez-

vous laisse la reine? t i . -

- -- . mans. . -Encore fort épuisécpalfsm éynliouissemçnt. (Il jan: sur la
Marquis tin-ragotin! défiant et sort.)

i La MARQUIS. après une pausa, au Bai. .
Une précaution encore me semble nécessaire. Le prince

pourra, je le crains. recevoir des avis. il a beaucoup de lions
amis.... peut-être des intelligences à Gand avec les rebelles. La
crainte peut le conduire à des résolutions désespérées.... Aussi

conseillerais-je de prendre dès à présent des mesures pour
obvier au mal, en ce ces . par quelque prompt moyen.

i LB monVous avez parfaitement raison. Mais commentt...

"La meurs.
Un ordre secret d’arrestation, que Votre Majesté remettrait

entre mes mains, pour m’en servir snob-champ au moment
du (lançon... et.... (Comme le rai semble réfléchir.) Gel serait d’un

bord un secret dlEtnt . jusqu’à ce quem.

1.2 Rat, allant à sa table et écrivant l’ordre d’arrestation.

Le royaume est en jeu... Le danger pressant permet des
moyens oxtraordinairca.... Voici. maniois... A vous je n’ai pas
besoin de recommander les ménagements...

LE manants «mon des mains du. Roi 1’on damnation.

Geai pour un ces extrême, mon roi.
LE no: place. lu- main sur l’épaule de Pain.

Allez . niiez, cher marquis.... et rendez le repos à mon cœur
et le sommeil à mus nuits.
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. Une Qualifie. I- Il

CARLOS arrive. dans la plus vioc anxiété; LE GOMTE DE
LIERNE «mon «au-douma dolai...

l matos.C’est vous quais cherche.

une.
Je vous cherche aussi.

cames.
Est-ce vrai? Pour l’amour de Dieu , est-ce vrai?

. mm.Quoi donc i tcannes.
Qu’il a levé sur elle un poignard? Qu’on l’a emportée san-

glante de sa chambre i Par tous les saints! répondez. Que dois-je
croire? Qu’y a-i-il de vrai?

maux.
Elle est tombée évanouie et s’est effleuré le visage dans sa

chute. Il n’y a ou rien de plus.

adams.
Il n’y a d’ailleurs aucun danger? Aucun d’ailleurs? Sur votre

honneur , comte?

l ’ Lama.l’as pour la raina... mais d’autant plus pour vous.

l Cames. i ’ i
Pas pour ma mère! Dieu soit loué! Un bruit terrible étai!

venu il mon oreille :le roi , disait-on , émit furieux cantre- l’en«

faut et la mère; un secret avait été découvert.
LERME.

Ce dernier avis pourrait bien être vrai....
CARLDS.

Élu; vrai! Comment?

nous.
Prince. je vous ai donné aujourd’hui un avertissement que

vous avez méprisé. Profitez mieux du sueront].
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un. l ICommontt .. ’ .
Si je no me trompe. princepj’ai un , il y o- peu de jours,

dans vos minium-un portefeuille demeure bien de ciel , brodé

d’un... .CM3 . avec floculai-n saisissemmt.
- J’en possède un. sombloblo. Gui...--. Eh-bieni... .

- - 1.33m. -Sur la couverture , je crois ,I est un portrait entouré de per-
les. .. . .

comme.
C’est parfaitement exact.

lorsque tout à l’heure je suis entré à l’improviste dans le ca-

binet du roi . j’ai cru Voir ce même portefeuille dans sa main ,
et le marquis de Posa étaitdebout auprès de lui....

connus, vivement, après un court moment de silence et de
stupéfaction.

(Zola n’est pas vrai. i
mais , 5km.

Alors, je suis sans doute un imposteur.
. connus la regarde longtemps.

Vous l’êtes. Oui.

crans.
Hélas! je vous le pardonne.
CARLOS ou et oient, dans une terrible agitation, et s’arrête enfin

devant lui.
Quel mal mon fait? on t’ont fait nos liens’d’innoiænto ami.

lié , que tu t’eil’orces. de rompre avec un infernal empresse-

ment i
mm.

Prince , je respecte Io douleur qui vous rend injuste.

W03.
0 Dieu! nicol... Dieu i préserve-moi du soupçon!

maux.
Je me souviens aussi des propres paroles du roi. c Que de

reconnaissance. disait-il ou moment où feutrois, ne vous
dois-je pas pour cette nouvelle! n ’



                                                                     

me: " pas coltinons;
CAMUS.

0h! silence! silence t l l
- -- V 1.8!!!!an -- .- .Le duc d’Aibe. serait . dit-on . disgraciât" layant) mon eu-

levè au prince Roy (lamentât-confié au mimis"... H l i. ,, ,
cnnLos, absorbé dans une profonde ct soucieuses Méditation. E

Et il m’en a fait mystère-l Pourquoi. m’en agt-il fait" mystère?

Toute la cour le regarde déjà avec stupéfaction comme tout-

puissunt ministre et favori absolu....

i connes.li mla aimé. beaucoup aimé. Jelui étais cher, autant que son
âme. 0h! Je le sois.... mille preuves m’en ont convaincu Mois
des millions d’hommes, la patrie, ne doivent-ils pas lui être
plus chers qu’un son! homme? Son soin était trop vaste pour
un seul ami , et le bonheur de Godas trop peu de chose pour
son amour. Il mia sacrifié à sa vertu. Puis-je l’en blâmer Y...

Oui . des! certain! maintenant , ceci certain. Mointenant,je l’ai
perdu. (Il va à l’écart et sa cache le visage. ) I

mais . après un moment douteuse.
Mon excellent prince , que puis-je faire pour vous!

manas, sans lé regarder. l
Aller trouver le roi et me trahir aussi. Mol. je niai rien à

donner. ..nous.
Voulez-vous attendre ce qui peut siensuiwe’.’

monos s’appuie sur la balustrade et hagarde finement devant lui.

Je l’ai perdu. 0h! maintenant. je suis entièrement ahan,-
donné.

mimi: s’approche de. lui avec une émotion sympathiquc.

Vous ne voulez pas penser à votre sûreté?

entama.
A ma sûretct... Exœllcnt homme!

mm.
Et du reste vous n’avez à trembler pour aucune autre per-

mute i

sans Manille. lDieu! que me rappelez-must... lia mère! La lettre que je lui
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ni rendue! que (Tribord je ne Voulais pas lui laisserai que je lui
ni laissée pourtant. (Il me! oient d’un air agite et en se tordant

les Par quoi a-tcelle méritécela- de lui? Elle au. moins.
il aurait on -.l’.épargner. hernie; ne l’aurait-imite du? ( Vivo-

ment et rétamoient.) il tout quej’oitie auprès d’elle... il tout

que je l’aVertisse, que jeta prépare... Lerme, cher berme...
Qui donc enverrai-jet N’ai-je donc plus personne? Dieu- soit
’lottétIEiteore on mon; et ici lit-n’aie plus rien à compromettre.

(Il son rapidement. ) i i
watts le suit et lui crie.-

l’rince! Où allez-rouet. (Il sort.) ,

seime. m. .

LA REINE. ALES. DOMINGO.

-- nous.’ Sil nous est permis. granite reine. ,.;

i LA REINE.Qu’y o-t-il pour votre service?

comme.
Une loyale sollicitude pour l’auguste personne de Votre lin.

jesté ne nous permet pas de rester oisifs. et de garder le silence
sur un événement qui menace votre sûreté.

nous.
Nous nous hâtons de paralyser par un avis opportun un com-

plot qui se trame contre vous....

- - r - nomoo.- - -Et de mettre notre zèle... nos services. aux. pieds de Votre

Majesté. I ILA mon les regarde avec étonnement.

maremme père, cirons. mon noble duc, vous me surpre-
nez en vérité. Je ne mlattendais réellement pas ù untel dévoue-

inent de la port (le Domingo et du duc d’âme. Je sais comment
je dois l’apprécier.... Vous me parlez d’un complot qui me me-

nacerait. Puis-je savoir qui....

. . une.Nous vous engageons à vous tenir sur vos gardes contre un



                                                                     

ne I mon connus.
marquis de Pesa qui fait du secrètes-Maires pour Su Majesté tu

Ni."- - l - .. - t ..J’apprends avec plaisir que le roi oit si bien choigi. Un m’a

depuis longtemps vanté le marquis comme un homme de bien.
comme un grand homme. Jamais la plus haute faveur ne tu! l

plus justement amadoua" l . I
- acumen: ’

Plus justement accordée? Nous sommes mieux instruits.

une. tOn sait, depuis longtemps ce n’est. plus un. mystère, à quoi ce

homme s’est laissé employer. o
LA noms.

Comment? Que serait-ce donc? Vous excitez toute mon ata-

teutc. ’ ’- nomuoo.
...Y and] longtemps que Votre Majesté a regardé pour la

dernière fois dans sumssettet
LA REINE.

Comment!
nomma.

Et n’y manquait-il rien de précieux?
La REINE.

Comment? Pourquoi? (le qui y manquait. toute mu cour le
suit. Mais le marquis de Peso? Comment le marquis de Posu
se trouve-Ml. mêlé à cola?

AMER.

Ttës4directement. Votre Majesté..’.a caw- tt manque aussi au

prince des papiers importants. qui ont été vus ce matin dans
les mains du roi... quand le chevalier a ou une secrète audience.

LA me. après un moment de riflait)».
Voilà qui est étrange, par le ciel! et tout à fait extraordid-

nuireî... Je trouve ici un ennemi auquel je n’avaisjamaîs songé,

et en revanche deux amis que je ne me souviens pas d’avoir ju-
mais possédés.... Car, en vérité! (marchant sur tous deum un re-

gard pénétrant) je dois vous remuer, tu mauvais service qui un:
été rendu auprès du roi mon maître, déjà, à tout hasard, je me

laissais une!" à le pardonner.... à vous.



                                                                     

Acre-m sont: ml me"
o - - une.A nous? . .

i M REINE.- A vouaitnoueuse. .
Duc (1111m! A nous!

Le mame. les nous: toujours fiæés sur me.

I Aussi , une je son aise de m’uuoreevOir Sitôt de me précipite-n

tien!...iltu reste, fuirais résolu de prier, des aujourdihui, Sa Ma-
jesté de me produire mon accusateur. Tant mieux donc! Je peut»
rai maintenant invoquer le témoignage du duc d’Alhe.

une.
De mon Vous le voulez sérieusement?

m nexus.
Pourquoi pas t

poumon.

Pour paralyser tous les services que nous pourrions on secret
vous....

Le. antes.

En secret? (Avec fierté et gravite.) Je voudrois pourtant bien
savoir, duc d’Albe, ce que la femme de votre roi peut avoir à
traiter avec vous, ou avec vous, prêtre, que son époux ne doive

point apprendre... Suis-je innocente ou coupable!
poumon.

Quelle question!
ALES.

Mais si le roi notait pasjuste? Si maintenant. du moins il ne

licitoit pas? .LA neuve.

Alors, je dois attendre quiii le son... Heureux celui qui n’a
qu’il gagner à ce qu’il le devienne! (En: leur fait un sont: et se
retire. [la s’twiguent (f un autre coté.)



                                                                     

"un" ’ I DON cannes.

la! chambra Ifs. princesse d’Eboli.

Sam; KV.
LA PRINCESSE muon; aussitôt après GARLOS.

- - - ému; - -  Elle est donc haie cette nouvelle enraordînaîre qui déjà

remplit toute la cour?

camus entre. - -Ne vous effrayez pas, princesse! Je veux êtreIdoux comme un .
enfant.

gnou.

Prima... cette surprise....  
camps.

Êtes-vous encore nausée? Encore?

- ânon.Prince! lcubas. plus pressant.
Êtes-vous encore ofleusée? Je vous en prie, dites-le»moï.

imbu. -Qu’est-ce que cela signifie? Vous paraissez oublier. prima...
Que cheminez-vous près de moi?

cames. lui prenant la main avec vivacité.
Jeune fille. peux-tu haïr éternellement? L’amour blessé ne

pardonne-HI jamais?
mon peut sa dangers -

Que me rappelez-vous. prime?

manas. -Ta bonté et mon ingratitude.... Ah! je le sais-bien! je rai
cruellement offensée, jeune fille. rai déchiré ton tendre cœur.
j’ai fait couler des larmes de ms yeux (fatum... hélas! et même

en cornement. je ne suis pas ici pontez: exprimer mon repentir.
ânon.

Prince. laissez-mol... je....
cannas.

Je suis venu, parce que tu es une douce fille. parce que je



                                                                     

me ’Iv. saune lxv. tu
fonde mon espoir sur tu bonne et belle âme. Vols. me fille.
vols. je n’ai plus «refleuririez: ce monde que toi seule. Un jour,

tu fus bonne pour moi. .4. tu ne haïras pas éternellement et tu
ne seras point implaeahlei

l - mon! détourne le visage.
0h! silence. Rien de plus, pour Fumeur de Bleu. princel...

kummel le rappeler ces jéufs.d’or...; laisse-mél le appeler

ton amour, ton amour. jeune fille; envers qui j’ai été si indig

guement coupable. Laisse-moi maintenant faire valoir ce que je
fus pour toi, ce que les rêves de ton cœur mlavaient donné....
Encore une fois.... une seule fois, place-moi devant ton âme, tel
que j’étais alors. et sacrifie à cette ombre ce que tu ne pourras

plus jamais me sacrifier à moi.

l taon.on! Charles, quel jeu cruel vous jouez avec moi!

cannes. lSois plus grande que ton sexe. Oublie les (fileuses! Fais ce que
jamais femme ne fait avant toi.... ce que jamais femme ne fera
après toi. Je réclame de toi quelque chose dlinuuï. .. . laisse-mot...

je t’en conjure à genoux.... laisseqnoi , laisse-mol dire deux
mais à me mère. (Il se jette à genoux devant elle.)

SCÈNE XVI.

LES PRÉCÉDENTE; LE MARQUIS DE POSA se précipita dans la

chambre; derrière [tu (leur officiers de la garde du Roi.

u: MARQÜIS. respirant à peine, hors de lui. s’avance entre la

Princesse et Carlos.

Qu’a-t4! avoue? Ne le. croyez pas. l
. unies, encore à genoux. élevant la cette.

Partout ce qui! y a de sacré....
LE MARQUIS Einærrompt bursqwemcnt.

Il est en même. Nlécoutcz point son délite!

imams, plus haut, d’un Ion plus pressant.
Il y va de la fie et de la mon. loucluisez-moi près d’elle.

NM h



                                                                     

un s aux. Infirmes.
LE maquas éloignq de lui la Princesse «en vident».

Je vous me; si vous Pimenta. (A un des officiers.) Comte de.
Cordoue!" au. nom du roi.---- (IL montre- rurdrc--d’arréstatian;) Le

prince est votre prisonnier, (Carlos demeure immobile . comme ..
frappé de la faudra. La Princesse panneau cflflt’lfmi et peut fuir. Les

officiers sont stupéfaits. Long et profond silure. La Marquis tremble
violemment et l’an voit. qu’il a peina. à se posséder. Au Prince.) Votre

épée, je vous 131m... Prînœss’e Établigdunieurez! Et sans (à m .

des officiers), vous me répondez. sur votre tête, que San Altesse ne
parlera à persomm.... à personne.... pas même à sans. (Il dit cn-
cnrr- quelques 72mm tout bus ù Poflwiwr, puis îl- sc fou-me vers Faune.)

Je mais de ce pas. me jeter aux [mais du roi; pour lui rendre
compta... (A Carlos )et Mous aussi... Attendez-moi, prima...
dans une heure. (Carlos se. laissa emmener, sans paraîtra avoir con-
science. (la luimzême. Sculunmf, il laissa «www, en passant, un. re-
gard éteint et mourant sur le Marquis, qui sa couvre le visage. La
Princesse essaye encart; une fais du s’enfuir. Le Marquis la ramêiw

par le bras.)

SCÈNE xvn.

LA PRINCESSE D’ÉBOLI. LE MARQUE DE POSA.

ânon.

Au nom de tous les cieux! laissez-moi quitter ce! endroit.
LE tumeurs la mutait sur Io (fera-n: de la scène- et lui du avec

une effrayante. gravité.

Que l’a-H1 dît, malheureuse?

mon.
Rien... laissez-mot... Rien...

LE MARQUIS. (hm (on plus sévère, la rama-m de force.

Jusqusoù est allée la confidence? lei. il rfy a plus moyen
«réchapper. Tu ne le raconteras à aucun autre. en ce monde.

ânon le regarde tu [me avec «m’ai.

Grand DÎNI! Qusemendez-vous 1mm Vous ne vouiez pas me
tuer, je pense?

LE MARQUIS lira un poignard.
C’est bien la, en vérité, ma pensée. Fais site.



                                                                     

ACTE tv. sans»: xvn. ’ I "sa"
mua

Moi? mail? Miséricorde «amena! curai-je donc fait? l -
La manants. ragua-dama ciel. pendant me?! place le poignard

sil-r la. poitrine de la Princesse.

[lest encore temps. Le poison-ne ses! pas encore échappé
de ces lèvres. Je brise le vase et tout demeure comme avant... .
Le destin de PESpagne et la vie d’une femme!... (Il demeure in».

mnbiIe-aB-fncmain dans. une anihrda.) - s - - -
sinon ses: laissée tomber à ses pieds, et la regarde en fac

- avec femme. IEh bien! qu’hésîtez-vous? Je ne demande pas qu’on m’é-

pargne.... Non! rai mérité de mourir. et je veux mourir.
LE MARQUIS laisse lentement tomber sa main. --a Après un court

moment de réflexion. r -
(lasserait aussi lâche que cela est barbare.... Non, non! niez

soi! loué! Il y a encore un autre moyen. (Il laisse tomber le poi-
gnard et s’élance (ichors. La Princesse esbigne précipimmmnz par

une autre parle.)

Une chambre du 1a Reine.

SCÈNE 2mn.

LA REINE, à la tamtam Fumes.

Duc! tumulte dans le palais! chaque bruit. comtcsse. me
fait pour majourd’hui. 0h! voyez donc et dites-moi ce que. cela
signifie. (La comtesse Fusillés sur! cl la princesse d’ËboIi sa précipita

dans tu chambre.) ..
SCÈNE XIX.

LA REINE. LÀ PRINCESSE D’ÉBOLI.

ânon. hors «flancha, pâle et défaite, tombe aux pieds de la Reine.

Reine! au secours! Il est arrêté.
un REINE.

Qui?
mon.

Le marquis de Pesa Tu arrêté par Fordre du roi.



                                                                     

in I pour noms;
La mon.

Mais qui? qui? ’- I i

Le prince. I. - u monils-tu en délire!

l mon.Hà remmènent à Pinètont. " I I H

. LA un.Et qui l’a arrêté? -
ânon.

Le marquis de Pesa.

u mon -Eh bien! Dieu soit loué, si c’est le marquis qui l’a arrêté.

xénon.

Vousiditcs cela , reine. avec tout de calme? si froidement? 0-
Dieu! Vous ne vous doutez pas.... Vous ne savez

LA nous.
Pourquoi il a été arrêtéi... Pour quelque fausse démarche.

je suppœe , bien naturelle ou caractère ardent du jeune prince.
taon.

Non, non! Je suis mieux instruite.... Nom... ô reine! Action
infâme, diaboliquoi... Il n’y a plus de salut pour lui! Il
mourra!

LA noms.

il mourra?

i taon.Et c’est moi qui le. me.

La noms.
Il mourra? insensée . y penses-tu?

xénon.

Et pourquoi.... pourquoi mouflon... Oh! pouvais-je savoir
que les choses en viendraiom là?

LA mon la jiffiid avec bouté par la. main.

Princesse. vous ôtes encore hors de vous. Romaine: d’abord

vos osprils. pour me raconter le fait avec plus de calme. et
"on avec ces imagos si animasses qui mu l’on! frissonner d’hor-

reur. Que savez-vous? Qu’est-il arrivé?



                                                                     

mon; 1V, sans aux. un
sinon.

0h! n’ayez pas pour moi cette céleste affabilité. nou.- pas

cette bonté, reine! comme des flammes denier, elle brûle et
torture ma conscience. Je ne suis pas digne d’élever jusqu’à
votre sainte auréole mon regard. profané. Écrasez du pied la

misérable qui setord devant vous dans la poussière, brisée par
le repentir, la honte. le. mépris (Telle-même.

. La Revue.-
Malheureuse! (louvez-vous a m’avouer?

- mon.Ange de lumière! Grande sainte! vous ne savez pas encore.
vous ne soupçonnez pas a quel démon vous avez souri, (lion
sourire si aimable... Apprenez atüonrd’hui a le connaître. c’est

moi.... moi qui suis le volcan... qui ai dérobé....
LA aman.

Vous?
sinon.

Et qui ai livréau roi ces lettres....
LA nexus.

Vous? .mon.
Qui ai poussé l’audace jusquià vous mousson...

LA REINE.

Vous. vous avez pu 1’

ânon.

La vengeance... Tamoul-.... la démence.... Je vous haïssais
et j’aimais l’infant....

LA auras.
Et parce que vous l-’aimiez...?

ÉBOLI.

Parce que je le lui avais avoué et que je n’avais pas été payée

de retour.
LA Rama, après un moment de sikuœ.

0h! maintenant. tout se dévoile à moii... lovez-vous. Vous
l’aîtniez.... J’ai déjà pardonné. flics: oublié «au... levez-vous.

(Elle lm? leur! le bras.)
Encan

Non! non! il me reste a faire un terrible aven. un avant.
grande ruina...

acumen. -- fil. n au

il l M NM W

l ..Iv u

Hui

Wil.l



                                                                     

me non amas.
LA nexus, anomie .

Que me faudra-Ml encore entendre? Parlez...
ânons.

Le roi... Séduction... 0h! vous détournez les yeux.... Jolis
la réprobation sur votre visa’go.... Le crime dom je vous acou-

sais.... je l’ai moi-même commis. (Elle presse contre terra son.
nuage brûlant. La Raina sort. Grmzdepqusc. -- La duchesse d’alim-
ne sort, quelques minutes après, du- cabinet ou tu Reine est mitrée, et

trouve la Princesse prosternée dans la même attitude. Elle s’approche

d’elle. en silence; au bruit de ses 7103,10. Princesse se redresse et, n’a-

percevant plus la liai-no, se lève d’un baud, 0mm en délire.)

sonna XX.

LA PRINCESSE D’ÉBOLI, LA DUCHESSE D’OLIVAREZ.

ânon.

bien. elle m’a abandonnée. Maintenant tout est fini.

onvaauz s’approche tous.
Princesse Éboli....

tison.
Je sais pourquoi vous vouiez, duchesse. La reine vous olivaie.

pour m’annoncer ma sentence.... Vite!
OLIVAREZ.

J’ai l’ordre de Sa Majesté de vous demander votre croix et

vos clefs...
linon détache de son sont la m’ont! (l’or (Panorama a la remet mm

les mains de tu Duchesse.

Maison moins il me sera donné encore une fois de baiser la
main de la meilleure des reines?

OLtv’àREZ.

Au couvent de Sainte-llano, on Vous (lira ce. qui est décidé

de vous.
tison . fondant en larmes.

Je ne verrai plus la reine?
omnium l’embrasse, tu détournant le visage.

Vivez. heureuse! ( Elle s’t’ioigne rapidement. La Princesse la sont



                                                                     

Ach tv, SCÈNE xx. un
jusqu’à la porte du. cabinet, qui se referme amical sur la Duchesse.

Elle demeure à genoux quelques fuiflüMS, muette et immobile, devant

cette porte ; puis elle sa lève et son à la laite . ou sa cachant la visage.)

somma: XXI.  

- -’ LA REINE , 13E MARQUIS DE FUSIL

l LA REINE.

Ah! enfin , marquià! Heureusement vous. voilà!

LE magots, pâle, la visage bouleversé, la voix tremblante. -- Il
montre. pendent! toute cette scène, une solennelle et profomle

onction. .Votre Majesté est-elle seule? Personne ne pont-il nous écou-

ter des chambres voisines?
LA mame.

Pas une amen" Pourquoi? Que m’appomz-vous? (Le regar-
dant plus attentivement, elle recula effrayée.) Et que! est ce chou-
gement total? Qu’est-ce que cela? Vous me faites trembler,
marquis....Tous vos traits décomposés comme ceux d’un mou-

mon...
La MARQUIS.

Vous savez sans doute déjà....
u REINE.

Quo Charles a été arrêté. et cela par vous. qjoute-t-on....

Ainsi. cola est vrai? Je ne voulais en croire que vous.
LE motus.

Cola. est vrai. n
LA REINE.

Par vous?
LE MARQUIS.

Par moi.
LA 3mm: le regarde quelques instants d’un air de douze.

Je respecte votre conduite. alors même que je ne la com-
prends pua... Mais.cette fois. pardonnez la femme inquiéta...
Je. crains que vous ne jouiez un jeu hasardé.

mamours.
Et j’ai perdu.



                                                                     

ne i DON. GARLOS.
un arma.

mon du ciel!

i LE meurs. rSoyez parfaitement tranquille, ma reine. J’ai déju pourvu à
sa sûreté. c’est pour malique la partie est perdue!

. . LA urine. iDue vais-je entendre? Dieu!

I " " I LE nounours.
Qui en effet, qui me disait de tout mettre sur un coup de

des incertain? Tout? ne jouer article ciel si témérairement.
avec tout dlzissumnce? Quel est illumine qui voudrait se faire
fort de diriger le lourd gouvernail du destin. sans avoir-lu
toute-science? Oh! c’est instinct... Mais pourquoi parler main-
tenant de moi? Le moment est précieux, Intérieur comme la
vie (fun homme! Et qui sait si de la main avare du juge ne
tombent pas déjà pour moi les dernières gouttes de l’exis-
tenue?

LA noms.

ne la. main du juge Y... Quel [ou solennel! Je ne comprends
pas ce que. signifie ce langage , mais il m’épourunte....

LE moeurs.
il est sauvé! A quel prix? il nimporto. Mais ce trust que pour

aujourdlnzi. Pou de moments lui appartiennent encore. Qu’il
les moirage. Il nm que. cette nuit même il quitte Madrid.

LA RElNE.

Cotte nuit même?

ne aunons.
Les préparatifs sont faits. liant: cette même Chartreuse qui.

depuis longtemps déjà, ôtait l’asile de notre amitié, les chevaux

de poste l’attendent. Voici , en lettres de change, ce. que la lor-
tune in?! donné de bien en ce monde. ne qui peut "rauquer,
vous rajouterez. J’aurais encore, il est vrai, bien des choses.
sur le cœur pour mon (marles. bien des choses qu’il doit sa-
voir; mais le loisir pourrait alunirent me manquer de. les traiter
on personne avec lui.... Vous l’entretiendrez encore ce soir,
voilà pourquoi je m’adresse à vous....

LA BEiNl-î.

Au nom de mon repos, nmrquis. expliquezovous plus claired



                                                                     

ACTE 1v. Scène xxr. me
ment... lie me parlez pas par énigmes si terribles... Qu’est-il
arrive?

’ LE HARQUIS.
J’ai encore une importante révélation à faire; je la dépose

dans vos mains. l’ai eu un bonheur accordéà bien peu d’hommes:

j’ai aimé un fils de rot... Mon cœur, consacré à un seul, em-

brassait le monde milan... Dans l’âme de mon Carlos, je créais

un paradis pour" des millions d’hommes. 0h! mes rêves étaient

broum... Mais il a plu à la Providence de m’enlever avant le
tempsà ma hello plantation. Bientôt il n’aura plus sen Rodrigue,

l’ami fait place à remonte. loi.... ici, sur ce saint autel, dans le
cœur de sa reine, je dépose mon dernier, mon plus précieux legs;

qu’ici il le trouve. quand je ne serai plus... (Il se détourne, les
larmes éloulfcm sa vair.)

u Rame.
(l’est là le langage d’un mourant. J’espère encore que ce n’est

que la chaleur de la fièvre... Ou bien y aurait-il du sans dans
ce discours?

L8 MARQUIS, quia cherché à se maîtriser, continue d’un ton .

plus ferme:
Dites au prince qu’il se souvienne du serment que. dans ces

jours d’enthousiasme, nous avons juré sur l’hostie partagée.

l’ai tenu le mien. je lui suis demeuré. fidèle jusqu’à la mon...

Maintenant, c’est à lui de tenir le siam...
LA noms.

Jusqu’à la mort?

Le mucors.
Qu’il accomplisse ce une... on! dites-le-lui. ce rêve hardi

d’un nouvel État. création divine de l’amitié. Qu’il mette laure-

mièro main à ou roc informe. Qu’il achève ou qu’il succombe...

pour lui, peu importe! Qu’il y mette la main. Quand des siècles
se seront écoulés, la Providence reproduira un fils de roi. comme

lui. place sur un trône. comme le sien, et enflammera son nou-
veau favori du même enthousiasme. Dites-lui de garder du res-
pecl. quand il sera homme, pour les rêves de sa jeunesse. de ne
pas ouvrir le cœur de cette tendre fleur des dieux à la raison
tant vantée de l’âge mur, a ce ver qui mon" de ne pas se laisser
égarer, si la sagesse de la poussière blasphème l’enthousiasme,

cet enfant du ciel. Je le lui ai dit d’avance...



                                                                     

tao n non cannas.
I LA arma.rainoient, marquis? Et on tend...

I LE manants.Et dites-lui quejo dépose sur son aime et sa consumerais hen-
neur des hommes. que je le lui demande en mourant et l’exige
de lui! et que j’en avais bien le droit. Il eût dépendu de moi de

faire briller une nouvelle aurore sur ces royaumes. Le roi me
donnait son cœur. Il me nommait son fils... Je tiens son Sceau
et ses dues d’Albe ne-sont plus.(ll s’arrête et regardait Reine, par

riant quelques-instants. en silence.) Vous pleurer... . . 0h! ces larmes,

jales comprends, belle âme! C’est la joie qui les fait eouler....
c’est liai. c’en est fait. Charles ou moi. hachoir: a été
rapide et terrible. L’un des deux était perdu. et j’ai voulu que ce

fût moi... Moi plutôt... Ne demandez pas à en savoir davan-
rage.

LA REINE.

Maintenant .maintenaat enfin, je commence à comprendre...
Malheureux, qu’avez-vous fait?

LE amours. - -l’ai dorme deux courtes [loures du soir pour sauver un beau
jour d’été. l’abandonne le roi. Et que pouvais-je être pour luit...

Dans ce sol glacé. aurone de mes roses ne peut plus fleurit...
Le destin de l’Europc mûrira dans le sein de mon noble ami.
c’est à lui que je renvoie l’Espagne.... Qu’elle saigne jusque-il

sans la main de Philippe... liais, malheur! malheur à moi on
lui. si je devais me repentir, si peut-étreint mal choisi... Non,
non! Je connais mon Carlos... tala n’arrivera point... et mon
garant , reine . c’est vous! (Après un maman «a ailante.) Je l’ai ru

germer, cet amour; j’ai vu la plus malheureuse des passions
prendre racine dans son mon... Alors, il citait en mon pouvoir-
de la combattre. Je ne l’ai point fait. J’ai nourri cet amour, qui

il mes yeux n’était point funeste. Le monde peut juger autre.
ment. Je ne. me. repens point: Mon rieur ne m’accuse pas. J’ai

vu la vie. ou les hommes n’auraient vu que la mort... nous cette
flamme- sans espoir, j’ai reconnu de bonne heure le rayon d’or
de l’espérance. Je voulais le conduire à l’excellent. au parfait;

je voulais l’élever il la sublime incanté; ce momie mortel me re-

fusait une image; la langue. des paroles... Alors. je lui montrai
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pour but ce modèle.... et mon rôle de guide se borna ùlui ex-
pliquer son amour.

- - nomma. -Marquis. votre ami remplissait tellement votre âme. qu’oc-
cupé (le lui. vous ne songiez pas à moi. Pensiez-vons sérieuse-
ment qu’il n’y ont en moi rien de la femme, quand vous faisiez

de moi son ange, que vous lui dormiez pour ormes la Vertu?
Vous ne réflécliissieziisans daine vos Combien notre cœur a de
risques à courir. quand nous ennoblissons la passion par de tels
noms.

l La moeurs.Oui. le cœur de toutes les femmes, à lioxœption d’une seule.

Jo réponds de cette femme unique.... Ou bien se pourraituil que
vous rougissiez du plus noble des désirs, celuid’étre la «oratrice

d’une héroïque vertu? Est-ce. chose qui mgnrdc le roi Philippe.

que sa Transfiguration. placée dans l’Escnrinl, enflamme le
peintre, qui la contemple, du sentiment de l’éternité? La douce

harmonie qui sommeille dans les cordrs de la lyre appartient-
ello à celui qui l’a achetée et qui, l’oreille. fermée et sourde,

veille sur elle? il a acheté le droit de la briser en pièces. mais
non l’art d’éveiller le son mélodieux et de sliznii-rer des divins

accords. La vérité existe pour le sage, la beauté pour on cœur
sensible. ils sont faits l’un pour l’antre. Jamais un lâche préjugé

ne détruira en moi cette. croyance. Promettez-moi de Palmer
éternellement, de ne? jamais vous laisser entraîner à une chimé-

rique abnégation, par in crainte des hommes. par un faux hé-
roïsme, de l’aimer d’un amour immuable, éternel. Elle le pro-

uteitez-roust... Raina... le promena-vous. votre main dans
la mienne?

LA noms.

Mon cœur, je vous le promets. sera toujours le seul juge de
mon amour.

LE MARQUIS retire sa mai-n.

Maintenant, je meurs (minimum... lin tâcha est accomplie. (Il
s’incline devant la Reine et tout sortir.)

LA REINE le suit des yeux? m silrnre.
Vous portez, morqtnis.... sang me dire. quand.... dans commun .

de temps.... nous nous reverrons?



                                                                     

me non ou 111.08.
LE MARQUIS revient, en détournant le visage.

Certainement! nous nous reverrons.
LA marna.

Je vous ai compris, l’on... je vous ni très-bien compris....
Pourquoi m’avez-vous faitcelo?

,Ls MARQUIS.

Lui ou moi.

- a natter: i iNon, non! Vous vous êtes précipité dans cette action. que vous

nommez sublime. Ne le niez. pas. Je vous connais: depuis long-
temps, vous en aviez soit... Que mille coeurs se brisent, que
Vous importe, pourvu que votre orgueil se repaisse! Oh! moin-
tenont.... maintenant je sais vous comprendre! Vous n’avez as-
piré qu’à l’admiration.

u: mucors. surpris. à part.
Non! je n’étais pas préparé à cela....

u 32mn. après on moment de silence.

Marquis! nly oct-il plus aucun moyen de salut? .

. 1.x amours.
Aucun.

LA nexus.
Aucun? Réfléchissez bien. N’y a-t-îl plus d’espoir? Pas même

par moi l
LE MARQUIS.

Pas même par vous.
LA nome.

Vous ne me connaissez qu’il demi... rai du courage.
DE MARQUIS.

Je le sais.
1.4 nous.

Et aucun moyen de salut?
in mimois.

Aucun.
LA Rama le quine et se coolie le visage.

Allez! le n’estimc plus aucun homme en ce monde.
La MARQUIS. dans tu plus violente agitation. se jctæàses pinte.

’ lleinel... 0h! ilion! la vie est pourtant belle! (Il se me cire
mon! et sa tuile de sortir. la Reine entre dans son cabinet.)
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L’amicimmbm du Roi.

SCÈNE XXII.

LE DUC D’ALBE et DOMINGO vont ci viennent en silence, chacun de

[au côté; LE COMTE DE USINE son du cabinet du liai; puis
afin; DON RAI 510M! DE TAXIS, grand maître des postes.

mame.
Le marquis ne siest-ii pas encore fait voir?

aux.
Pas encore. (firme veut narrer.)

uns, survenant.
Comte de Derme, annoncez-moi.

mans.
Le roi n’y est pour personne.

nm.
Dites-lui qu’il faut que je lui parla... Coin importe infiniment

à Sa Majesté. Ratez-vous. Cela ne soutire aucun délai. (Larme

entre dans le cabitm.) l
un]: s’approche du grand mame des poiles.

Cher Taxis, habituez-vous à la patience. Vous ne parlerez pas

au roi....
uns.

Non? Et pourquoi?
Amas.

Ou bien il eût fallu vous pourvoir d’une permission du che-

vaiiar de Pesa. qui retient prisonniers le fils et le père.

uns. ’
De Pesa? Comment? Oui, tout juste. C’est le même de qui je

lions cette lettre.

me.
Une lettre? Quelle lettre?

nm.
Que je devais faire passer à Bmxeiies....

131.38, attentif.
A Bruxelles?



                                                                     

un non. entions.
TAXIS.

lit que j’apporte en ce moment au roi. g l
mon. -

Bruxelles! Avez-vous-entendu,chapelain? A Bruxelles?
nomma s’approche d’euro.

Cela est très-suspect.

i I mis.Et avec quelle anxiété, que! enrhnrras relie. m’arrête renom-a
mondée!

nomme.
Avec anxiété? Ah! vraiment?

mon.
A qui donc est-elle adressée?

mm.
An prince de. Macao et d’Orange.

une.
A Guillaume Y... Chapeiain , c’est trahison!

nomma.
Sinon. que. vouiez-vous que ce soiti... (lui. certes. il faut

sur-le-clmmp livrer cette lettre au roi. une! mérite à vous.
digne seigneur, de vous montrer si strict dans le service
de votre roi!

nus.
Révérend père, je n’ai fait que mon devoir.

ALES.

Vous avez bien fait.
Lames sort du cabinet. Au grand maître des pavies:

Le roi veut vous parier. (mais entra) Le marquis n’est tou-

jours pas là? .
DOMINGO.

On le cherche partout.
nous.

c’est singulier et étrange. Le prince est prisonnier d’lïtat et

le. roi lui-même ne sait pas encore pourquoi.
nomme.

Quoi? il n’est même pas venu lui rendre comme?

une.
Comment le roi a-t-il donc pris la chose?

il Il.

r- ’Ii. IE1

HI



                                                                     

I ACTE w, SCÈNE xxu. 155
LERME.

le roi n’a pas encore dit un mot. (Du me dans la cabinet.)

une; ilQu’est-ce que cela? Silence! I
ruts sort du cabinet.

Comte de Larme! (Ils rentrent tous deux.)

. nous. à Domingo.
une se poSsevt-il ici? i

natrium.
De ce ton d’effroi? Si cette lettre interceptéet... Je ne pres-

sens rien de bon, duc.
une.

il fait appeler inerme! Et pourtant il doit savoir que vous et
moi nous sommes dans ce salon -voisin....

nomme.
Notre temps est passé.

une.
Ne. suis-je donc plus le même devant qui naguère toutes les

portes s’ouvraient d’elles-mêmes? Gomme tout est changé au-

tour do moi i... comme tout m’est étrangeri...

nourrice s’est approché doumncnt de la porte du cabinet
et prête l’oreille.

Écoutez!

une , après une pause.
Tout est dans un silence de mort. On les entend respirer.

nomma.
La double tapisserie amortit le son.

une.
neurone-nous! On vient.

nomme quitte la. porte.
Tout me. parait si solennel. si plein d’angoisse. comme si ce

moment devoit décider d’une. grande destinée.
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3cm xxm.
LE pumas. un paumai, LES nues me Fuma et au maman

Sii)0NI.-i. (me quelques autres grumls. crurent dans la salle;

LES PRÉCÉDENTS. --
. mans.

Peut-on parler au roi?
auna.

Non. -PARME.

Non? Oui est avec lui?
fléau.

Le marquis de Posa sans doute?
max.

On l’attend en ce moment.

mans.
Nous arrivons à Finstant même de Saragosse. La frayeur

règne dans tout Madrid"n Est-vil donc vrai?
nomma.

Hélas! oui.

réaux.

n’est vrai? il a été arrêté par le chevalier de Malte?

une.
Cela est ainsi.

mans.
Pourquoi? Qu’est-il arrivé 1’

i i 1mm.Pourquoi? l’as une âme ne le sait. que Sa Majesté. et le mar-

quis de Pesa.
PARME.

Sans prendre l’avis des cortès de son royaume?
FÉRM.

Malheur à qui a pris part à cette violation des lois de filial!

un.
Malheur à lui! Je le dis bien haut avec vous.

imam amoraux.
Moi aussi.

i-I.

.GIE". .
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LES AUTRES GRANDS.

Nous tous. Ii . une. i .-Qui me suit dans le couinerai... Je me jette aux pieds du roi.
mm sa précipite hors du cabinet.

Duc (Tube!

DOMINGO. I
Enfin! mèu soit loué! (Albi: cuira à la Mie.)

mame, hors d’halei-ne, dans une grande agitation.

Quand le chevalier de Malte viendra. le roi n’est plus seul
maintenant, il le fera appeler....

nomma, à Larme, pendant que tous les autres i’cnviromwnl
avec une impatiente curiosité.

Comte. qu’est-il arrivé? Vous êtes pâle comme un mort.

1.3an Will s’éloigner rapidcnwut.

(lest diabolique.
mm a! Fléau.

Quoi donc? quoi donc?
MÉNNA SIDONIA.

Que fait le roi?
pneumo , en même temps.

Diabolique? Quoi donc?

mua.
Le roi a pleuré.

nomme.
Pleuré?

mus à la fois. frappés d’élonnenwm.

Le roi a pleuré? (On ruina! une sonnmc dans le cabinet. Le contra
de [trine se luire d’y mirer.)

nommai) le suit et essaye de J’e retenir.

Comte, encore un mot.... Pardonnez"... il est parti! El nous
voiiîi tous imumbiles d’épouvante.



                                                                     

158 DON muons.
sonna une

LA PRINCESSE D’ÉBOLI, SEMA, MÉDINA SIDONIA. PARME,

DOMINGO. et les autres grands.

ânon, empressée, hors dulie-même.

Où est le roi? où? li faut que. je lui-parle. (A Perte.) Vous.
duc , conduisezmoi près de lui.

veau.
Le roi est occupe d’une ollaire importante. Personne ne peut

avoir accès.

renom.

Signe-Ml déjà la terrible sentence? il est trompe par un
mensonge. Je lui prouverai qu’il est trompé.

nomme lui fait de loin un signe expressif.
Princesse mon!

. ânon s’avance sur lui.
Vous aussi en ce lieu , prêtre? Très-bien! jiai justement be-

soin de tous. "tout que vous confirmiez mon dire. (Elle saisit
sa main et veut l’entraîner dansa-r cabinet.)

moitisse.
MoiY... Aveu-vous votre raison. princesse!

même.

Restez ici. Le roi ne vous entendra pas en. ce moment.

mon.
Il fautqu’il m’entendre. il fruit qu’il entende la vérité.... La

vérité! fût-il dix fois Bien!

nomme.
Arrière. arrière! Vous risquez tout. Restez ici.

mon.
Homme! tremble devant la colère de ton idole. Moi, je. n’ai

rien à risquer. (Pomme elle tu"! mirer dans la radiner, le duc
(FAIM en son précipitant-ment.)

une Ses yeux étincellent ; si: démarche est triomphante; il court
à. 11011151190 et l’embrasse.

Faites chanter un Te Dru-m dans toutes les église-s. La victoire

estimons.
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noumco.

A nous?
un; , à Domingo et aux autres grands.

Maintenant. entrez chez le monarque. Vous entendrez parler

de moi.     -  



                                                                     

me ’ ’ ne»). aunas."

ACTE CINQUIÈME.

...-......-

üne chambre dans le palais du Rai. séparée, par une parle de fer grillée,
d’une grande avant-cour. on des gardes en faction vent et viennent.

SCÈNE I.

GARLOS, assis à une table, la. tête couchée en mon: sur les bras,

comme s’il damnait. Dans le [and de la chambre, quelques offi-

ciers. qui sont enfermés avec lui. LE MARQUIS DE POSA
cnire,stms élire remarqué de lui, et parie à cota; basse and! offi-

ciers, qui aussth s’éloignent. Lui-même tu tout près de Carlos. et

sa plaça-ni devant lui, le regarde quelques moments en silence en

avec tristesse. Enfin il rail un "touranien! qui retailla le Prince de
son au! de slupcur. --Curlos se lève, aperçoit le Marquis et tres-
saille d’effroi. Puis, pendant quelque tennis, il le regarde liminal,

en ouvrant de grands yeux, et se passe la main sur le front,
comme s’il voulait sa rappeler quelque chose.

LE MARQUIS.

(l’est moi. Charles.

cames lui donne la main.
Tu viens même encore me voir? c’est potinant beau de ta

part.
LE maçons.

Je me suis figuré que tu pourrais ici avoir besoin de ton ami.
cannes.

Vraiment? Faisan: pense en alliât? Vois! cela me fait plaisir....
un plaisir inexprimable. Ah! je semis bien que tu étaisreslé
hon pour moi.

LE umçms.
Aussi ai-je mérité d’être ainsi jugé par toi.

:n..:ra.
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,. 6131105..

N’est-ce pluton! nous nous comprenons encore parfaite-
ment. J’aime qu’il en sultans-i. cette indulgence, .cette.,donceur

convient à (le grandes Aines, comme toi et moi. Admettons
qu’une de mes prétentions fût injuste et i présumpttteusé , dois-

-tu pour cela t’opposer auàsi à celles qui sont justes? La vertu
peut être dure. mais barbare. inhumaine, jamais.... il t’en
"a bien. muté! Ont-oui... fie-orois, savoir à n’en point douter

combien ton tendre cœur a saigné, quand tu parais la vie-

time pour l’autel. l
l tu MARQUIS.

caries, que veux-tu. dire par Il?
CARLOS.

Toi-même, tu vos accomplir maintenant ce que j’ai dû. mais

n’ai pu faire..... Tu vos donner aux Espagnols ces jouis d’or
qu’en vain ils ont espérés de moi. Car c’en est fait de moi....

c’en est fait pour toujours.... Tu as compris cairn... Ohm: ter-
rible amour n enlevé irrévocablement les fleurs prétoces de
mon génie. Je suis mort pour les grandes espérances. Litho-
vidame ou le hasard rapprochent le roi de toi... il t’en coûte
mon secret. et le roi est à toi... tu poux devenir son bon
ange. Pour moi il n’est plus de salut... Pour l’Espagne, peut-
ètre.... Ahldnns tout ceci , il n’y a rien de condamnable , rien,
rien ,que ce fol aveuglement quijusqn’ît ce jour m’a empêché

d’apercevoir que tu es.... aussi grand que tendre.
la: MARQUIS.

Non! ceci, ceci . je ne l’avais point prévu.... Je n’avais pas
prévu que. la magnanimité d’un ami pourrait êtrçlplus ingé-

nieuse que tous les calculs de mu prudence. Mon édifice
croule.... j’avais oublié ton cœur.

cannes.

il est vrai que si tu avais pu lui épargner ce sort, à elle....
vois. je t’en aurais sa un gré infini. Ne pouvais-je doncl’en-

durer sont? Fallait-il qu’elle tût la seconde vidimai... litais
n’en parlons plus. Je ne veux le faire. aucun reproche. (lue
t’importe la reine? Aimes-tu la reine? Ton austère vertu doit-
«Un s’enquérir des petits soucis de mon amour? Pardonne-
inoi.... j’ai été injuste.

l SCllILLFJt. -- ru. n Il
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La tamtams.
Tu ros; mais.... non Manse de ce-reprûche. Si j’en méritais

lin-8801;. je les mériterais tous.. .. et Momie-.119.- serois pas, ainsi
devant toi; (la un: son portefeuillé.) Voici Quelques-unes des mon;
que tu m’avais données à garder et que je te ronds. Mets-los

sur toi. I "cames raguais avec élonncmem tantôt lès lettres, fautât

- - on -----Ia-Marquis.- .Comment?
LE mamours.

Je te les rends. parce que désormais elles seront pîus en sû-
reté dans tes mains que dans les miennes.

noms.
Qu’est-ce que cela? Le roi ne les a donc pas lues? ne. les a pas

vues du tout? -LE MARQUIS.

Ces lettres-là?

’ cannas.Tu ne les lui a pas montrées tontes ï

La muons.
Oui l’a dit que j’en eusse montré une?

CARLOS, ahanement étonné.

Est-il possible? Le comte de Lermo....
La MARQUIS.

C’est lui qui t’a ding. Oui, maintenant. maintenant tout s’ex-

plique! Mais aussi, qui pouvait prévoir celaï... Ainsi. 142111161...
Non. ce! homme n’a jamais su menür. C’est très-vrai. les outres

lettres sont-chez le roi.
(monos le regarde Ionglunps, avec une. muette surprise.

Mais pourquoi suis-je ici Y
LE MARQUIS.

Par précaution. pour le cas où une seconde fois tu serais tenté.
peut-être, de choisir une Éboh’ pour to confidente.

I CAMUS, comme réveillé (hm rêva.
Ah! enfin donc! Mainlenant je vois.... maintenant tout est

admet."
- LE magma ou vers la nous.

Oui vient?
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sourire n;

LE. DUC. D’ALBE, LES PRÉCÉDEN’IÏS.

une: s’approche respectueusement du Mince. Pendant ioule cette

t scène, il tourne le des au, Humus.
- Prince, vous êtes libre. Le roi mouroit: vous-1fannonœr.(0ar.«- -

los regarde le Marquis avec étonnement. Tous diamantent silencieux.

mie m’estimo heureux. prince,d’êtro le premier qui ait l’avan-

topo... "
monos les observa tous deum avec une emtrêmo surprise. Après

une pause, ou Duc.

Je suis mis ou prison, puis remis en liberté. et cela sans sa-
voir [marquai l’un et l’autre miorrivent.

une.
Par une méprise, prince. autant que je sais, ou quelque....

imposteur auroit entraîné le monarque.

.. muros.Mais c’est cependant par l’ordre du roi que je me trouve ici!

une.
Oui, par une méprise de Sa Majesté.

cannes.
J’en suis réellement affligé... Cependant, si le roi se méprend,

il sied au roi de réparer sa faute en personne. (Il cherche les yeux
du Marquis et allante envers le Duc un fier dédain.) On me nomme
ici le fils de don Philippe. Les yeux de la calomnie et de la cu-
riosité. sont tirés sur moi. ce que Sa Majesté a fait par devoir,

je ne veux point paraître en nvoirobligationà sa formule suis
prêt d’ailleurs à comparaître devant le tribunal (les cortès....

Je ne reprends point mon épée dione tolle main.

une.
le roi ne fera aucune difficulté de satisfaire à cette juste do-

mnndc de Votre Altesse. Si vous voulez miaccorder la faveur de
Vous accompagner chez lui....

muros.
Je resterai ici jusqu’à ce que le roi ou sa ville de Madrid



                                                                     

m " son ’cAnLos”. ’
m’emmène de cette prison. Portezgiui cette réponse. (MM s’é-

loigne. Un le voit s’arrêter «me quqlqzw. temps dans («vanneur a!

distfibtæççiœardm.) .. l .- - -- -- " i- -"

SCÈNE mn-

fiARLOS et ŒnMÀRQUIS REPOSA. .

CAMUS, après que le Duc a: sorti, s’adresse au Marquis avec

car-mamie: surprise.
Mais qu’est-ce que cela? Expiiqœie-moi. N’es-tu donc pas

ministre? ’
u: MARQUIS.

Je l’ai été. comme tu vois. (Allant à lui, avec «me grande émo-

tion.) 0h! Charles, cela a produit- son omet. Gui. cela a réussi.
Béni son le Tout-Puissant qui a pariais que cela réussit!

manas.
Réussî? Quoi? Je ne comprends pas tes paroles.

LE maqua saisi: sa main.
Tu es sauvé, Charies.... tu es iibre.... et moi... (Ilsiam’leJ

mues.

Et toi? lLE MARQUIS.

il: mot... moi. aujourdiimi, pour in première fois, je te presse
sur mon sein avec. un droit plein et entier z ne l’ai-je pas payé
de tout. de tout ne qui m’est cher?... 0h! Charles. que ce mo-
ment est doux, qu’il est grand! Je suis content de moi.

.. . - CARwS. . . .une! changement soudain (1.1!!st traits! Je ne t’ai jamais vu
ainsi. Ta poitrine se Soulèvc plus fièrement et les regards res-

plendissent. iLa MARQUIS.

li faut nous dire adieu, (maries. Ne (effraye point. Oh! sois
homme! Quoi que tu entendes. promets-moi. (limita. de ne pas
me rendre Cette séparation plus pénible par une douleur imam--
déréc. indigne de grandes àmcs.... Tu me perds, Charles.... pour
lmaucoup d’année-5.... Les insensés dismt à jamais. (Carlos mira

sa main, la regarde [immun et ne répond rien.) Sois homme! J’ai
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hominem) Compta Sur toi. je n’ai pas redouté diendurer avec mi
cetteheureïd’augoisscyqu’m nomme. d’un nom terrible, l’heure

dernièœ.... Qui. dois-je le l’avouer. Glmrlesije m’en faisais dia-

vanœ une joie.... Viens, asseyons-immun Je me sans épuisé et
faible. (Il approche; son. siége de. Carlos. qui. mijotant plongé dans

une stupeur de mon. se laisse machinalement attirer-sur un autre
çù’ye.) Où ras-tu? Tu ne me donnes pas de réponset... Je serai

court. lia-lendemain du jour ou nous nous vîmes, pour inden-
nière fois, chez les chartreux. le roi. me lit demander. Le résul-
tat... tu le sais; tout Madrid le sait. (le que tu ne sais pas, c’est
que ton met lui avait été trahi. que des lettres, trouvées dans
la cassette de la reine, avaient témoigné contre toi. que j’appris
«clade sa propre bouche. et que... . je fus son confident. (il s’ar-

rête, pour attendre- Ia réponse de flaflas; celui-ci persista dans son
silence.) Oui. Charles. des lèvrès je trahis ma foi; je dirigeai moi-
méme le complot qui préparait tu ruine. Les faits parlaient déjà

trop haut. Pour le justifier, il était trop tard. M’assuœr de sa
vengeance, était le seul parti qui me restât...- et ainsi je devins
ton ennemi. pour te servir plus puissamment.... Tu ne m’en-

tends pas? . .cames.
J’entends. Poursuis, poursuis!

u: amours.
Jusque-là, je suis irréproclmble. Mais bientôt les rayons inno-

coutumés de cette nouvelle faveur royale me trahissent. Le bruit
en pénètre jusqu’à toi, comme je l’avais prévu. Mais moi. séduit

par une fausse tendresse. aveuglé par l’orgueilleuse chimère de
terminer sans toi cette aventure. je dérobe à l’amitié mon péril-

leu: secret. (æ fut là ma grande imprudence. J’ai fait une faute
grave. Je le sais. Ma confiance était folie. Par-donna... elle était
fondée sur l’éternelle durée de ton amitié. (Il sc- tait. Carlos pas:

de la stupeur à la plus mon agitation.) (le que je craignais arrive.
On t’aime de dangers imaginaires. La reine en sans..." Paillot
du palais qui retentit de cette nouvelle.... le malheureux empres-
sement de hetman" enfin mon inconcevable silence. tout assail-
lit ton cœur à l’improviste.... Tu cimncelles.... tu me regardes

comme perdu pour loi.... cependant. trop noble toi-mémo pour
douter de la loyauté du ton ami. tu décores de grandeur sa dé.



                                                                     

mu l mon homos. I
rection. et tu ne te décides à le tenirpour- infidèlcique parce que
tu peux, tout; infidèle qu’il est;--l’lionorer encore... Abandonné-Ide

ton unique ami; interjetterions-les liras de la princesse Ébol-i...’. --

Molheureuxl’dans les bras d’un démon; car c’était elle qui t’avait

trahi. (Carlos salées.) Je levois ycourir; Un fatal pressenti-
ment traverse mon cœur. Je te suis. Trop lord. Je te nouvel- ’
ses pieds. Déjà l’aveu franchissait tes lèvres. Plus de salut pour l

- arums.
Non, non! Elle était émue. Tu tu trompes. Certainement elle

étui: émue.

- - ŒMARQUIS.
Alors. la nuit enveloppe mes sens. Rien... ricin... aucune

issue... aucun solanum... aucun, dans tout le domainedeia næ-
ture. Le désespoir fait de moi une furie. une bête féroce... le
mets le poignard sur la poitrine d’une femme... Mois moto
ooup.... un rayon de soleil tombe dans mon (une. c- Si je trom-
pais le roi? Si je réussissais à passer moi-même pour le cou-
pable? Vraisemblablement ou non l... Toujours assez pour lui:
il sullilque ce soit mal pour que le roi Philippe le trouve pro-
bable. Soit donc! llisquons la chose. Peut-être un coup de ton-
nerre si inattendu, le frappant soudain, jettera le tyran dans
la stupeur.... et que veux-jade plus? li réfléchira, et Carlos aura
gagné le temps de se réfugier en Brabant. a

CARIDS.

Et 06h.... cela. tu l’aurais fait?

h LE magots.J’écris à Guillaume d’Orango que j’ai aimé la reine. que j’ai

réussi, par le faux soupçon qui pesoit sur toi. à échapper à la

défiance du monarque, que j’ai trouvé le moyen. parle roi
même, d’approcher mireraient de la. mine. ’ujouie que je crains

d’une découvert. qu’iuslruit de ma passion, tu as couru auprès

de la princesse Éboli. peul-être pour amortir par elle la ruina...
qu’alors je t’ai arrêté. et que maintenant. puisque tout est pendu.

j’ai l’intention de me. jeter dans llruxeiles.... Cette loura...
monos l’ interrompt avec épouvante.

Tu ne l’as pas confiée à la poste? Tu saisque toutes les lettres

pour le Brabant et la Flandre....



                                                                     

sers figeons in. m
. - - 1.8 monts. . ’ - - -- 4

’ . Sontrlivrées au rot... litàlatournure que prennent les choses,-

ic-voisquo-Taxisa déjà un son devoirs - a I a

mon alors. je suis perdu. ,

" I ’ Le MARQUIS.-
Toi? Pourquoi toi?

I I I i matos.Malheureux. et tu es perdu avec moi. Jamais mon père ne
pourra tu pardonnercette monstrueuse imposture. Non, sellois,
jamais il ne la pardonnera.

LE moeurs.
lmposture? Tu es distrait. Réfléchis. Oui lui dira que c’était

une imposture? Icannes le regards [tremens au visage.
Qui? Tu le demandes? Moi-mémo. (Il eau: sortir.

’ LE usagers.
Tu es en délire. Demeure ici.

cannas.
Arrière. arrière! Pour l’amour de Dieu! Ne me retiens pas!

Pendant queje tarde ici, il soudoie déjà les assassins.
Le MARQUIS.

Le temps n’en est que plus précieux. Nous avons encore heau-

coup à nous dire.
cesses.

Quoi? Avant qu’il aittout.... (Il crut de nouveau sortir. Le Har-
quis le prend par la bras et le regarde alun air significatif.)

a a ne mucors. - lÉcoute. Carlos... Ai-je été si empressé. si couscienciouxJors-

que. dans topremière enfance. toit sang coula pour moi?
cannes s’arrête devant lui, ému et plain d’admiration.

0h! bienfaisante Providence!
LE lingots.

Conserve-toi pour la Flandre! La royauté est ta vocation. Mou-
rir pour toi était la mienne.

cannas ou à lui. et le prend parla 1min avec la plus profonde

émotion. "Non. non! il ne. résistera pas... il ne pourra résister. Ré-



                                                                     

ME * DON curais;  sister à munie magnanimité!n . Je veux (a conduire à lui; Ton

bras sans le miaulions vers lui. c Mon père, lui :dîraiejel-vpilà
œqu’un ami a fait pnhr son ami. racla le touchera. Cmisrmoi;
il n’est pas sans humanité, mon père. Oui; assurément,:œlq le

touchera. ne finaudes larmes échappai-ont- de ses-yeux. et il pny-
donnera à toi et à moi.... (vamp d’arme à fou- est tiré à travers

la grima. Carlqs lrtssuillc.) Ah ! pour qui était cela Y

I l ’ ’th MARQUIS.  
Pour moi, jactois. (Il tomme.) . -

cannes tomba à terre auprès de lui, en poussant ami-ri --

de douleur.
0h 3- céîeste miséricorde!

LE maous. d’une vain: qui s’éteint

il est prompt... le ml.n J’espérais.... plus longtemps....
Pense à ta sûreté.... Entends-tutu A ta sûreté.... Ta mère sait

tout. . Je ne puis pina... (Carlo: reste élcndœ comme mort près
du cadavre. du bau! de quelque temps le Roi entre, accompagné de
beaucoup de grands, et recule, frappé de ce: aspect. Silence profond et

général. Les grands se placent en demi-cercle autour du Roi et de son

fils a la ramifient leur à tour l’un et hmm. Carlos daman tou-
jours étendu, sans donner aucun signe de vie. M Rai la coulemplc.
silmwicuæ et pensif.)

SCÈNE 1v.

LE n01. GARLOS, LES DUCS D’ALBE, FERIA et 31130le smo-

NM, LE PRINCE DE PAR-ME. LE COMTE DE LUNE. D0-
MINGO. et beaucoup de grands.

LE R01. (fanfan bienveillant.
Ta prière a été entendue, mon infant. Voici que je viens moi-

mème. avec tous les grands de mon empire. t’annoncer ta li-

berté. (Carlo: [ère les yeux, a: mamie autour de lui, comme un
homme qui (éveilla d’un rêve. Ses yeux s’arrête-n: tantôt sur le Rai.

tantôt sur la mon. I! ne répond pas.) Reprends ton épée. Un a agi

avec trop de précipitation. (Il s’approche de lui. lui tend la main
et l’aide à se Mir.) Mon fils n’est point à sa place. lèvesloi!

Viens dans les bras de Ion père!



                                                                     

me v; sans w. menous tu laisse entourer, emmi avoir corrodante. des mon Roi...
mais soudain il revient à lui, s’arrêto, a: le. regarde plus on»

Ton odeur est le meurtre. Je ne puis t’embrassor. (Il Ion-I
poum : tons les grands sont agités. mon: ne paraissez pas si inter-

dits-l Qu’aiëje" donc fait de monstrueux? Touché à. Point du Sei-

gneur? Ne craignez-rien. Je ne portemi- pas la main sur lui; Ne
I voyezàrous pas cetteemprèinte somn- front? Dieu l’a comme.

LE nm fait-un brusque mouvement pour sortir.
Suivez-moi, mes grands!

i cirions.Où? Vous ne bougerez pas de ce lieu. Sire.... (Il le tient olo-
Iemmonl des (leur mains, et l’une rencontre l’épée que le [loi a

apportée; on échappe du fourreau.)

i - - " on ROI.L’épée tirée contre ton père?

mus monacos. présents. tirentla leur.

Régioide! I
connus, tenant le Roi avec force d’une mai-met l’épée nue de foutre.

Remettez vos épées. Que voulez-vous? Croyez-vous que je
sois en délire? Non , je ne suis pas en délire. Si je l’étais , vous

aviez tort de me rappeler que sa vie est attachée à la pointe de
cette épée. Je vous en prie. restez à distance. Une disposition
d’âme comme la mienne demande des ménagements.... Ainsi .

restez à distance. (le que j’ai à traiter avec ce roi ne regarde
point votre serment de fidélité. Voyez seulement comme ses
doigts soignent! Regardez-le bien! Voyez-vous? 0h! voyez en-
tera ici-... Voilà ce ouï! niait; le gland artiste! i - - i

LE n01. aux grands. qui veulent se presser autour de lui

I avec inqàiélude.
Arrière! ne quoi Mmblez-vousî... Ne sommes-nous pas père

et fils? le veux attendre et voir à que! attentat la nahua...
monos.

La nature? Je ne la connais pas. Le mot d’ordre aujourd’hui .

c’est le meurtre. les liens de l’humanité sont rompus. Toi-
mème . roi. tu les as brisés dans ton empire. Dois-je respecter
ce dont tu te joues?" . 0h! voyez , voyez ici! Il n’y a pas enture
en de meurtre. jusqu’à ce jeun... N’y a-t-ii pas de Dieu? Quoi?



                                                                     

no ’ I nouiiicnnms. - ’ ’
Permet-fil quelles rois mementnainsinleuis ravages dans sa
création?! Je le (inuizimie-v nlyu-tg-il pas denier]? Depuis que les

mères enfantent, il n’y a qu’un homme"... un seulqui soit-
mort d’une mon si peu méritée...-. mais aussi, sais-tu a: que

mas tain... Non. il ne le sait pas, il ne sait pas qu’iladéç
robé du milieu de ce monde une vie qui était plus impoflaute.
plus noble , plus précieuse que iuiet tout son siècle.

’ ’ i i I mimi. (fun mn- du douceur. -- - -
Si j’ai été trop prompt, te convient-il à toi. pour quije l’ai

été, de me rendre ainsi responsable? . -
cannes.

Comment? Est-il possible? Vous ne devinez pas ce que le
mort était pour moi.... 0h! dites-10m.... Aidez sa touteasçience
à s’expliquer cette difficile énigme. Le mon étai: mon ami...

Bi voulez-vous savoir pourquoi il est muni Il est mon pour
moi.

LE aux.

Ah! mon pressentiment!

. matos. .Victime sanglante, pardonne si je profane ce secret devant
de tels auditeurs! liais il faut que ce. grand connaisseur des
hommes s’ablmo. dans sa honte, en voyant la sagesse «le ses
cheveux blancs trompée et jouée par l’habileté d’un jeune

homme. Oui. Sire, nous étions frères! Frères par un plus
noble lien que ceux que forge la nature. le cours de sa belle
vie n’était qu’amour. Sa grande et belle mon n’a été qu’amour

pour moi. il était à moi,ipendam que vous faisiez. parade de
son osiime. pendant que-son éloquence ne. jouait et badinait . --
avec votre génie. votre orgueil de. géant. Vous vous flattiez de
le dominai-.... et n’étiez qu’un instrument dorile de ses sublimes

desseins. Si je suis prisonnier. c’est l’œuvre réfléchie de sa pru-

dente amitié. (Yes: pour me sauver qu’il a écrit-à Orange.... 0

bien! ce fut le premier mensonge de. sa vie. Pour me sauver,
il s’est jeté andain: de la mon qu’il a subie. Vous lui donniez

votre faveur.... il est mut-l pour moi. Vous le pressiez dine-
capter votre cœur, votre amitié; votre scepire était un jouet
dans ses mains: il l’a rejeté et il est mon pour moi!- (ùz liai
damna immobile. lus gram: «traduis iiœcnamt à terre. Tous la



                                                                     

" ’ nous w,- SCÈNE 1v. ’ ’ ’ ’ m

grands la regardent. interdits éternimifis.) Et cela émit-ü possibles?

Vous avezpu ajouter foi in ce grossier mensonge? Gomme il
l fallait qu’il vous estimât. peu quand il entreprit d’en. venir à ses

lins avec ions par cette grossière illusion! Vous osiez prétendre
à son amitié, et vousnvez succombé à cette légère épreuve! 0h!

nom... mon, il n’y avait lai rien pour vous. (le n’était pas un

immine fait. pour vous. il le savait fort bien, lorsqu’il vous re-
poussa avec toutes-vos couronnes.- cette lyre -çlélicaie-s’esl--briæ

ses. dans votre main de fer. Vous ne pouviez que le tuer.
une n’a pas quillé le Roi des yens; jusqu’ici, et a observa, avec une

inquiétude visible . les maniements qui travaillent sa physionomie.
A ce moment, il s’approche de lui , d’un air amortir.

Sire... pas ce silence de mon! Regardez autour de vous!
Parle; avec nous!

amas.
Vous ne lui étiez pas indifférent. Depuis longtemps son inté-

rêt vous était acquis. l’eut-eue vous eût-il encore rendu heu-

roux. Son cœur était assez riche pour vous satisfaire. même
avec son superflu. [les parcelles de son génie eussent fait de
ions un Dieu. Vous vous êtes volé vous-mémo..." Qu’avez-vous

à mûrir, pour rem-placer une lime comme celle-là? (Pi-croiroit-
liner. Plusieurs des grands détournent les gouet, ou se cachent le
cirage dans leurs manteaux.) 0h! vous qui êtes ici rassemblés et
qui demeurez muets d’horreur et d’admiration... ne condom-

nez pas le jeune homme qui tient un tel langage à un père et
à un roll... Voyez ici! il est mort pour moi! Avez-vousudes
larmes? Est-ce du sang. et non un airain brûlant. qui coule
dans vos veinesil’opcz ici et ne me condamnez pas! (Il se roui-ne
roi-sic Roi, arec plus de calme et d’empirc sur lui-même.) l’eut-

ètre attendez-vous comment finira cette histoire contre na-
turel... Voici mon épée. Vous redevenez mon roi. Pensez-vous
que je tremble . à l’idée de votre vengeance? Tuczqnoi aussi.
comme vous avez me le plus noble des hommes. J’ai mérité la

mort. je le sais. Du’esl maintenant la vie pour moi? Je renonce
ici à tout ce qui m’attend dans ce monde. cherchez-vous un fils
1.:armidcs étrangers. loi gisent mes royaumes. (Il tombe pris du
l’Ùi’jJS de Permet ne prend plus de part à ce qui suit. Cependant, ou

entend de loin un bruit confus de taie: et d’une foula qui se presse.



                                                                     

ne I non c.tnL03.--  
Autour du Rai , régna un - pznfand silence. Sas. yen: parcourent tout

tareroit, mais ils ne amortirent aucun figerai.) t ’ - t

.. .. l --.Lnnoz; -En bien? Personne ne ventail répendre?;.. Tous les regards
fixés à terra... tans les visages caçhés!... Mon arrêt-est
humé. Jette lis écrit sur ces physionomies muettes. Mes sujets
mbntjugé. (Le même silence qu’auparavant. --- La tumulte se mp-

pnbcha n devient- pln-s bruyant. lin mumuw ciron-1a dans le cardon
des grands, il: se [ont entre aux des signes d’inquiétude. Enfin le
comte de larme pousse sans bruit la duo d’Atbe.)

I. une.En vérité , c’est un assaut.

une, à vota; basse.
Peu ai peur.

une.
On monte de force. Ou vient.

SCÈNE v.

UN OFFICIER DE LA GARDE, LES PRÉCÉDENTS.

L’OFFECEËR. d’un (on pressant.

Rébellion! Où est le rai! (Il s’ouvre un passage dans la foula
des grondé et pénètrejusqwau Rai.) Tout Madrid est en armes! Les

soldats en fureur. le peuple entourent le palais par milliers.
On répand le bruit que le prince Carlos est prisonnier, que sa
vie. estlen danger. Le peuple vent le voir vivant ou mettre en

flammes tout Madrid. n -t TOUS LES amas, agités.

Sauvez, sauvez le roi! ,
ALES. au liai. qui demeure calme cl ùnmoüirc.

Fuyez, Sire. Il y a du «langea... Nous ne savons pas encore
qui arma le peupla...
Le aux se réveille de sa stupeur, se ndrem et s’avance avec majeslé

au milieu d’0 un;

Mon trône est-il encore debout? Suis-je encore roi de ce
1161553... Non. Je ne le suis plus. [les lâches pleurent, amollis



                                                                     

ACTE v,’ SCÈNE v. I " 1’73
par tm- enfant. On n’attend que le signai pour se détacher de

moi. Je suis trahi par des rebelles. - I i

-- i une. -Sire. quelle terrible invagination!

i - La n01.in! in; prosternez-vous! Devantch roi jeune et florissant,
prestemez-voust...1e ne suis plus rien.... Un vieillard imputa

. un.En sommes-nous En... Espagnols! (Tous se pressent autour du
Roi et singenouillcnl. l’épée me. Carlos demeure seul et abandonné

de tous, auprès du cadavre.) .
me ne: arrache son manteau, et le jette loin de lui.

lievêtez-ie des ornements roman... Par-dessus mon cadavre
foulé aux pieds. porterie... (Il demeure évanoui dans les bras
d’Albe et de Larme.)

mima.
Au secours! Dieu!

mâtin.

Dieu! Quel événement!

Laitue.
Il a perdu connaissance...

une laisse la Roi entra tes mains de arme et de Féria.
Portez-le sur son lit. Moi, cependant, je vais rendre la paix à

Madrid. (Il s’éloiàne. On emporte le liai, et tous les grands raccom-

peignent.)

SGÈNE V1.

CARLOS demeure and en arrière près du cadavre. Quelques instants

après, parait LOUIS MERGADO. Il regarde timidement autour
de lui et reste quelque temps en silence derrière le Prince, qui ne
reperçoit pas.

mambo.
Je viens de la par! de Sa Majesté la reine. (Carlos détournaient

glue? cinc- Iui (loïmcpns (le rôpmtsc.) Mon nom est Mercado.... Je

suis médecin de Sa Maintenu et voici ma créance. (Il montre au
Prince un anneau avec un sema. a Carlos continue de garde)? le



                                                                     

m ros (humus; "silence.) La reine désire vivement vous entreœnir aujourd’hui

même-.... Des affaires importantes"... . -- -
-- cmms.- - .Il n’y a plus rien d’important pour moi en ce monde;

MERCADO.

Une commission, u-t-elle dit, que le marquis de Pesa lui a

lalssée.... . . I- - -- matos-sa Ièm-mpidemml;-- -
Quoi? Sur-1041131111). (Il veut aller avec lui.)

mambo.
Non, pas maintenant, gracieux prince. ll tonique vous atten-

diez la nuit. Tomes les issues sont gu’déesl et tous les. posles
doublés. Il est impossible de parvenir. sans être un. à cette allo

du palais. Vous risqueriez tout...
CARDOS.

Maïa...
- nxrncmo.

Il y a tout au plus. prince. encore un moyen. la reine l’a
imaginé. Elle vous le proposa... mais il. est hardi, étrange et

aventureux.

c’est?
CARLOS.

mucron.
Depuis longtrmps il cour: un bruit. comme vous savez! que,

vers minuit, dans les galeries voûtées du palais, l’ombre dolom-

pereur décédé. erre sous la forme d’un moine. Le peuple croit En

ce mute. les gardes n’occupent ce poste qu’on frissonnant. Si
vous êtes résolu à vous sc-rvlr du en déguisement. vous pourrez.

librement et soin et sauf, parvenir, à lravrrs les schlingua, jus-
qu’à l’appartement «le la reine. que cette clef vous ouvrira. Celle

apparence révérée vous protégera contre taule antique. Mais il

faut. prince. que votre résolution soit prise sur-lc«chmnp. Vous
trouverez dans votre chambre le masquent le. vêtement aères.
mires. Il tout que sans retard je porte la réponse à la reine.

amas.
Et l’heure?

natrum.
L’heure est minuit.

CARLOS.

Bitesplui qu’elle peut m’attendre. (.llcmzlo se retire.)
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SCÈNE V1.1».

GÀRLOS. LE COMTE DE LERME.

. . menus."Sauvez-vous, prince. Le roi est furieux contre vous. Une ot-
teinteràvotne inane..." sinon omette vie. Ne m’en- demandee pas
davantage. Je me Suis dérobé pour vous avertir. Fuyez sans

une. i
cames.

Je suis dans les mains du Tout-Puissant.

mon.
Comme la reine vient de me le faire entendre, vous devez

quitter Madrid aujourd’hui même et. vous réfugier à Bruxelles.
Ne différez pas, de grâce. La révolte favorise votre départ. C’est

(tous cette vue que la reine l’a excitée... Un n’aura pas la har-

diesse. en ce moment. d’user de violence envers vous. Des che-
vaux de poste vous attendent dans la Chartreuse. et voici (les
armes. pour le me ou vous seriez faroé.... (Il lui donne un pois
gnard et des pistolets.)

cames.
Merci, merci, comte de terme.

issus.
Votre histoire d’aujourd’hui m’a ému jusqu’au fond du cœur.

Il n’y a plus d’ami qui aime ainsi. Tous les patriotes pleurent

sur vous. Je ne puis maintenant vous en dire plus.

. . sennes. .Comte de Lerme. celui qui n’est plus vous nommait un noble
cœur.

tenus.
Encore une fois, prince. partez. et que votre voyage soit lieu-

reux. Il viendra des temps meilleurs; mais alors je ne serai
plus. Recevez ici. des ce moment. mon hommage. (Il met un
genou en une devant lui.)

cannas veut l’en empêcher. Acre beaucoup d’émotion :

Pas ainsi.... non. pas ainsi. comte.... Vous m’atœndrissez....
Je ne voudrais pas amollir mon courage...

M mm



                                                                     

17-6 I ’ 3- " non. imams.
nous lui baise. la main avec une; une sensibilité. l

Roi de mes enfants! 0h! mes-enfants pourront mentir pour.
VQUSÏ Moi, je ne le puis. Sonvènebvous de moi dans mes-cm - "
tamtam. Revenez en paix en ..Fopagno, Sur le trône du roi Phi;
lippe, soyez homme. Vous. avezia’ussi appris à (saumure la soule I’

transe. Ne formez aucune entrepriseisanglante contre votre fière!
Non. rien de sanglant, mon prince. Philippe Il força notre aïètîl .

à descendre ou trônas" ile-Philippe tremble mnjourd’hni devant-

son propre fils. Songez-yl priuœ.;.. et qu’ainsi le cielivous con-
duise! (Il félonne. rapidement; Carlos s’apprête à sortir à la halo

(fait mure côté, mais il revient tout à coup sur ses pas et sa prosterne
devant le. corps du Pose, qu’il presse de nouveau dans ses bras. Puis I

il quitte promptement la chambre.)

L’untîchztmhre du Rot.

SCÈNE V111.

LE DUC D’ALBÉ et LE nm DE FÉRIA cumul, convenant ensemble.

dine foule twaizbrwsc de grands ÆEspngnc. C’est le soir et l’un

allume les [laminant

un.
La ville est tranquille. Comment avez-vous laissé le roi?

mon.
Dans la disposition la plus terrible. Il s’est enfermé. Quoi qu’il

arrive. il ne veut recevoir personne. ln trahison du marquis a
changé subitement toute sa nature. Nous ne le reconnaissons
plus.

mon.
Il faut que je le voie. Je ne puis cette fois user de ménage; i

monts avec lui. Une disconvenu importante qui vient d’élu: faite
à l’instant mémo...

Une nouvelle découverte?

t. Cette irnltmtinn, qui tu trouve «lima; les annihnnos alliions, a été ensuilo
omise; mais une est nécemim pour bien compruudw la octane suivante.



                                                                     

-- nous. v,:.. sonnai me. -- m ’-

.Unuchartreux qui s’était glisaé Secrètement dunette diamine

du prince, et quine taisait raconter! avec une curioSité soupe-Cie;
la mon du marquis de Pesa, frappe leayeuïx de mes gardes.i0n
l’arrête.- On l’interroge. La crainte de la mort lui arrache l’aveu

qui! a sur lui des papiers d’une grande importance, que le mon
l’avait courge du remettre aux mains du prime, si lui-même il

.. ne remisait-pat Mes. yeux avant le. coucher du soleil.- -

. FËBIA.En bien?

une. ’
(les lettres disent que caries doit quitter Madrid entre minuit

et le matin. i imon.
Quoi?

non.
Qu’un vaisseau à mon se tient prêt à mettre à la voile, pour

le transporter à FleSSingue.... que les provinces des Paysnlias
n’attendent que lui pour secouer les chaînes de l’ESpagne.

FÉRlA.

Ah! qu’en-ce que j’entends?

i une.D’autres lettres annoncent qu’une flotte de Soliman est déjà

partie de ithodes.... pour attaquer. en vertu du traité conclu, le
roi d’lispngne. dans la Méditerranée.

mon.

Est-î! possible? .

I une. l ICes mêmesiettres m’expliquait les voyages que ce chevalier

de Malte avait toits. dans ces derniers temps, à travers toute Pliu-
rope. .ll ne s’agissait de rien moins qucld’armer toutes les
puissances du Nord pour la liberté des Flamands.

rem.
Voilà quel il étoit!

une.
Enfin ces lettres sont accompagnées d’un plan détaillé de toute

la guerre qui doit stipuler à jamais les Pagaies de. la monarchie
espagnole. Rien. rien n’est omis; lu force et la rèsistmtco sont cal-

aminait. -«- tu. u 12

l tu



                                                                     

m un»: (smog.
culées; temps les ressources. toutes les forces du pays indiquées
de point en point. ainsi que toutes les maximes à suivra, toutes
les alliances à contracter;- banian est diabolique, mais. en vé-

rité.... d’un génie divin. -  - -- ’ -

n Quel traître impénétrable!

Amar.-
on fan ènœre nlînslorï dans cette faim-ü unontrélîcn’isërrèt -

que le prince, au soir de sa fuite, doit se ménager avec la reine.
FÉRIA.

Comment? Mais ce serait aujourd’hui.

un.
A minuit. Aussi. aîoje déjà donné des ordres en conséquenœ.

Vous voyez que cela presse. Il n’y a pas un moment à perdra...

Ouvrez. la porte du roi. -FÉRIA.

Non! L’entrée est interdite.

. un. lterminai donc moi-même.... Le danger croissantjnstifie cette
nudace.... (Connue il sa dirige vars la porte, elle s’ouvre, et le Roi

sort.) orama.
Ah! lui-même!

SCÈNE 1x.

LE R0! et LES PRÉCÉDEN’IS. Tous s’eflïayem à son aspect, s’ê-

mrtmlct le hissent TPSpMquUSÇ’IHPIE-Æ passer ou milieu Jeux. Il

s’avance, rêvant son! éraillé, comme un ronmambulc.... Ses râlo-

mcnts et lauze sa contenance mont-ranz encore le désordre; où l’avait

jeté son évanouissement. Il pusse, à pas lents, devant les grands

qui sont présents, et regarda fixement chacund’cuœ, sans en mon»

mitre aucun. Enfin. il s’arrête, pensif, et lien: les yawl: baisés
vers la terre. jusqu’à ce que, peu à peu. l’agitalîon de son rime sa

fasse jour.
LE Rot.

Rends-moi ce mon! Je veux le ravoir z il me le faut.

nomme, (un au duc une.
Parlez-lui.



                                                                     

ACTE -v.. scnnn un ’ ne

- LE aux.Il me-dédalgnaitei il est mort. Ïll tout qu’on me le rende. Il

faut qu’il ait doum une-outroitlée. .
. nous s’approche avec crainte.

Le n01. - -Qui parle ici? (Il parcourt longtemps des mon: tout le cercla.)
flat-on oublié- qui- jasois? Pourquoi pas-è mortifieront-moi;
créature? Je suis encore roi. Je veux voir le soumission. Tous
feront-ils peu de ces de moi. parce qu’un seul m’a méprisé?

. rem.Le prince Carlos....

. 1.2 nm.li avait un ami. qui, pour lui, est-allé à la 111011,... pour lui!
Avec moi, il eût partagé un royaume.... Gomme il me regardait
de haut! On ne regarde pas avec tout de fierté du haut d’un trône.

Ne voyait-on pas manifestement à que] point il avait conscience
du prix de sa conquête? Gequ’il a perdu, sa douleur lelémoigne.

(in ne pleure ainsi- rion de puesager.... Pour qu’il vécût encore,

je donnerois les indes. 0h! toute-puissmce humaine. inhabile il
consoler. qui ne peut pas même allonger le bras jusqu’au tom-
beau. ni réparer. quand il s’agit de la vie d’un homme. la moindre

précipitation! les morts ne ressuscitent plus! Oui ose me dire
que je suis heureux! Dans le tombeau habite un homme qui
m’a refusé son estime. Que me font les vivants? Un génie. un

comme libre a paru dans tout ce siècle.... un souk" il me mé-
prise et meurt.

mon. . .Notre vie serait donc inutilel... Descendons au tombeau, Es-
pagnols! Jusque dans la mort, cet homme nous enlève le cœur
lu roi!

La n01 s’assied, la tête appuyée sur son bras.

Ainsi donc il ne serait plus pour moi! Je l’ai aimé.... beau-
coup aimé. Il m’était cher. comme un fils. Dans ce jeune homme.

une nouvelle et plus belle aurore se levait pour moi. Oui sait ce
que je lui réservais? Il était mon premier amour. Que toute Pliu-
ropo me maudisse! L’Europe peut me maudire. De lui j’ai mé-

rité de la reconnaissance.



                                                                     

tao I au»: sunnas.
l nomme.

Par-quel mamelu;- " I -- - I . l
l i i i muer; I l i" ’Et à qui a-tlil fait a menace? A un enfant; à mon en! Non, je

ne le. croirai jamais. Un Pesa neumeurt pas pour un enfant; La
pauvre flamme de l’amitié ne remplit pas le tueur d’un P053. Ce

I Cœur battait pour toute l’humanité. L’objet destin amour, c’était

le monde avec tomés leu futuies; Pour katist’aire cette pas;
Sion, il trouve un trôna... et passe devant? Cette liante trahison
envers sa chèreihumanité, un Pesa pourrait se. la pardonner?!

Non. Je le connais mieux. Il ne sacrifie pais Philippe à (tarins,
mais le vieillard au jeune homme... son disciple. L’antre couchant

du père ne paye plus le labeur de cette tâche nouvelle. On la
réserve pour le prochain lever de l’astre du fils....i0h! c’est
clair. On attend mon départ.

une.
Lisez dans ces lettres la confirmation de votre pensée.

LE ne: se lève.

Il pourrait s’être trompé dans son calcul. Je suis, j’existe en-

cure. Je te rends grâce, nature! Je sens dans mes nerfs in force
de. la jeunesse. Je veux faire de lui un objet de risée. Je veux.
que sa vertu n’ait été que lu chimère d’un rêveur, qu’il soit mort

comme un fou. Que sa chute écrase son ami et son siècle! Voyons

comment on se passera de moi. Le monde est encore à niai
pour une soirée. Je veux remployer de telle sarté. cette soirée.

qu’après moi. dans dix tiges (homme. aucun plumeur ne fasse
de récolte sur ce. se] brûlé. il mît sacrifié. à l’humanité. son

i idole. Que. l’humanité pagepour luit... Et maintenant... c’est

par sa poupée que je commence. (Au des titube.) Que me di-
siez-vous de l’infanti Répétez-le moi. Que Iu’aipprennent ces

lettres t
une.

Ces lettres, Sire, contiennent le dernier legs du marquis de
Pesa au prince Charles.
LE nm parcourt les papiers, pendant que tous les assistants l’obser-

rcnt avec une attention pénétrante. Après avoir tu quelque temps,

il (et me: (le exilé et parcourt tu chambre en silence.

une" miuppelle le cardinal inquisiteur. Je le prie de me



                                                                     

1mm v. mon»: 1x. 18)
donner une heure. (Un des grands son. La. Roi reprend les papiers,
continue à lira eues déposa de nouveau.) (lotte nuit donc 2

-.- ;.- .. .1 unau - j - - -
Au coup de (leur heures. les chevaux de poste doivent se

trouver devant le œuvent des Chartreux. l

l , aux.El des gens que j’ai envoyés ont vu porter au couvent divers
effets de voyage. reconnaiàmbles aux ormes de la commune.

Pénis.

On dit aussi que l’on se serait procuré chez des agents mon-
res. au compte de la reine, de grandes sommes d’argent, qui
doivent être touchées à Bruxelles.

LE am.
Où oui-on laissé l’imam?

- une.Près du corps du chevalier.
DE au.

Y sut-il encore de la lumière dans la chambre de la relue?

mm. ’De ce côté. tout est tranquille. Elle a aussi congédié ses
femmes de chambre plus tôt du’elle n’a coutume de le faire.

Quand la duchesse d’Arcos. qui est sortie la dernière de sa
chambre, l’a quittée. elle dormait déjà d’un profond sommeil.

(Un (mon; de la garde entre, tire le duc de Férîa à par: et lui parla
à omît basse. Celui-rise tourne, tout étonné, vers le duc d’Albe;

d’autres s’approchent d’eux. et il mon un sourd murmura.)

i miam, sans. bonasse, à, la fait.
c’est étrange!

LE nm.

Qu’y M41? . Péan.

Une nouvelle. Sire. qui est à peine trembla...
nomme.

Deux Suisses qui reviennent à l’instant de leur poste. rap-
portent... (l’est ridicule à répéter.

En bien? La m
AEBE.

Que. dans l’aile gauche du palais, l’ombre de l’empereur est



                                                                     

182 r I DON SABLOS.
apparue. et a passé devant eux d’un pas assuré et talonnai.
Toutes lessen’tinelles qui sont Impnn’dues dans ce pavillon cône

firman! ce rapport et ajoutent que l’apparition est allée se pet-l

cire dans les-chambres de larcins.- - " - I
I ’ Le aux... iEt sous quelle forme est-il apparu?

I - n’auraient - . - . - .- . -Sous le même habit d’hiéronymite qu’il porta en dernier

lieu à Saint-Jim. I

I I tu aux.i Comme moineYEi les gardes l’ont donc connu de son vivant!
Car. sans cela, comment sauraient-ils que c’est l’empereur?

Hermann. l
Le sceptre qu’il portait a la main leur prouvait que ce ne

pouvait être que l’empereur.

nommer).

Et, selon le bruit qui court. on l’aurait déjà vu plusieurs fois
sous. cette l’arme.

Le aux.
Personne ne lui a adressé la purule?

termina.
Personne n’a en ce courage. Les gardes ont dit leur prière et

l’ont laisse passer respectueusement.
LE n01.

Et l’apparition s’est perdue dans les chambres de la reine?

L’orncmn. ’
Dans l’antichambre de lamine. (Silence gémirai.)

LE ne: se retourne vivement.
Que dites-vous t

une.
Sire , nous sommes muets.

1.8 n01, «prix: un moment de réflewion, à l’Oflîricr.

Faites mettre mes gardes sous les armes et fermer toutes les
issues de cette aile du palais. J’ai envie de dire un motel cet
esprit (L’Üflîeier sort. Allssitiîf après un Page arum.)

La mon.
Sire! le cardinal inquisiteur.



                                                                     

un v. sou-me 1x. 1’83
me me. aux assistante. l

Laissez-nm. (Le Cardinal grognai inquisiteur, vieillard de quatre-

,oingt-di:b un: et aveugla, appuyé sur un mon et conduit magna;
dominicains. Les gronda, lorsqu’il passe au milieu dm, se pro-

’ stemm! douant lui et touchent le bord de son vêlement. Il leur-donne
sa bifidi’aionc Tous s’éloignent.)

seime X.

LE ROI et LE GRAND INQUISITEUR. Long silence.

La GRAND INQUISITEUR.

Saisie devant le roi? .
- LE aux.Oui. .LB (mm INQUISWBUR.

C’est à quoi je ne m’attendais plus.

LE ROI.

Je renouvelle une scène du temps passé. Philippe, rimant.
demande conseil à son instituteur.

LE cama INQUISI’I’BUR.

Conseil? Jamais Charles. mon élève . votre illustre père, n’eri

ou! besoin.
me n01.

Il n’en était que plus heureux. J’ai commis un meurtre. car-

dinal , et aucun repos....
LB aux» INQULSITSUR.

. Pourquoi avez-vous commis un meurtre! .
LE n°1.

Une imposture, qui est sans exemple...
L8 aux!) monisnmm.

Je la connais.
LE n01.

une connaissezovous? Par qui? Depuis quand?
t Le GRAND mensurons.

Je sais depuis des aimées ce que vous savez depuis le coucher

du soleil.
La 1101. avec surprise.

Vous aviez déjà connaissouœ de cet homme î



                                                                     

les DON. ananas.
n LE sans]; INQÙIÊITBUR.

Su .vie, depuis le calumencementjusqu’à-ln un , est récrite sur

les sextines sans: de la Sam une. I " . 1 . .

.. I l ... .. muon. L .Et il circulait-librement? --

. i i Le GRAND mourusses. .
La corde au bout de laquelle "il voltigeait était longue. mais .

ne pouvait rompre. " " ’ I l i i i I l i

s

Le aux.

Il a minent les limites de mon empire.
LB GRAND lNQUlâtTEUB.

En quelque lieu quillât. j’y étais sassi. n

L8 n01 sa et oient avec humeur. -
On savait dans, la main de qui j’étais... Pourquoi ternaitao

à m’avertir?

LE GRAKD monismes.

Je retourne la question... Pourquoi ne vous êtes-vous pas
informé, quand vous vous jetiez dans les bras de cet homme?
Vous le connaissiez. Un regard vous a démasqué l’hérétiquo....

Qu’est-ce qui a pu vous décider à soustraire cette victime ou
saint-omets? Se joue-bon ainsi de nous? Si la Majesté Royale
s’abaisse au rôle de recéleuse... si. derrière notre des, elle
sentent! avec nos pires ennemis, qu’advient-il de nous? Si un
Seul peut trouver grâce. de que] droit cent mille ont-ils été sa-

arilles?
Le non.

Il est aussi sacrifie.
LE GRAND maman.

Non. il est’assassiné.... sans gloire. criminellement..;. ne
sangl qui devait couler glorieusement en notre honneur a été
versé par la main d’un meurtrier. (let homme était à nouai...
Qu’est-ce qui vous autorisait à porter la main sur les biens so-
crés- de notre ordre? il était n. pour mourir par nous. C’était

un don de Dieu, conforme aux besoins de ce temps: Dieu vou-
lait. dans la solennelle flétrissure d’un le! génie. donner en

spectacle l’orgueilleuso raison. Tel étoit mon pion longtemps
mûri. lit maintenant, la voilà renversée. l’œuvre de tant dian-

nées. Il nous est dérobé, et vous n’en avez; vous, que des

moins sanglantes.



                                                                     

nous V. susse x. tss
tu ne].

la passionna entraîné. Pardonnenmoi-t.

’ . -- rechampireoutsmunr - - .
La passionl... Est-ce Philippe. tintant, qui me répond? Suis-

je son] devenu un vieillard? La martien! (Sermon: la me auto
lainions.) Déclare les consciences libres dans ton empire, quand

tu portes tantième les propres chaînes. .

. .. ., .. "muon. .. ..En pareille matière. je suis encore un novice. Aie de la pa-

tience avec mai. ’
LE GRAND INQU’ISITEUR.

lion! Je ne suis pas content de vous... Démentir. ainsi tout le
cours passé de votre règne! Où était donc alors ce Philippe dont

l’âme-terme, pareille à l’étoile qui est le pivot des cieux,

tourne sur elle-même. d’un cours immuable et éternel? Tout
le passé s’était-il abîmé derrière vous? Le monde. dans ce mo-

ment où vous lui tendiez la main. n’était-il plus le même? Le
poison n’était-il plus poison? homur de séparation entre. le bien
et le mal, le vrai et le faux. était-il tombé? Qu’estace que la ré»

solution. la constance. la loi virile, si, dans une seule minute
de tiédeur. une règle de soixante ans se fond comme un caprice

de femme? . .L8 n01.

le lisais dans ses yeux.... Pardonne-moi cette rechute dans
l’humaine faiblesse. Le monde a un accès de moins à ton cœur.

Tes yeux sont éteints.
LB GRAND mommeon.

m’aviez-vous ollaire de oct homme? (lue pouvait-il avoir à
vous montrer de nouveau, a quoi vous ne fussiez préparé? (lon-
naissez-vous si peu l’enthousiasme des rêveurs et l’innovation?

Le langage orgueilleux des réformateurs du monde étoiloit pour

votre oreille un son si inaccoutumé? Si des mots suffisent [tour
renverser l’édifice. de votre conviction... de que] iront. je le
demande et dois le demander. avez-vous pu signor l’arrêt de
monde cent mille aimes faibles qui n’avaient rien fait de pis
pour monter sur le bûcher?

Le aux.

Je voulais un homme. (les Domingo....



                                                                     

m " I me matos.
LE GRAND INQUISITEUR. -

Pourquoi des hommes? Les hommes-ne sont pouf. mus quedes I I
nombre-sflien de pliiezFauteitque je fisse épeler à mon élève à

cheveux gris les éléments de. l’art des monarques? une ie mon

de la terre apprenne à se passer de ce qui peut lui être muse.
goupirer après la sympathie d’autrui. n’est-ce pas mutisme
que ce monde possède votre semblabletim quels (nous, je vou- ..
tirais l’aquarium, avez-vous à’faire vaioir, [jour dominai ou ’ ’i

vos semblables?
Le ne: se jette dans un fauteuil.

Je suis un homme faible et petit, joie 59113.... Tu exiges de la
créature ce qui n’est possible qu’au créateur. - -

La (mon INQUISITEUR.

Non, Sire, en ne me trompe pas. Je lis au dedans de mm..."
Vous vouiiez nous éohapper. Les lourdes chaînes de notre ordre
vous pèsent; vous vouliez être libre et seul. (Il s’arrête. Le Roi se
tait.) Nous sommes vengée... Rendez grâces à i’ÉinSe quise

contente de vous punir en mère. Le choix qu’on veus a laissé
faire à l’aveugle a été votre châtiment. Vous êtes instruit. Main-ï

tenant. revenez à nous.... Si je n’étais pas en ce. moment devant

vaux-1.... par le Dieu vivautt... vous eussiez ainsi paru devant moi

i . U , .LE R01.

Pas un tel langage! Modèrovmi. prêtre! Je n’endure pas cela.
Je ne peux m’entendre parier sur ce ton.

LE GRAND tuquxsrreon.

Pourquoi évoquez-vous liombre de Samuel i... J’ai donné deux

mis au trône d’Espagnei et j’espérais laisseriUne iœuvreisolide-i

ment fondée. Je vois que le fruit de me vie est perdu. Bon Phi-
lippe lui-même ébranle mon édifice. Et maintenant, Site... pour-
quoi suiæje mandé? Qu’au-je à faire ici i... Je n’ai point envie de

réitérer cette visite. -un aux.
Une tache encore, la dernièm.... puis tu pourras t’en aller en

poix. Que le passé soit passé et la paix concilie entre nanan...
Nous sommes réconciliés?

LE anima momentum
Si Philippe s’incline avec humilité.

IIIHI



                                                                     

une v, sunna x. m .
Le: mon, auras me pause.

lion fils médite une révolte. I ’ ’

tu aux» intimement.
Que décidez-vous?

LE aux.

Rien... ou tout...

l I l ou (mon: momon.
Etiei que veutdiiu c tout? n’ " I "

LE n01.

le le laisserai fuir, si je ne puis le faire mourir.

l LE aux!) monisme.
un bien. Sire? I

l LE n01. .Peux-tu me fonder un nouveau dogme quijustitie le meurtre
sanglant dlun fils t

LE canna momon.
Pour apaiser l’étemolle justice. le fils de Dieu est mon sur le

croix. .LE ROI.

Tu veux établir cette opinion dans toute l’Eumpe?

tu GRAND momon.
Partout ou l’on révère la croix.

LB mon

Je commets un attentat contre la nature... Comptes-tu aussi
réduire au silence cette voix puissante?

LB GRAND momentum.

Devant la foi. la voix de le nature est sans pouvoir.

LE n01.

le dépose entes moins me l’onction de juge... Puis-je tester
absolument à l’écart?

L8 aux!) momon.
livrez-lamai.

Le net.
Giest mon fils unique... Pour qui ei-je amassé!

Le 0mn INHIBITEUR.

Plutôt pour les vers de la tombe que pour la liberté.



                                                                     

188 mon cannas;
Li! ne! sa lève.

Nous sommes d’accord. Venez. l I
l l I LE GRAND. INQUISITSUR.

ou? i I i i iLE n01.

Recevoir de mais mains la vidimé. (Il l’emmène.)

Sam Xi. ’

. Chambre de la Reine.

CÂBLÛS. LÀ REINE, à la [in LE R0! et sa suite.

cames, au habit de moine, un masquo- sur Il: visage, qu’il ôta à. ce

moment même. une épc’c- une sans le bras. Il fait and: sombre. Il
s’approche d’une porto, qui s’ouvre. [41:55:26 son en déshabillé de

nuit, avec un flambeau allumé. Carlos me: un genou en Ier-ra do.
mm elle.
Élisabeth!

LA Rems, la contemple avec une muette douleur.
C’est ainsi que nous nous mvoyons?

manas. l .-C’est ainsi que nous nous revoyons! (Un moment de silence.)
LA REINE cherche à sa contenir.

Levez-vous! No nous amollissons pas l’un l’autre. Charles. Le

grand homme qui des! plus ne veut pas être honoré par des
larmes impuissantes. me les larmes coulent pour de moindres
souilrancosl... il s’octsacriliépour vous. ne sa précieuse vie il a

acimié la voua... E: ce sang auraitcoulé pour une vaine chic
merci... Carlos! j’ai moi-même répondu de vous. Sur ma cau-
tion, il a quitté ce moudcavec plus dejoic. Ferezovous de moiune

menteuse?
CARLOS. avec mihausiasme.

Je vous: lui élever un mausolée. le! que jamais roi n’en a en

de parcii.... Il (au! qu’un paradis fleurisse sur sa cendre!
LA mus.

Voilà comme je vous désirois! C’était là la grande pensée de

sa mon! c’est moi qu’il a choisie pour être l’animatrice de sa

dernière volonté. Je vous Somme en son nom. Je veillerai in l’ac-



                                                                     

Acre. viseront:- in. ’ me
coniplissoment dolce serment"; Et en mourant. il n encore de.
posé un nuire legs dans ina- main..-.. Je lofai donné me parole-....

et... pourquoi le tairois-je? il m’a légué son Ehnrles...-. Je brave

l’apparençe.... je ne Veux plus trembler devant les hommes,
non, je veux être hardie, immine un ami. lion cœur parlera... il

appelait notre amour vertu? Je louerois et ne veux plus que
mon mon...

’ l ’ muros; - - -N’achevez pas. reine... J’ai rêvé un long et pénible rêve. J’ai-

mon... Maintenant. je suis éveillé. Que le passe soit oublié! Voici

vos lettres que je vous rends. Détruisez les miennes. Ne craignez
plus de moi aucun emportement du cœur; C’en est fait. Un feu plus

pur a transformé mon être. Mu passion habite dans les sépulcresdes

morts. Aucun désir mortel ne pariage plus mon cœur. (Après un

moment de silence , lui prenant la main.) Je suis venu pour prendre
congé. lin-mère, enfin je reconnais qu’il est un bien plus grand,

plus désirable, que celui de te posséder.... Une courte nuit a
imprimé l’essor au cours languissant de mes années, et m’a

donné avant le temps la autorité virile. Je n’ai plus. pour cette

vie, d’autre niche que de me souvenir de lui. Toutes mes récoltes

sont l’ultra... (Il s’approche de in Reine, qui se cache le visage.) No

me ditesorous rien, rien, me mère? -
LA REINE.

N’ayez pas égard à mes larmes, Charles... Je ne puis faire

ounument.... Mais, croyez-moi. je vous admire.
muros.

Vous étiez la seule confidente de notre Minium... A oe titre.
vous resterez pour moi ou que j’ai de plus cher dans le momie
enlier. Quant à mon amitié, je ne puis pas plus vous in donner
désormais, que je n’aurais pu donner hier mon amour à une

ont": femme... Mais, nommément. la royale veuve me sera
sucrée. si la Providence me pince sur ce trône. (Le Roi, accompagné

du. 6mm! Inquisitcur et des grands de sa suite, parait dans le fond.
sans on aperçu.) Maintenant, je quitte l’l-Ispaguo, et je ne levur-

rui plus mon père... plusjmuuis dans cette vie. Je ne l’estime
plus. L1 nature est morte dans mm: solin... llederenez pour lui
une éponge. il a perdu un fils. Rentrez dans le cercle de vos de-
voirs... Je cours sauver dus "nous du la tyrannie mon pourpier



                                                                     

" Illfl n0ncmnos.
opprimé. Madrid ne me renom que roi. ou jamais. Et mainte-
nant pour la dernier amen... (Il l’embrassç.) I

0h! Charles! que faîtes-vous de mail... Je n’ose pas m’élever 3

jusqu’à cette virile grandeur; main nous comprendre et roua ad-

mirer. je le puis. .camus.
. Ne suis-je pas fort. Élisabeth? Je «laotiens-dans imams et .

ne faiblis point. filer encore. les terreurs de la mon prochaine
n’auraient pu m’arracher de cette place. (Il la quille.) Mais cela -

est passé. Maintenant; je brave touteslea destinées de la vie mor-

telle. Je vous ai tenue gansâmes bras, et je n’ai point faibli... l
Silence! N’avez-vous pas entendu quelque chose? (Une horloge
sonne.)

l LA REINE.
Je n’entends rien (me la terrible cloche qui sonne notre sépa-

ration.
«nos.

Bonne nuit donc, ma mère! (les: de Gand que vous recevrez l
ma première lettre. qui fera commun; le score! de nos relations.
Je vais maintenant agir Ouveflemom avec don Philippe. Je vous
que désormais il n’y ait plus rien de secret entre nous.- Vous
n’avez plus besoin de miauler les yeux du monda... Que ceci
soit ma dernière tromperie. (11cm! reprendre lamasquo. Le [loi s’est
avancé entre sur.)

LE n01.
(l’est la dernière! (La Reine tomba évanouie.)

matos cour: à elle et la reçoit dans ses bras.
Est-elle 111011920 ciel et terre!

Le ROI, froid a même, au Grand Inquisilmr.
Cardinal. jlai rempli ma tâche. Accomplissez la vôtre. (lisera)

FIN DE DON CARLBS.



                                                                     

- - AP-PENDIGE,

maxime ET puions DIVERSES

BKLATWBS A DON GÀRLOS.

"existe cinq versions, notablement diverses, de la première moitié de Don
carias, nitrois de la seconde z

r Celle que Schiller». publiée dans les quatre premiers cahiers de la matie
du Rhin niait à mu), et qui vu lunure in moitis "du troisième acte. Elle est
trèedill’eienie, pour lu plan comme pour l’exécution , de la forme définitive de
in pièce, telle que nous in voyons dans les Œuvnes complètes. Quelques scènes
n’y sont qu’indiquées, par des résumée et des fragments.

2° Le. première édition complète (1181). Quelques-unes des scènes contenues
dans in filerie y sont supprimées ou remplacées par d’autres. D’autre part, cer-
laines. lacunes sont comblées et les esquisses développées, ou moins celles que
le poële roumi 5nde: dans la noumlle économie de son drame. malgré ces ad-
dilions. la première moitié, déjà publiée, se trouve considérablement réduite
et abrégée. Elle mais. dans la noue, sans tenir compte des scènes non rédi-
gées et simplexneni indiquées, un vers; dans Podium de 1787, aile n’en a
plus que 3379. [A commencement du. iranienne noie n changé de place. il s’un-
vre, dans in premièm version du drame, par in même mm Carlos et le prieur
des cheminant . qui est malmenant!» quatorzième du second acte; dans-in nou-
relie, comme dans ioules cellee qui l’ont suivie, par le monologue du roi.

il! et le Les éditions de mon et i803 . qui ne durèrent Tune de l’antre que par
un fort peut nombra de changements, mais qui «imitent, toutes (leur, des
précédentes par de nombreuses [Mutations ci suppressions, surtout "dans la æ-
sentie moitié. et par une transposition de scènes au quatrième me. C’est Péril.
lion de ne: qui est reproduite dans les (filmes complètes nique nous avoua
traduite.

5° La rédaction en prose que Schiller (il on .1785 pour le théâtre de Leipzig.
Elle a été publiée, «2111808, par Aliment, directem- du lhèàhe de Hambourg.
il. Boas en a donné une nouvelle édition, en 1830, dans ses Suppléments une
(rut-tut de Schiller, d’après une copie du manuscrit que l’on garde aux archi-
vet du ibélltre de Dresde. Pour la [in de in. pince, cette réduction en prose est
le premier jet de Schiller; ont, hallali! l’enlrepril, il n’avait pas encore achevé
son drame en vitra. Aussi. A punir «in la scène huitième du emmène note, la
difièæneo est-elle tricazraudo entre cette version et celles qui ln suivimul.
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Dans le reste du drame, l’édition en promise. tient assez près du réunion cum-
plèie de 1:87; mondant il ra bien des parties abrégées, si quelques suppl-es.

aluns. . - .Nous choisi-rom, entra-les ramilles que nous olïrent ces diverses formes de
du» tarins, quelquesunes de colles qui nous [raniment les plus importantes,
et les plus propres à montrer les modifications apportées successivement au
premier plan du uranie, et la thfingrmènt qui s’était mit, durant ce long enfan-
tement, annule sont et la manière du l’auteur.

Il ACTE ’PREMIËR;

Vulci quelle est, annela l’huile, la Tonne de in première scène. c’est, de tou-
les les sala-nus conservées, celle qui a subi les plus grands changements, dès la

seconde édition. l
Les jardin! royaux aluminez.

PREMIER TABLEAU.

Une agréable perspective d’allée: d’orangm, du bocages, de statues, «fumes
et de jets du". la lumière est distribuée de telle façon que le devant de Il
scène daman: sombre, lundis que le fond est clair et riant. l

scàuz L

CAMOS, sortant de sombres bocages; s’avance (avalement et plongé dans
ses pansues. Sa figura bouleversée trahit la lutte de son âme; de lampa en
temps il s’am’le timidement. comme aï! prélaü l’oreille à quelque chose.

Le hasard le conduiidwam la statue de Byblis et de Camus l ; il alarma
pensif devant elle. Pendant ce temps. derrière la même, on culent! une
musiqua champdlrô du flûtes et de hautbois. qui se perd peu à pendu»:
le Iainlain. Le Prince quitte la atome dans une grande agitation; on roi!
la tristesse et la fureur alterna dans ses mouvements; il cour; violm
ment çà et (à, a à la fin tombe 6mm sur un campé. Cependant le
Père DOMINGO sa montre dans le fond et jarreta quelque temps à l’ob-
surœr. mil» il s’appmthu; flaflas s’éveille au bruit et se lône vitement

d’un air J humeur.
cannas.

L’archîespiou me poursuik partout comme les jugements de Dieu...
Que voulez-vous? Qui cherchez-vous ici 1’... c’est par là, autant que je
puis savoir, que le roi s’est retins avec la tout.

nomma.
Le roi, prince, et. tous les grands sont réunis. dans le bois de citron-

niers. La joie est générale; pour y meure le comble. il ne manque plus
que Carlos.

1.1.1 taule du Camus et du sa sœur Byblis est racontez lori dis-enculent;
mais le fond commun de tous les récits est ramon Inceslueux du frère et de la
sœur on les malheurs qui ou lurent in suite.

n h..-

lIËF
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. . camus. iPour l’empoisonncr smillait! ?. Le roi Philippe osiril déjà las de sa lionne
humeur, qnfil invite in sa labiales serpentaatlachés Mon fils? If

- l- . ï " nommof 7 "Cela passa mon intelligence, prime. La plus bellejpumée de pria»
lumps..." [variants jardins....- et tout autour la campagno éjnaiiléndo
fleurs. Le ciel lui-même. lune avec le paysagu, l’art avec la nature, mur
vous égayer. Semblable à; un paradis-.- la superbe séjour d’Aranjuez

ylang lient: ioules parts, et pourtant dans vos yeti: pas une trace de

hm . .  chat-.05.
Dans (on riant Amnjucz, Carlos ne voit rien.... que son âme Sombre

nomma. k IMais ce chagrin énigmatique, (me nous lisons rimais longtemps déjà
dans vos yen-3,. qui est la lama? de votre empire et le secret de toute
la cour, a déjà arraché mainte larme aux yeux du roiI votre pèro.

CâiïLüS. .
En coulM-il pour cela une demains des miens? Ce cœur se guérit-il

peut-être quand le sien saigne? N’a-Ml que des larmes pour sans fils
uniqueÊ... Le mendiant en donne aimai sans (ioule. à son enfant. Qu’il
me (lemme. [fil-ca qu’une gorille de ipnvot des mines inépuîsvrhles de. son

Filma, pour endormirln douleur dans ce sein l Qu’il cirre donc le magni-
fique tribut queila mer, son terrible vassal, lui envoie docilement des
deux lndesi et qu’il voie si. à ce prix , il pourra gagner le buarroan (le
son Charles.... Regarde: autant de mua... Ce paradis, votre grand roi
la appelé dans un Mieux désefl.... Qu’il appelle donc... son Carlos l’en

prima... un sourire sur mon visage.
nomma.

il le fera. Seulement rompez a! horrible silence , seulement ouvrez volte
cœur au cœur paternel l; Le désir que. Charles confiera à Philippe, le mi
le lui accordera.

imams.-
Para-Ml cela ?... Malheur à moi! lit quand il le voudrait... le po; L-il?

[il quand je le demande rais dans les dernières convulsions de ramifioit...
quand a: vœu câaucéipuumll ramener du sèjouri (le la touille man esprit
déjà envolât... humilia!

- maman.le mmblç, prima... Que une dit cette énigme?

«mais, l
No. suit-1.13 pas le [ils d’un grand roi ? Je parlage mon père avec des hé-

misphères, cul-ourlanlll l’unique dans un seul vœu en grand (ils (le mi P0.
consuma à en mentit. 0h! quel vœu lu; et cependant.... je. puis le dire.
je (lulllillkdi! 11m.... je ne demanda quo me que je puis dit-chum du eus
deux hmm...

l4 l’an). p. 3. Le qui, dans ln aulx-.4"... ...! nuptimè un malique il tu: un.-
snnè par remuer dans la Jeannine réalnclwn du drame.

scutum. -- tu. n la



                                                                     

[ou mon monos.

. I mime. .Comment? Serait-il possible, urinoir! Y cumin! encore quelque I I
désiri’uoc. Je suis ratifiai". . -. i .. - , . . -. -

carmes, après quelques moments de profonde réflexion.
Combattre, je ne l’oubliornijumais.... Aven cette hem, un vie a com- - i l

henné"..- Elle a fut... ma rio u été finie. - i -

. nomma. lFinie, placet... Un faible avant-gour d’un mye! riverain...

Bile ost finie. Quand reniant déjà mon de diadèmes, quo peut désirer
le jeune homme?

mormon, qui le regarda en riflant.
De les porter.

ouzos.
ilommo téméraire..." vous parlez au fils du roi Philippe. Plus un mol.

de cela.... Je frissonne à la pensée de cette aurore qui ne pourra luire à
mes yeux que derrière le cercueil du mon père.

nommai).
Et pourtant. noble minou... si Carlos désire sans espoir, quelle nuire

chosa... quelle autre qu’une. couronne peul-il désirer? La monde est
ngnd.... le bras des rois s’étend loin...

muros.
Là il se brise.

nomme.
Et le bras du l’Église aussi? Un! parian... Philippe ne peut payer Iran

char-in miss du son fils ’. lauras.
Non? pas même si mon désir insensé visait droit à son cœur? l’ais

même si celle soif impie ne pouvait être étanchée que par lu crime le.
plus Mireur, qui ferait reculer d’elfmi et frissonner d’horreur la nature

outragée il I poumon.
Cela est épouvantable, prince.

, ŒRLOS.Maintenant. vous savez tour-.... Allez, et n’y pensez jamais.... Là finit
lu grandeur du Philippe. Son union peul-il faire. que les astres nénu-
grndcni, que in nord une suri siomliirnssenlï" [me lui éternelle, terrible.
gravée avec le sang dans nuire- rœur.... la règle inflexible , immuable du
la nature, se drosse contre moi. barrière menaçante que. nulle puissance
icibas ne pour. renverser.

nomme.
Je demeura stupéfait.... Quelle horreur monstrueuse gii ici cachée , si

l’espoir même de tout, de irones n’aplus aucun charme?

l. Vov. p. il et il. [une ce morceau. qui ou allemand forme treize vers, il n’y
n entre le min du In Timiin Pl muni dus («litions complètes qu’une seulu dimi-
ront-n uligina- (in remarqua. un lion des mon a queues Irincos se pressaienl à
son l:nisc-:..:.iin, n similor mai: i’rri-t d’aller-ri! : u que es princes à cheveux
gris minium en chaumant à sur: baise-main. r

a. l’oy. p. a.
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CARL08. .En vain votre esprit la voudrait pénétrer. Il faudrait que. comme moi.

couronné roi dans le sein de votre mère. vous eussiez été élevé dans la
région du trône et allaité par tu" Fortune même, pour pouvoir comprendre

ce qui torture un prince..

l nomma.C’est étrange... et, chose plus étrange encartai... c’est que votre mère,

- la reine, tient le même langage...

l menas éclate violemment. l
Quaidïsvm? e muer... a Maudit suit ce moteur teslèvresf maudit

suit ce nom et banni de la création t

l - DÛNIRGOOPrince!
une: , allant et venant, dans une grande agitation. I

Elle, ma mère?... Va, malheureux, tu m’as lancé sans pitié sur un
man... Elle. me mère L... t Mère. x 354.!! dit? 0 ciel! fais que je par-
durme à celui qui en a fait me métal l

nomme.
Ce sont les plus sacrés de tous les liens, contre lesquels ici vous blas-

phème.
CARLOS.

Des chaines.... vouiez-veux dire. .Il n’est pas plus terrible, prenez-y
garde, le bruit de celles qui résonnent dans l’abîme infernal Les ga-
lères vous lâchent"... la tombe vous laisse libre... les chaînes de la
damnation à la fin se briseut.... Ces liens-là, jamais! Le tendresse de
toutes, les mères qui ont été et qui viendront. encore ne pourra réparer de
toute éternité le mai que mie fait cette seule mère.

acumen.
Qulentends-je? Mes oreilles me trompent-elles? Un songe m’a-Hi déçu?

Toute laryngite aime sa reine jusqu?) l’adoration... prince... aimassent!
vous la poursuivriez d’une telle hutinet?

CARLOS est revenu à lui et parait interdit.

nomme.
C’est impassible. prince.... vous ne pouvez si brusquement démentir

la voix de immune: l’amont jeune homme, si enthousiaste, si ouvert à
tout. ce qui est. beau . ne peut. dégénérer si monstrueusement! Quoi 1’

prince... la plus belle femme du monde l. reine au premier aspect et
sans trône, qui à peine a vécu vingt-deux printemps. et lemme dluu
tiu.!iliaul.... fermée par la nature pour la tendresse. pour le plaisait...
nunc-liée. à la galère tyrannique d’un hymen sans juies.... Française de
naissance.... et reine... et déclarée naguère entre fiancée? Impossible,
prince! incroyable! jgmaisll Où jeunes et vieux brûlent sans espoir.
Carlos ne peut, aveetouteespérance. demeurer glacé. Cc que tous aiment,
Carlos ne peut être seul à le haïr; Carlos ne saurait être dans une
si singulière contradiction avec lui-mente 5. Non, prince.... je le jure

i. Vos. p. in. --- 2. Comparez p. à. - 3. V03. p. fretta.
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par l’âme de votre mère... L’étrange énigme de votre chagrin, la
reine... je gage... la peut résoudre. Prenez garda. prince. qu’auron-
prçnna fumais à quel point elle déplat’td son fils. Là "burelle lui serait

douloureuse i. tcannes, qui pendent tout ce discours a tenu le: goum limés malignement

surlui.
Penser-mmflla

nomme. .Et. extrêmement. inattendue... En sorite. prince. depuis longtemps a
déjà on se murmure à Pareille, sur votre comme, la plus plaisante luis! 7
luire. Si vous voulez bien tout souvenir encore du dernier tournoi de
Saragosse. ou une laure effleura nous roi. La reine filait assise avec ses
dames sur le plus haut balcon du palais, et regardait, etc. comprenant
haleine l.

cannes, avec une inclffilirenœ factice . après s’être moment! vivement
sur la arène pendant quelque tennis.

Vous me dites, son, des choses étranges.
DOMINGO.

Mais rien , je pense, qui vous surprenne. (Slapprochonl du Prince avec
une sorte d’intimité.) Quo je serais heureux. prince, si je. pouvois en re-
tour lire dans votre âme!

clonas.
Soit. très-révérend père... A votre ministère on ne coche rien...

Nommez-vous pas votre vertu sur tout) luttait (le fait pas en vain
que vous tenez la clef de toutes les consciences, ni on min. je nous».l
que le roi Philippe vous a confié in comptabilité de tous les péchés des
princes du sang.

IlÛnîl.’GO.

il est aussi, prince, des souhaits favoris ou sujet desquels ou ne prend
pas pour juge la conscience.

Limas.
Oui. sans doute. il est de tels souhaits. mais ce sont des mystères qui

ne peuvent absolument pas souffrir le lmvardoge.
nomme.

Le. bavardage, prince. est la plus punissable lrunsyeasîun de mon mi-
austère.

citerne.
un! je sois. ires-n’uvt’wml pine. je sois parfaitement avec truelle lithi-

lite vous toisez ou momie en que Dieu peut vous dire on confidence.
Mlfillïiid.

Comme aussi ce que me Confiesnnt les agneaux qui me sont contins.
cannes, après avoir reflétât’ qul’lqttrs instants.

Un seul mot entrure... avant que. mon cœur tout entier se livre à vous
Un foutu fui et confiance... il tout, mon peut, panlmnwr la "tellurien au
sang de Philippe , et aucun ami tu: me quitte sans avoir subi une
qui: une.

l. tu): pt à,
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nouures.

Je n’en redoute aucune.

; W connus. - - I IUn ricin... vous allez rire peutnôlre. mais qui me donnera l’entière
ssisnrance de votre discrétion. Écoutez-moi. i

i nantisse.Je suis impatient de vous entendre.
muros.

nous les profondeurs de la Sierra Moreau, on munira annula. quim-
;ounliiiui est à sec, on un ancien roi de Castille a caché ses trésors,
lorsque la crainte des Maures no répandit en" Espagne... Au fond. bien
bas, est. pincée une grande dalle noire. son; laquelle. à ce quion raconte,
in sourd bruit d’or se fait. entendre trois nuits aveu! la fête de la Résur-
rection , et cet or on peut alors l’enlever. Celui qui deseeud dans on

- pulls avec un cœur pur enlève la lourde dalle enfume un grain de sable;
mais à peine, continuo lioracle, un coquin l’au-il louchée de noirs bu-
bons couvrent la main du pervers. et le trésor irrité s’enfonce plus lias,
de la hauteur d’une tour.

nomxnoo.
Sérieusement, mon prince, raconte-bon ainsi la chose en e501?

Goums;
Aussi vrai que vous êtes homélie... On vu jusqu’à nommer des témé-

raires qui étaient déjà suspendus dans le seau pour aller défier le lan-
Mme..." Mais tout à coup la crainte les saisît, et ils s’estimèrent hennin:
de sortir vivants du puits. Quo vous en semble, mon pieux père-7... Vous
et. moi.... nous pourrions bien risquer l’aventure, nous fiant à. notre
bonne conscience?

comme.
Nous ?... Jamais! Le ciel nous un préâerve tous doux. prince l... Quo le

faible mortel ne tente pas le démone... (Je mommon peut rester ou il
est.... Pardon. prima... Aussi bien n’aimerais-je pas à me mêler des
allaites du monde souterrain.

contus. reculant avec indignation.
Ah l c’est. ainsi, scélôrat?... in tu vous approcher de mon cœur la ba-

guette divinatoire, pour qu”elle l’avertisso ou un lu charme?" . Tu meules
(lovant des épouvantails que l’imagination fiévreuse u cousus ensemble...
et tu on assez impudent pour descendre, de ruse en mon! , dans l’ultime
du mon cœur. et pour yopier des pensées plus respectables que les mye-
tùreo du monde souterrain ?... ulislirahlo l Malheur à tol-mëmol... ou...
ni la coquinerie tu Mussissait.... ou tu cacherois-tu? Ton âme. hi elle de
voit rencontrer la mienne. se. lapimildaus le cerveau diane hulula!

nommes.
Prince! vous me méconnaissez.

QÂRLÜS.

tu tu cannais. N’es-tu une le moine. dominicain qui, sans in froc ter-
rible de l’ordre. u luit le rentrion- dirimes humaines? MeOtrompê-juî
Nltsl-CC pas toi qui us vendu 3"ng comptant. les secrets (le lu confus.
lion? PÂÏSLCG pas toi qui, sous le musque de Dieu, au émiai dans la
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couche du prochain de brutales- anlcurs, qui as apaisé taxoit brûlante avec
l’or d’autrui. qui as dévoré le pauvre e: sucé la substance du riche? ,
N’est-ce pas loi qui. sans humaniln-,-vrai" chien de boucher dumping
cilice, as poussé les veaux gras sans le opulents? Nos-lu pas le bourreau
qui, aprèàcdemuin, à la honte du christianisme, duit célébrer aunons de
la foi la fêle des flammes, cl , en l’honneur (la mon, donner à l’enfer
un festin maudit? Mo trompé-je? N’es-lu pas ce démon que l’unanimc

clameur du peuple, du peuple qui communément nœud plaisir au spee-
larlr durci-supplices et se tenait de la une des Malins , que l’unanime- " i
hurlement de l’humanité a: chassé de l’ordre profané ?...

nomme.
Estoil possible, prince? Réfléchissnz qui in."

aulnes.
0 Dieu l je sans que mon sang échauffé m’a trahi. m’a livré à mon plus

terrible ennemi; que je pourrai, un dernier jour, chinait pitié du ciel pour
un blasphème cumin Blum... mais non pitié de loi pour cette vérité.... lu
sais d’avance que le roi Philippe, que tu mènes un laisse au ciel et à
l’enfer, prèlem son lima à la vengeance... que j’aurais à craindre in
peine la plus terrible, si déjà la plus terrible n’était cachée dans mon
sein.

noumco. .Que je vous plains. mon pauvre prince! Vous-même, vous laminez
votre cœur par du villes et vaincs imaginuiinns,

CARLOS.

on: je mis bien, trop bien, etc. mm n’ai jamais payé une banne lm
liant le anis qu’il dmmuruil peul-Mm pour mon murmel la plus noble.
province du myaume, je sais qiïil minute plus ce faillie annoncent que
I’llumpe coalisée, et je conviens qu’il a rai-un. (Il tout sortir.)

nomma.
Où allez-vous, mon prince? Buis-.30 retourner auprès du roi avec ce

rapport énigmatique?
manas.

Allez et rapportez à celui qui mus a envoyé, que ce n’est pas tout à
fait en vain". Carlos le lui fait dira... qu’il a juin la ligne, mais qui!
pourrait" aisément se faire. qu’il tirât au rivage plus qui! n’eût voulu mon.

ver. (in parle de basilics dont in simpin. me empoisonnez... Qu’il [niaise
mon 3cm: on paix. Le jour qui la dévoilera sera la dernier de son
mon.

Le dernier?
DÜHlNGO.

ululas.
0 mi digne (la pilifil mm moins il plaindre que un fils ’ l... Déjà je vois

dans l’avenir.... Déjà je le; unis. les doux swponls Min-nm, la crainte c!
le snnpçnn, consumer in" aluna... Tri "lallll’ilri’uhï’ rurùwilë nm! précipiter

la plus terrible des (Matinales, et tu pleureras 91(1an la (laures firitc’.
Ton or peut. trépidant... les nunc-05 périr dans de sanglnnlos batailles...

I
l. Voy. p. 6. -- 2. Var. p. 1.
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les floues o’engloutir dans les tempêtes... les peuples briser tao rénes....
les troues crouler sous loi... Tu n’as rien perdu. si ton cœur ou reste.
Mais li, in, nous! le menace une blessure parloqnelle les. rois aussi
perdent tout leur sang .- qui brûle éternellement sons s’éœiudrc. pour la-
noline il ne croit pas du baume dans tous les Étalonn- Colterlossure ne
le fait pas de mol encore; si jamais tu m sans l’existence. jamais elle
ne t’en" fera. ( Virement à Domingo, et «fun ton très-significatif. ) Laissez

on paix mon secret. Je vous ni averti. ( La Dominicain s’éloigne. Carlos
hammam des peut Maté on qu’il au disparu; puis il. se livre à d’in-
quiètes réflexions et se reproche d’avoir dannd trop de prisa a ce prêtre
astucieux. Au moment dosa retirer, il voit descendra par mon son an-
dm ami Œmdémr’e, don Rodrigue, marquis de Posa, qui vient d’arriver
du Bruxelles à Aranjm.)

le ne note pas les anti-os diflèrencei. quelque considérables qu’elles saloon
que présente, pour le reste du premier acte, la comparaison du l’édition primi-
tive avec. les suivantes. Les scènes in et Vlll, dans la mon, no sont point
écrites en vers; in contenu en est seulement indiqué en prose. A l’esquissa do
la septième sont joints dans vers prononcés par Carlos :

Je sans je no sais quoi de divin dans chacune de mon veina... tout a
été puissant l’aspect de me minai

ACTE DEUXIÈME.

D’après le premier plan. le second nom devoit commencer par une sonne que
Schiller résume ainsi dans la Thalio r

L’auto-da-lé. auquel la famille royale et toute la cour ont assisté, est.
terminé, ce Philippe revient au palais. accompagné do ses grands et des
inquisiteurs. Un évanouissement du la mine l’a tomée de quitter avant la
lin l’acte de foi. Le cardinal grand inquisiteur Spinoln présente au mo-
marque une épée bénie. que le pape lui envoie. ou nom du ioule la chré-
ticnlzd ralholiquo. comme ou défenseur de liligliso romaine et à l’ennui-
leur du jugement de Dieu. Philippe boisa l’épée et se la fait ceindre. par

le duc diAlbe. Le cardinal promo de l’inconnu pour rapporter un roi
quelques exclamations équivoques qui émient échappées au prince (kir-

los pondant l’horrible fête. et qui emmenaient des menaces contre le iri-
bunul du l’inquisition. Le roi reconmandu aux suints pères (rouvrir un
œil vigilant sur les opinions religieuses de son fils.

Cependant le prince se fait annoncer chez le roi par le cornus de lutine.
et le prie de lui acconier une audience» extraordinaire. Les courtisans et
les inquisiteurs sont cilroyés, et atlcndonl arec inquiétude la réponse du
roi. Celui-ci congédie le curule du berme avec. Perdre diintroduiro liio-
lanl. tu il fait oigne il sa suite de s’éloigner, mais ordonne ou duc d’un:

de rouler.

Il ne parait pas que cette sonne au jamais été mise en dialogue et rédigée
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en vars. Dès la seconda édition, la deuxième me s’ouvre par l’audience de

Carlos. -La scène vu (dans la première édifiai); un, p.19 de notre "aduliez: Nom.
menace parcinq strophes d’une ballade ibtitulèe Alfinuxor il Tiaïde, et (extraite
d’un recumld’unciennes paésies anglaises cl écoâsnisvs. componé par (Minus. .
La minimise d’Bh-nli. la chante en s’accompagnant du luth. Alma avoir congédié

le page, elle la reprend au commencement de. la scène v1" (p. à? ). l
A la mile du mmmlugue de la princesse d’Ëboh (scène il! de notre Induc-

tio-Er, p. 63), il y a, dans la premièm et dans la seconde édition, une scène de
plus que dans les éditions suivantes.

LA PRlNCESSE. UN PAGE.

LA ramassa a Viré une mamie.
Que me disais-tu? Il y a assembléc’ ce soir?

I La PAGE.
Oui. Déjà la cour sa rassemble.

LA PRINCESSE.

Si lu pouvais tirer à part le cbzgpeluin....
L3 vos.

Le chapelain flamingo?
La PRINCESSE.

Tu le prierais de ma par! de nilallendre dans la chambre contiguë de
galurin". hululas-lu? jusquù ce quv jv nm sois dégagée de la lumen"
Ulm allait!) impunante.... ll-fdutque je lui parle, dis-lui cela.

Lamas
A. l’instant.

LA PRINCESSE:

Dans la chambre contiguë. Tu Entends?
LE PAGE.

Bien, (1880m)

"i de; vient. dans la Malin le monnlognc suivant. dan! une partie seulement
’ » dans la scat-"du édition . et qui manque envi-rament dans foules

dunes. .les édîxiuus l.

un ramassa. salle. [Elle se promène. qunlquc-s instants. plongée dans ses
rüfleæions.

Moi mm plus, je ne suis pan. encore entièrement almndonnée.... Il me
roslv toujours un amant assuré, et. quel numnlL.. 0h! vraiment, je suis
in arum. Que au damnait pas la plus I181"! desmondmnles pour slcnlmrer
d’un and rap-m de ma (humant-n? Qu’est-eu donc qui me manquerallY...
Il ne peut pas aimer. Est-2l donc si certvin que l’amour computasse. rendre
l’a-munir lumen? Si l’envie; si la flatterie m’aflirmcnl unanimement que

je and: llcllfeâlh0., ne finirai-j" pas par croire que jt’: le suis. cl par l’être
vu MM? l5! matintvnfml est-cc dom: du l’amourqu’il me faut. quant! mon
komman- mi;nv?... L’amrrurï’ En r0 mnmeml. man nrguuil ne crie-Ml pas

plus haut, d une vois plus lerrilule, que les vœux secrets de mon cœur?

l. Le mol est en français dans le telle.
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Ce qu’un homme m’a enlevé. un roi peut. seul me le rendre. Seulei l’i.

vresse (le la grandeur peut. endormir les sotpents attachés à mon sein.
(Après un moment de nuit-arion et ti’tîtthriilttflflt) Qu’est-c0 qui me retient

ut me fait. Nourri" Le prix.... le prix mérite munition... Un éternel
odieuiàceltu intime volupté-(plaçant,ch main sur son cœur). voila le prix.
Le prix, c’est mon innocence.... ma vertu. (Elle demeure Mangue dans de
profondes pensées.) Ma vertu? Il n’en veut pas, celui pour qui je l’ai gara
déni. pour qui sont elloa fleuri... il n’en Voir! pas, elle ne saurait le rondin
omnium... Ou bien ne daim-lie profiter tatou cit-l, et pas il moi on mime
mimi pair à l’lionuno ii qui je mu suis (immun? Garde-bulle finir
l’antre monde la lieur charmante du l’innocence? st clic. n’amasse point
pour l’amour, pour qui Clone la vertu amuse-belle? Fuitwllo plus quo in.
housser par une ordilo usure les joies (la l’amour? le liiuiiuerni plus. leur
dégage à tout jamais du son office. Qu’elle voie rejoindre restauroute. Je
n’aimerai plus. (Après quelques montants de silence.) liai trouvé une
lemme.... une noble tamtam... nonante, et j’ai cru à ce hmm rut-0....
Cette femme n’était que rusëcl... Aurais-je, moi. la prétention d’être ce

qu’eliu no ont que paraîtrai". Je succombe par mon choix, mais je veux
que le monde sache quïdle a succombé comme, moi! (Elle sort.)

Dans toutes les scènes contez-rées. in: stuquassions sont nombronsez, parti-
culièrement dans la scène cuire Allie et Domingo (voy. p. 64-61).

ACTE TROISIËllE’.

in partie du drame mimât-o, dans la moite s’arrête un milieu de ln septum
scène (primitivement indixiôme), il ces mots du Roi:

r: Plus! pour toit mes grands, que je le reconnais et que je veux union
le R’CüflllüisSE. n (p.95.)

nous le reste de la prives. il n’y a plus de comparaison à faire, pour ln minc-
ion ou iambes. qu’outre la première édition complète (1187) et les suivantes

(1802, Mill. cita).
La scène entre le Roi et le marquis de Pesa ( p. 98409 i a subi d’assez nom-

breuses coupants. A in suite de ces mols dits par le Marquis (p. mu) z

u le un puis être serviteur diun prince, a

on lit dans la première édition :

LB nm.
Parce quid vous faudrait craindre alors d’une son esclave?

DE mucors.
Non , Sire, c’est ce que je ne craindrai jamais.... Mais il me déplairait

de voir le souverain à qui je me consacrerois sinuaissur à être le mien.
(la Rot la regarde avec étonnement.) le ne veux pas tromper racheteur.
Sire , etc.

l. Voy. de que nous avons dit plus lmut(p.l91) du changement annonc- à la
dilution des actes u et tu.
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Après quo le Marquis a répété sa déclaration-(p. 101):

c Je no puis être serviteur d’un. prince, n
me i nos, reculant avec surprise.

D’où me vient. un loi homme? ( Il le regarda longtemps «l’un air de
doute, ce reprend après un moment d’hésitation z) Et avec ce jeu dies -
prit, avec ces sophismes étudiés, vous prétendez échapper aux devoirs
qui vous engage-ni envers flûtai ?

p 1 l La immuns. I IL’Éiul. amoral qui ils lanugo-gaulent n’est plus. Autrcl’oisilY maltoit

maître) . parce que les lois en avaient besoin ; maintenant. il y a des lois,
parce que le maure a besoin d’elles. (le que je donnais alors à mes pairs;
je ne suis pas venu à présent de le donner aux Nia... A la patrie, dites-
vousi... Où ost-elle? Je ne vois point de pairie. LlEspztgno no ro-
gorrlc plus nul Espagnol. Elle est la gigantesque enveloppe d’un son] es-
prit. Dons ce corps de géant, vous voulus, puisons partout, penser;
agir , jouir, et lutte-r avec éncrgio dans la carrière de la gloire. nous sa
proispèrilé. dual. vous qui prospérez. Le bonheur que vous lui procurez
est nourriture d’allilèlo : vous ne voulez que. trempe-r la force muson-
lnire. des membres. Les hommes sont pour vous des insirumsnts.... rien
de plus... Pas plus que l’œil ou l’or-cille , ils n’existent pour enquêtrice;

ils ne comptent que pour in couronne ; en elle se sent absorbés la pro-
priété de leur être. leur moi , et le. noble primas de luur vouloir. L’es-
prit est descendu à la condition de plante. Maintenant, la génie et la
vertu fleurissent. pour in trima , comme. les épis se doran pour la faux du
moissonneur. ( Il rrmarquir dans le Roi quelque agitation et s’arrête. La
Roi continue de se luire. ) Je. ne tumu- plus ma raca... que faire de mon
amour? Je vois une espèce nouvelle cl. de nouveaux liens de natrum...
inventés par le mortel- c-ouronnè.... Car il a fallu que ce mortel luttât
avec la liberté..." Aclmlor la passion par la passion , la pensée- par la
pensée , c’était là le grand am... Mois qui, si ce n’est celui-là scul qui

est présent partout , peut plonger dans l’ublmo (le leur! cœur bumain?...
surprendre le finit nouveau-no de Primo dans le muni. berceau de la pen-
sée? Lui aussi. il émit homme.... Il dut. comme nous outres, à l’aide
du semblable et de l’unité. accommoder artificieliemom à la faiblesse de
ses facultés le fifille (cul de ln nuions luxuriante. et détruire dans iles-
pèco liindiviclualilé. La polisiquo lui apprit à inventer une commune mo-
sum, à laqueur: tous les esprits ont. (miro de s’adapior avec soumission...
inventer? 0h l nom... Depuis longicmps elle étai: inventât...

La nor , avec une. certaine vivacité.
Vous vêles on mimant , etc.

Un pou plus lm in un). après ces mais:

on En pré-soute (fun Dieu. on ne peut que sacrifiai-.... hominien...

prier. a .in Xiirquis continue :

On IÙJSL? pas sentir avec lui. Quoiquohuul ct pressant qu’il sorte do
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son soin , le cri de la nature soufflante.... c’est en vain.... l’horloge con-
tinue à sonner comme l’artiste le lui a appris. il ne lui en a pas appris
davantage . l’hobile uniate. ( Le, Roi se (eue. fait quelques pas a! se ms-
soit. Le Marquis 32s: arrêté.) filais pourquoi a acrimonie? x Même rions
la joie vous oins indigent. Laitue. il tout, intello brille. réfléchie par
l’œil du témoin. Co qui brille dans les sans de vos valets. est-ce encore
votre joie?... V0110 joie touchail de trop près vos valeta , pour qu’ils no
l’aient pas tout. aussitôt rapportée à eux-rhèmes. En ne sont [un là les
routoirs fidèles qui rendentpurementt comme .îls ont reçu, il: ressemblent.
à ces plantes altérées qui montrent. sur leurs feuilles , en couleurs nou-
velles. ce que leurs racines ont lm sans mélange. Quand in créateur se
sent heureux.... quelle attentopourla créature E Oùiircndmit-ellole loisir
de lui tenir moere société? Est-ce sa faute, à elle. qui: son destin dépende
de chaque émotion de son créateur ? Dèplorublo métamorphose , etc.

A la page 106. cette phrase de i’osa:

a Qu’il ne son lié. par aucun nuire devoir quo les droits de ses frères,
sacrés comme les siens ,u

est suivie du morceau que. voici :

Que le paysan se vante de sa charrue , et n’envio point au mi , qui
n’est pas paysan , la couronne. Que l’artiste , dans son atelier , se fusse,
on rêve , le créateur d’un monde plus beau. Quo nulle borne désormais
Norme le vol de la pensée, nulle nuire que in condition même des nu-
lums finies. une louanger cnuronnè ne s’introilnisc pas dans le cercle
paisible du la sollicitude puiez-nulle; que jamais il ne se permette de s’in-
siuuor honteusement dans les saints mystères (le l’amour. Que l’huma-
niiù doute slil existe. Récompensé par son propre nulïmgo. quo l’ar-
lisie su cache à la machine agréablement trompait Lorsqu’une fois

l’homme, etc. i
A la page un, à la suite de cette réponse : i
u Non, je. no liai pas, et. initiois plus profondément qu’à colle boum

je Will senti que jonc. l’avais pas . r;

le Roi ajoute :

Que votre père ou: ou lieu de se réjouir , marquis . s’il ovni! pu vous
faim don d’un royaume! C Le Marquis détourne le visage et s’assure les

yeux. 551mm.) Pourtant de couronnrs pas de nicommissancol
LE muons.

Le prince a de grands senürmmls. Je ne liai jamais vu autrement.
M; n01.

Mais bien (ML... Ainsi vous vous connaissez?

î. (in maman, qui mon (un? conservé. en unie. au bus de la page. nous les
(tînmes Cuillplùtcs. a en: omis. Je un sans pourquoi. dans la rcimpressiun du
lis-:33.
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Oui... depuis nos études à la haute écolo.

I - DE aux. r I - -Il ne m’a jamais estimè.... A in mon du mondo, il a fait son jouet de

mon nom. Son cœur est mauvais; i
un humours.

Puis-je en dans mots...’
un: non

Nom-m vous no voulez à jamais mini-o mon-estimo.Co-qn’il m’a une -
lové, anomie couronne ne le peut. ennuientser, etc.

ACTE 0U ATRIËME.

nous tu scène in (p. na), après ces mais t

a Co que son père lui refuse à Madrid. il le lui accordera à Bruxelles, u

il y a dans réunion de na? treize leS. supprimés dans les suivantes. et dont
Vinci la traduction z

M Hum.
Le (mm-il? Vous Yespérez avec tant de confiance!

LE MARQUIS.

Il y sont foroit. impètre. (A! que pourront les forces union des Pays-
Bas contre in puissance de Philippe , serait chose à milouin... Mais non ,
la lutte un son pas si sanglante. L’lêurnpo mon-agora la plus entre le père
et le lits. Charles parlerai (le smunission.... et nerossairement. l’humilité,
il la une (fuite. armée, fera momifie. Le mi mon le choix du pardonner
généreusement ou de, frapper un coup incertain. Comment pourra-Ml
liésiter?... Le môme homme quia repousse une juste prière fermera les
yeux sur un «une.

LA REINE.

Vous lui avez parle onjourdiimi et soutenu: cola i etc.

L’entretien (in rien (tarins et du Luzule (le terme (p. un est àulvi. dans la. me.
mitre Marion, des dans scènes que voici :

Un cabinet de tu princesse motion.

LA PRINCESSE DiÉlllJLl; DOMINGO, qui entre ci l’instant.

poutine.
Princcrse . avez-vous entendu parler... 7

linon.
De quoi? Vous Mes effrayant , rhupnlnin.

DOMINLIIJ-

Du nouveau minium que nous litons?



                                                                     

i infimes. son
. taon.

(imminent î [me est donc vraie , cette nouvelle extraordinaire qui déjà

remplit toute 131.00an . l -

i i nomma. ..Vous y avez. aussi votre part. Je vous félicite , souveraine d’une nuit
d’été!

l LE une muas mm; LES PRÊCEDENTS.

- aux. à la primons. - - -Percez-moi le cœur! C’est moi-môme qui l’ai conduit- au roi.-

nom-mm.
Mais aussi qui pouvait prévoir?

ALES.

fait: pis! L’homme qui a été si habile à tromper, qui par son chant
nous a endormis, vous et moi, (hm in! sommeil, (mini-lit peut pins
encore.

DOMŒGO.

o On n’a plus besoin durions" .. u Duc , vous me: entendu?
ÉHOLL

Comment cela s’est-i! passé ? si vile! Je ne comprends pas.
aux»: . plongé dans de profondes réflexions.

Que dunnernisfie maintenant pour un ennemi tu! quia été mutant!
nomma.

Très-bien dit! Par le ciel! si je vous comprends. vous avez in dans
nm pensée, Tolède.

un.
Au fond , vous dis-je, il est bon.

nouasse.
Je le dis aussi.

Anale.

Et digne diun meilleur son.
DOMINGO.

Je liai toujours pensé.
un. après une rapide méditation

Chapelnîn. vans «me: avec "un? -
nomma.

Où? Que voulu» vous?

mm
Détruire ma propre parole. qnilh- à in faire revivre en son temps. (Il

son.)
130511860.

Et vous, princessu, vous gardez ici silence?
gluau.

Fuites. vous , ce qui mus parant bon et uèeussuire. Moi , je ne serai
jamais aux: amie. (Dozraiuyu suit le Duc. bon (fartas rimai par l’aune porte.)

l (Luna quesn-un «Rhum forum, dans les cumulas amiantes, le commence.
mon; du in qmamièmu scène w. un).
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La soi-ne entre. la Reine . Allie et Domingo, qui est la quatorziênm des (Barres

empiètes (p.137), tonna la vînçi-iroisiômmle la pmmièmédition, et y est pré.
cédée, d’aborti, des actinon 1m à in. qui correspondent aux scènes xv à x: du
noire traduction (p. "to-Ml). puis de lu scène un, que roidi, qui a été aup-
priméo à partir de la seconde édition r

La amas et la DUCHESSE D’OLIVAREZ mimera! du cabinet de la Reine.
m REINE.

Est-elle partie?

. . - . .. OLIHRSZ.-.En proie au désespoir. Son son est affreux.
(A Rama rapproche d’une [enfin-e, l’air inquiet.

Mais ou peut rester la comtesse Fuenlès il Elle devait m*upporler des
nouvciles.... (Un Page mira et du quelques mols à la grandeiilaflmsc, Qui
se tourne ensuite vers la Reine.)

OIJVARl-ZZ.

Le duc milite et Domingo. Votre 3113096....
La. mm: parai! surprise.

Domingo et le duc d’Alhe.... Allie et Domingo 9
OLIVAREZ. i

lis demandent humblement deux minutes de gracieuse audience.
LA REINE, après un moment de filiation.

Ce qu’ils peuvent me vouloir? il!!! mais je vais l’entendre-.... introdui-

sez-les. (le Page son. La grande Maîtresse sa retire dans la cabinet.)

Pour les représentations de don Carlos à Weimar. Schiller substitua, en
1:96. aux dernières paroles du marquis de Pesa. dans la même un du qua-
trifme une (p. M3), la monolingue suivnnr, qui a été communiqué à Il. Boas
par li. Krüger. tuteur de la cour à Ileriiu, légua Parait lui-même récité plus
d’une fuis à Weimar z

La amours ne POSA, seul. Il se promène aubin-d. (ont pensif, Watt! quel-
ques instants.

Ainsi je le saurerai et fouinerai sur moi-même le tonnerre de la
magana... Je vous déconcerter l’esprit du roi. Je m’amuserai moi-
memo comme le coupable. et. je lui procurerai le. temps de s’échapper.
Mais comment accomplirais. mon dessuinf... comment î Est-il dom:- si
diilicile. d’éveiller le soupçon (les tyrans 7 Le bien serti u de la peine à
parvenir jusqu’au trône; mais le mal, par mille. chemins. arrive. à leurs
oreilles ouvertes. N i serrure. ni verrou. ne. protège contre leur irrupiiun;
ils brisent eux-mômes le sceau sacré des lettres Grâces soient rendues à
in fraude des tyrans. pour qui rien trust serré. rien frime. lis me prêteront
leur propre instrument pour délivrer mon ami de leurs mains. (Il son.)
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ACTE CINQUIÈME.

Dans ce! me. les éditions en vers «une»: peu les unes des antres. Dans la
premièm, la scène vur, après ces mais de Férin(p.178):

c Comment! mais ne serait aujourd’hui, a»

mandrinai: i I. I Inomme s’approche dieux.

Mais où ont le prince? Ne prendra-bon aucune mesure pour s’assurer
de lui?

ténu regarde le duc (Ultra.
Avez-vous peut-être...?

aman.
Moi? Non.

nommer).

Et in roi est-il hors de danger, tant que au furieux circule encore li-
brement, maître de ses armes?

aux se dirige cors le cabinet du Roi.
se pénètre dans le cabinet

9mm.
C’est inutile! Les portes sont formées.

mon.
Je les briserai... Le danger croissant justifie cette viciation de in Mo-

jeaté. Il tout que le roi son sauvé. (Comme il ca rem la parla, elle rouvre
et la liai son.)

Nous avons dit plus [mut que le drame avait un mitre dénoûment dans in ré.
durion on prose que dans les édifions en vos qui Pont suivie. Voici les derniè-
res scènes, toiles que Schiller les avait d’abord écrizes en prose :

ruminante du Roi.

scions vin.

ALISE, FÉRIA.

un: k
foulerie, si mus en arez envie. Moi, je n’entre pas. il s’est enfermé

et ne roui. admettre personne devant. lui. La trahison du marquis a
changé subitement tonic sa nature.

i. Je mais le texte de 31.30.15; mais ii faut évidemnlnnt mettre les paroles qui
suivent dans la boucha du rem, comme tout les éditions un Vers (voy. p. 116).



                                                                     

908 DON flARLOS.
seing Ix.III

LES PRÊCÉDENTS; DOMINGD, TAXIS, DES GRANDS; tous entrent
précipilamment.

BÛHKNGO.

Le roi vit-il encore? hissez-nous voir le roi l

- - - - mon.Quelle épouvantable question!

I nomma.Dans toute la ville le bruit :8 ripant! que le roi a été tué.
ruas alâchir"! à la fuis.

tu: roi tué?

mormon.
Le peuple. se précipite dans los églisosi afin de prier pour sa vie. Le

prince, disait-on, avait. formé. le complot «le tu tuer cette nuit.

Arum. -(Zola no peut film l’ull’cl. rlu hasard. le narrerai in porto du sa clinmhrr.
dut-il m’en coûter la vie! Il faut que. le roi soit sauré. (Il sa dirige tors le
cabinet.)

scène x.

LES ruicinrxrs. LE non
Li: nm sort murmurai. solennelfcmrflt. et passe, nomma rêvant- Iout frutti,

au milicurlrs grands SÎanCÏt’uI.Â la lin, t’lsiarnîlc [env], les yeux fiois

sur la (nm.
[lundi-moi ce mort! Je vous le ravoir! ll ost sorti de ce monde étant

mon débiteur. Il faut que je le force il restituai
une.

Sire!
LE n01.

Qui-1mm iviî... Est-ra i’orrsË’... Pourquoi pas à genoux ?... i’t-tvnn

oublie qui je surs, parce qu’un seul min méprisé?

nous.
Oubliez maintenant ce perrons. son...

LE ont.
l’on-ora... amatiront sur nomnir lu furieux qui osa risquer un tel bina-

phèxnoik" tur mon immortalité! il mon semi! plus facile de mourir sans
péchi- que (le vous élovur à cette porwrsité.

Dur-113mo.

Accorder-nous undionrn. tri’Ls-grnrirur mi. Un trouveur: (langenmvnace
Philémon... llo torrihlos tir-volut’rlrs ont été nous Le minou...

LIS Mil.
Il avoit un un" qui u in». punir lm, .nltor u la mon, elje lieu trouve pus

pour partager avec moi dos ronronnes.
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une.

Voici Quelquoàlotlœs relaies. Votre Majesté!

p . H tas-n01. V. .Au tailloit. de moulinais, rejetâipnr notionnel nommai... rejeté après un

froid calcul-.... Voilà mes hommes à mon -

l l Anna. p lÈprouvez notre fidélité, mon ires-gracieux matira!

i La n01.
Comme il me regardoit de nanti... Ne voyailùou pas manifestement à

quel point il avait conscience-du prix des: conquête? on ne regarde pas
avec tout de fierté du bout d’un irone. (Aux grands.) N’avez-vous donc

rien pour relever mon orgueil abattu? Commun... rien absolument?
mourriez-moi oo conte rebattu, on conte des dieux de la terrai... Cha-
touilloz mon oreille du carillon de vos louanges!- Faites jouer les ressorts
de votre admiration l... Voyez comme vos misérables mensonges pâlissent
(lovant la verdet... Me voilà dans mon épouvantable pauvreté.... il n’y a.
oui-qu’un homme libre dans ce siècle. et oct homme unique m’a répudié.

nous.
Quelles terribles idées a sont là, mon très-gracieux mil

La non
S’il était mort ainsi pour mail... Il m’était cher comme un fils. nous

son amitié. une nouvelle et riante aurore se lovait pour mot... Qui suit
coque j’aurais fait pour lui? Que tout le siècle maudisse mon muni... Do
lui, j’ai mérité de la reconnaissance.

me.
Pensez maintenant à votre sûreté. Sirel... Voulwvous qu’on puisse dire

qu’un seul homme a pu ainsi ébranler la constance du plus sage des
relut... Cet. homme doit-il, jusque dans la mort, nous enlever le cœur de
notre roi?

ne n01. area un retour de fureur.
Je veut fouler aux pieds toute la race des hommes! Un sont a eu mon

estime, une: homme unique me trompé. Je veux tirer vengeance dolente
la me! No m’a-Ml pas traité de tout Maintenant.... je veux mériter ce
nom. le veux marcher pourri le sang et les cadavres. Le premier des
hommes mie trompé. Quo toute la mon paye pour lui!

ms.
Nous ne pouvons nous taire plus longtemps. Sire. Le temps est prè-

cienx. Un a trouve lettres sur le chevalier de Motte, qui nous font
craindre que rioient ne veuille fuir de, Madrid oettenuit même. hacherons
de poste sont commandés.... Toutes les mesures sont prises.... il faut
aviser à de prompto natrum...

natrium.
Votre royale personne est elle-même en danger. Patricidol régicide!

c’est ce qu’on entend dans toutes les mon. dans «tout: les églises. Qui
sait tout ou que peut. entreprendre le désespoir d’un insensé?

un ont.
Parficide?... Régioidoî... En nommes-nons là? La nature brise-luette

tous ses liens Y... Ah! c’est bien. Cela me plait à entendre. Do telles iu-

scimuaa. -- tu. u. in
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ramies ne se, voient que sur les trônes; dans les chaumières, jamais!
cette rimeusecuutume ne règne qui: parmi les grands de la torre;.... l’au
ricine! régicidei... Il ne manque plus qu’une chose, et canada m’est
réservée! Pourquoi nul’exprimez-vous peut" infanticide l voilà ce qui

manque et m’est réservé! - i

l scène au.

LBS PRECÊDENŒS. PARME.

mame. empressé.
Je demande quelques instants d’audience. mon trèsagracieux roi.

i in aux; aux autres.
moulez-vous. (A Parme.) Quly u-t-it?

PARME.

On vient d’arrêter un page du la reine. qui s’est fait voir, à une heure
summum. dans son pavillon. Il a avoué qui! avait été envoyé mêle-
ment par elle au prince, pour l’inviter à une entrevue noulurne.

LE ne: , violemment.
Mort et enfer!

minus.
on ut (tourment. ellc doit avoir lieu. c’est ce qu’on n’a pu encarta tirer

de lui. Il nic- opiuiâtrémcnt qulil en soit instruit.
LE Rot.

Quint mette tonte sa (tout à in torturai Il faut que cela se découvre.
Y a-t-il encore (le la lumière dans sontnwillun?

PARME.

Tout est paisible. Elle. a renvoyé plus tu! que de coutume. ses femmes
de chambre. et prétexté qu’elle voulait se coucher. Tout dort profonde»
ment dans cette aile du château, et l’on craint que des narcotiques
n’aient été employés.

tu: nm.
Ne me dites rien de plus. C’est assez. N’est-eu pas complètement. ma-

niftzste? Truntpé pur mon tamil... par mon filai... par ma minet Tous
tues lieus avec les hommes sont. rampus.

une et nomme, effrayés.
Quasi-cc qui arrive au rait... Le mi est pâle et jette autour de lui des

regards terribles. Que s’est-il passé?

m nos.
le. le rends grâce, ô en!!! de. me. donner du calma... du calma dans

cette heure décisivel... Je suis comme je. dois Mm... froid et tranquiliet...
Je pourrais tiller procéder au jugement du monde. (Il tombe à genouœ.)
Athève ton (nuire. ù ciell Dépouille-nwi entièrement de mon humanité!
Ne. permuta pomme du lâches pleurs refroidissent nm brûlante vengeance!
l’aie. rutiùrrmrm du mni un tigre furieux. luis que le sans étancha tua
suit" (peut autant: 2 J1»: leur.)

’Ilîld
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scène x13.

LBS PRËCEDKN’I’S, SlüONlÀ . GORDUÀ.

stemm. lJ’apporte une nouvelle à peine croyable. Un soldat qui vient de mon-
ter la garde. annonce, hors (l’haleine et plein (l’ont-ci , que liesprit de feu
l’empereur scat fait voir dans les galerie-s voûtées du palais et a passe
devant ourlien pas.solennel..’l:outcs les. Militantes de cette inertie du
palais continuent ce rapport et ajoutent. que le fantôme c’est perdurions
le pavillon de la reine. nous la description tout s’accorde :il ne. peut
[les y avoir ou de tromperie. I

tu net.
Sens quelle terme c’est donc montrée cette apparition?

i commevelue d’un habit de moine.... portant un sceptre à lu mon... mur-
rhant tète nue. Le visage était pâle, mais tout à fait semblable à celui
de leu l’empereur.

Le aux.
Et cette apparition s’est perdue dans les chambres de la reine?

- . connu.Dans l’antichambre de la reine. r
LE ne! , après un moment de riflette».

Faites mettre mes gardes sans les armes et qu’ils occupent tout le pa-
luis! Venez, mes grands. J’ai grande envie de dire un mot. à cet esprit.
(Tous sortant.)

une une chez la Reine.

cette E xm.

CARLOS, vêtu en moine, un musque blanc devant le visage. une épée nue
sans le bras. un sceptre dans la main gauche, s’avance lentement et en
sikmce,d’un pas incertain, à travers la nuit. Jeton! son masque.
Enfin je nuis en sûreté.... c’est ici la chambre désignée..." Tout est

plonge dans un prolitntl nommoit (le mort..." Les gaules ont dit leur’prière
et m’ont tarisse passer respectueusement au milieu Jeux. Pardonne-moi ,
sainte ombre. (l’avoir abuse, pour un mensonge.rle la forme vénérable...
Les vivants miout remueur-.... mon refuge est chez les morts. bien cœur
est pur. le ne. marche pas dans une voie coupuhlu. Nul acte ignoble ne
bouillent tu dignité. Écoute! Un bruit.... On vient! Cent la reine!

scène xrv.

LA REle , GAMBE.
Nous omettons cette scène . parce que la ferme. (nielle a en prose est presque

identique avec la relax-lieu ou ver», que nous tuons traduite. Vesce plus haut
MMLWM l



                                                                     

en ’ I pas - aunas.
t l p. ma à 1901- la dernière scène du tirants, depuis le commencement, jusqu’à
minots :. c Je n’entends rien que la terrible dèche Qul sonna notre sépara-

don. I . . -sauris xv.

LE ROI. ALES, FËMA, TAXISÙ PARME, SlDONlA. 1.81018, D0-
HINGO, des grands, entrent sans être une et s’anétentdana lafond.- -

. . . l tannas. I IBoum nuit, mu mère! C’eshlo Bruxelleà quittais recèvœz du: lattés

de moi qui lama: (tannante le tout: de notre amour. Je vals agir ("NEF
tentent avec mon péta... Que désormais il n’y ait plus rien de secret
entretuons. Tout ce qui est arrivé , je veux qu’il le sache. Vous n’avez.
pas du raison de redouter la révélation. (Il mat le Masque.) me heu-
reuse , ma mère! Que ceci soit ma dernière tromperie!

Lu aux.
C’est tu dernière!

l cannas tire. mais sans atteindra.
mus entrent dans une grande agitatiou.

Au secours! Meurtrel
LA mame.

0 ciel et terre! (Elle tomba évanouie.)
3mn et nomma slupmodwut du Roi.

Au secours! Le roi. ont! blessé?
unau... courant a la Reine.

La mi vit l... Secours à la reine!
FÉRIA, Panna, 7ms. au Prince.

Vos armes. prince!
camus se dégage feux et se précipite auprès de la Reine.

Secours à la reine! Bavette 11101101.. Juste Dieu l... Morte? (La du:
chasse 401i une: et la com tes-se Nanas viennent pour assister la Reine. DE;
valets de la cour se prœipitenl dans la salle avec des foreurs.)

menus.
Elle vit! Ce n’est qu’un évanouissement.... L’effroi....

. . LB n01. l.L’ampli d’une femme. galante!

umbos, d’un mais: terrible, au liai.
Paume galante. Sir0?... L’apparence est soutra nous, mais tremblez

du blasphémer sa vertu!
LE Rot, avec un vire «mayoral.

Vertu ?... Espagnols, sans êtes témoins, vous avez vu comment j’ai
surpris votre reine!

manas.
Llamtureucc est contœ nous.... Je ne puis rien dire pour notre justifi-

cation. Votre âme un peut comprendre que sans la plus haute appamuœ
du mal, lu plus sublime vertu peut subsister.... Nana nommes convaincus
deum! lus hommes; mais lit-haut il est un être qui éclaire ce qui est
malté.
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- LE Bol.

No le nomme. pas ici , blasphémateur impudent! l’en Bais assez..."
Qu’oi-ju besoin d’autres preuves? Quint: le conduise dans les prisons du
summum. La 161M lèverai molèll’têlm! comme son accusateur.

une et FÉRIA s’approchent de Carlos.

l caouas. lUn pou de patience! Je suis perdu sans ressauta-".... Je le sais.... Mes
juges ont. soif de sangl Mes ennemis mortels prononceront sur mon". Et

- quand la Vérité descendrait du ciel pour attester par serment mon inno-
- canoë; otte-no (lnütfâltàcepmldam m0 timon leurs mon: redoutables-...

Mais moutonnai, Espagnols t... recueillez mes dernières paroles l...
conservez-los saintement et latitudes retentir jusque dans la postérité.
Votre raino- est innocente; Espagnolsl... nous la mort est la vèrlté.... la
vais paraître devant le juge du. monde! (Il se perm d’un peignera et tomba

dans les bras mon et de mon lLE ont. avec un cri d’horreur. t
Mon filsl... 0 mon me! (Il nous aller à lui et s’allume. - La rideau

tombe.) -
FRAGNENT vous scène SUPPRIMÉE.

Dans une lettre du 2l juillet 1789., Amulette de Langet’eld , Schiller cite,
comme extrait d’une scène supprimée de don Carlos (probablement (llano scène
9mm le Prince et Pesa), le patauge suivant, qu’il a répété plus tard, avec quel-
ques changements, dans une autre lettre, écrite à G. de Humboldt la let l6-
vricr "ou :

Il est dommage que la pensée doive d’abord sedlvîsor en lettres mot-
tes. l’âme s’incarner dans le son. pour apparaltœ à l’âme. lions-moi de-

vantlos yeux un fidèle miroir qui reçoive mon âme cotillon tu rende
. entière. Alors, alors tu auras le moyen un [noyon suffisant. du t’explia

que: l’énigme de ma vie.

au»
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v

. PREMIER PLAN DE non GARLOS.

M. nommer. dans ses Suppléments au: œuvre: complètes, au premier-pu-
bliâ ou pian, que Schiller avait composé en 1783, «qu’il a beaucoup modifié en-

suite. surtout dans ies damiers actes. Au bas du manuscrit son! ces muta.
écrits par. IRcinwuld. beau-frère du poële ; «(Je premier plan, quoique peu
changé plus tâta, du du» Carlo: de muni, plan qu’il avait fait en 1783, pan-
dant son séjour à Danerbach, est de la paraphe min de l’auteur. n

DON CABLDS, PRIME D’ESPAGNE»

Tragédie.

l" pas. Formation du nœud.
A. Le prince aima la reine. Cola est montré:

1° Pur l’attention dont clic est l’objet de sa. part, par l’état. ou fi est

on sa présence;
2° Par au mélancolie et sa dintmclion extraordinaires;
3° Par le :1:qu que la princesse diÉbnii essuie du sa part;
’0’ Par sa seime avec le marquis de Pesa ;

5" Par ses entretiens solitnima avec lui-même. 1
B. (humour trouve des obstacies et parait pouvoir dewnir dangereux

pour lui. Ces! ce que [ont voir:
1° La violence de. la passion de (lutrins et la témérité du ce prince:

2* Les passions profondes de son père, ses soupçuns , son penchant
il in jaiousie. sa soif de vengeance;

3l Liiuuirët qu’ont les grands, qui infiniment et in haïssent. à trou-
ver prise sur lui «faire façon légitime;

v La soif de vengeance de la princesse d’Èboii, humiliée par lui;
5° L’espionnage de la cour oisive;

I l3P ms. Le nœud se complique.
A. L’amour de Carlos s’accroît. - Causes:

1° Les obstacles même;
2° L’amant n’acipmque de la reine; ce: amour est résilia, motivé:

a. Par la tendrcàsc de son cœur, à laquelle il manque un objet z

l. Ce numërù 6 n’est pas mmpli.



                                                                     

nommois. 215a. Ago de Philippe, défaut d’harmonie nono ses sentiments et
. cou: de sa femme;

p. Contrainte on on la tient;-
lz. Par ce lait, qu’elle a été d’abord destinée au prince en qu’elle a

en du pommant pourlui. Elle entretient volontiers vos agréables
souvenirs;

. 1:. Par ce qu’elle mardiesto en présence du prince : soutiranco in-
térieure, crainte, intérêt, trouble;

- d; l’or une froidure qui en ou delà du ce qu’on normalienne;
à l’endroit de don Juan . qui lui montre quelque amour;

a. Par quelques étincelles du jaloruie au sujet do in confionoe quo
Carlos témoigne à la princesse d’Éholi ;

I. l’or quelques manifestations secrètes;

g. Par un entretien avec le marquis;
h. Pur une scène avec Carlos.

B. Les obstacles et les dangers croissent. C’est ou qu’on apprend :

1° Parl’arnbition et le désir du vengeance de don Juan dédaigné:
2’ Pur quelques découvertes que fait la princesse d’liboli;

3° Pur l’intelligence de calmi avec don Juan;
r Par la ornions et l’aigreur toujours croissante des grands, qui

sont menacés et ofiensés par le prince; complot du cour-ci;
5° Pur le mécontentement du roi à l’égard de son on, et. le soin

qu’il prend d’uposter des espions.

il? un. Monument apparent, qui tournique encore plus tous les
nœuds.

A. [R8 dangers commencent à éclater:

1° Demi reçoit un avis et conçoit la plus violente jalousie;
2°. Don Carlos aigrit le roi encore plus;
à. La reine parait justifier le soupçon;
in Tout se réunit pour rendre le prince et. la reine punissables ;
5° Le roi résonna perle de son fils.

B. la urina: parait échapper à tous les dangers z

1° Son héroïsme se réveille et commenta: à triompher de son amour;
2° Le marquis attire le soupçon sur lui-même et embrouille de nou-

veau la nœud;
8l Le prince et la reine triomphent de leur amourr
tu La princesse d’Éboli et don Juan au divisent. ;
5° Le roi conçoit un soupçon contre le duc d’AJho.

Ni vos. Don Carlos succombe il un nouveau danger:

A. Le roi découvre une rébellion de sur: fils;

B. allodéoonverlo éveille du nouveau ou jalousie;

C. (les deux cousus réunies pouluntle prince.



                                                                     

m I I mon cannés.
il ms. Dénoilmeniet catastropher .

A. [les mouveinems d’amour pawrnçl, de pillé. ele.,- paraissenllavorio

serieprinœ; " - IlB. La passion du la reine l empiœ les choses et échue, la perle du

prince; a . . lc. Le témoignage du mourant et le crime de ses muaient; justifient
mm lard le prince;

D. 06qu du roi grimpé et véugeàucu exercée sur l’auteur du mail.

DÉDICACB LU DUC CHARLES-AUGUSTE DE SAXE-mut,

Imprimée dans le premier cahier de la matir du Rhin, publié en 1185.
et contenant le premier acte du Don Carlos.

amassa 821131:33:38 ,

Taux-cumuls: ânonna,

Elle demeure ineffaçable dans ma mémoire. cette soirée. on Votre Allume
nucale. a daigné gracieusement accorder quelques précieux instants à
l’imparfait essai de ma muse dramatique. à ce premier acte du don Car-
losl , slinlércssur aux sentiments dont j’ai risqué lu peinture, devenir juge
(fun tableau ou je me suis permis d’esquisser des personnages de votre
rang. Il était encore alors. tués-gracieux seigneur, beaucoup trop au-
dessmu de la perfection qu’il eût du avoir pour être prés-lancé à un au-

piste appréciateur. Une marque de votre nus-gracieuse uppmbutinu.
quelques signes de votre pensée. de vos Impressions, que je me Halle
d’avoir compris. mien: excité il ramener plus près de la perfection. S’il
arrivait, Altesse Sérénissime, que cet assentiment que vous m’av’ez alors

accordé ne me (il: pas retiré maintenant. feulais, je le sans. la courage
de travailler pour liimmorialilé.

(Zambie!) aussi m’es: cher ou moment présent où je puis dire tout haut
et publiquement que Charles-Auguste. le plus noble des princes du l’Al-
lumagnn, et l’ami chaleureux des Muses. veut minimaux être aussi le
mien. qu’il m’a permis de lui appartenir, que celui que instituais depuis

l. A in fin du 1m. Schiller ami! été admis adira le premier acte de don
tarin: devant CharleslAugustc, pendrai: une visite de ce prince à la tout (le
Daxmsladl.
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longtemps déjà comme l’homme le plus noble, je puis en outre à prêtent

l’aimer comme mon prince il . ,
«lesterai jusuufàtjmn dernière, heure, aveu un respect

i i sons bornes.l de Votre Altesse Sérénissime
le très-soumis et tressobéissant serviteur,

- liminale Semeuse.Wilhelm, le lit mars 1185. "

mânes ne mon matos,

Planes noms du premier acte, dans le premier «bien de la nous.

Le raison pour laquelle lepublic reçoit (rebord par fragments la tragédie
de dan Carlos est simplement le désir qu’a l’auteur d’entendre la vérité sur

sa pièce. avant de ranimer. Quand on tient le regard constamment fixé
sur une même surface; il est inévitable qu’il vienne un moment où les
yeux de l’observateur même le plus clairvoyant deviennent troubles, et ou
les objets nagent confondus entre eux. Si le poète ne veut. pas courir le
risque de rembarrasses dans son propre dédale. et de perdre, en s’occu-
pant minutieusement du coloris des détails, la perspective de l’ensemble.
il tout qu’il sorte de temps en temps de ses illusions. que son imagina-
tion, échaudée de son sujet. se refroidisse, et que l’impression d’autrui

guide la sienne. Pour les œuvres favorites de notre esprit il nous arme à
peu près in même chose que pour nos mourusses z à la fin, nous nous
aveuglons sur leurs défauts et in jouissance émousse nos sans. Là, comme
ici, de courtes séparations. de petits désaccords. sont souvent salutaires
pour ranimer l’ardeur du sentiment qui s’éteint. La flamme de. i’inspiru-r

lion ont point une flamme éternelle. souvent il est nécessaire qu’elle
emprunte du dehors et se renouvelle par un frottement sympathique.
Combien sont précieux pour cela à un poêlier des omis pleins de goût et
sensibles, qui veillent sur ses créations. et gardent et soignent avec une
montueuse sollicitude l’enfant nouveawné de son génie!

c’est là le service que je voudrais demander au public en lui soumet-
tant ces fragments. Lecteurs et motrices qui sentez dans votre cœur assez
de bienveillance à l’endroit de rédimer pour avoir souci de la perfection
classique de son œuvre; mais vous surtout, écrivains de ma patrie. dont
la gloire a déjà phot! les noms parmi les astres, et qui maintenant ne

Lionnes-Auguste lui accorda le titre de «conseiller. a Hem. Voy. la en)
step I e. miam-m
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trouvez-plus de plus belle occupation quoido tendre Encore la main-à
votre écolier (si ami, et de vanner, en relevant à Vous. dans votre com-
pagnier je vous adjura tous de juger digne do votre attention cet essai. si
(le me communiquer avec la plus rignumusu franchise impression de
votre sentiment. le ne m’efl’rayo point du veina blâme. Le jugement du
monde sur ces fragments, qu’il soit ce qu’il voudra, ne mocsusera jamais
de confusion, cor ce n’es: pas pour moi une sentence en dernier ressort.
Je ne le tiendrai pour rien nuire chosa que l’avis instructif d’un canant"
mon ami. que. je. pourrai meure à profil pour corriger mon travail";
mais des! la postérité qui est mon juge. Si j’encours le déplaisir de mes
concitoyens. il est toujours encore en mon pouvoir de regagner lnurs
bonnes grâces. car on n’impnro plus il llhnmma les funins du jeune
homme; mais la postérité- condamne sans qulil y ail là ni accusé, ni uva-
car. ni témoins. L’ouvrage vil et son créateur n’est plus. Le délai accordé

à lu défense est. passé; ce qui est une fois perdu ce qui manque, ne
pour plus être supplôè. De ce sacrum! tribunal on nluppclle pas à un ma.
3ième. Quel hon accueil ne [vrai-je donc pas il la critiqua qui nourrira
les yeux sur les défauts de ma poésie et pourra pourvoira m’aider à la
transmettra d’autant plus exemple de inclues à l’avenir plus sévèrel... Si
le connaisseur trouve que cette première ébauche même ne vaut rien, s’il
lui parait qu’elle manque de celle santé, de cette. faire vivo qui lui assu-
rerait la durée, que. dans en cas l’esquisse tout entière soir jetée un feu.

[histoire du malheureux don Carlos et du la reino sa belle-mère en!
1mn du; plus intéressantes que je connaisse; mais je doute fort qu’elle
suit aussi touchante que saisissante. L’émotion ne peut. être ici. il mon
sans. que in fait du publia qui. entra les nombreuses façons de traiter en
sujet, saura prés-immun: choisir celle qui adoucit. détend et amène à une

.tendm délicatesse la choquante dureté de la matière. Une passion comme
l’amour du prince. dont la plus légère. manifestation est un crime, qui
lutte contre- unu loi irrévocable de la religion. et vient heurter sans cosse
les limites mêmes de la nature. peut me faire frissonner d’horreur, mais
(lillîcllemenl pleurer. Une princesse. diantre part, dans le cœur et tout le
bonheur de femme sont sacrifiés à une triste. maxime d’Éiar, qui es! inhuo

mainemcnt multi-ailée. par la passion. il la fois du fils et du père. peut
bien me forcer à minimum «miro la Providence et ledestin.-.à me r6-
voller contre les-conventions de ce monde; mais lem-hello aussi couler
mes larmes? Si cette tragédie doit. ullcnclrir. il (au: que ce soit, ce me
somme, par la situation et le caractère du roi Philippe. C’est sur la Murmure
qu’on donnera à ce. rôle que repose peut-être tout le poids dola pièce. Mon
plan est manqué également, si je suis dans la représentation (le Philippn
récrivait: lrauçais’, et si je prends pour hase dans la peinturede Carlos
l’histoire de Ferrer-ost On s’allient! à voir jo no sois quel monstre dès
qu’il est question do Philippe il : ma pima croula si lion y trouve on
monslm. et pourtant j’espère demeurer fidèle à l’histoire, c’est-à-dire à la

l. Scliillnr vent lai purin du Portrait de Philirpr Il. par Mercier, dnnliln
inséré. in lracluclion dans le troisième cahier du in Tlmlic.

2. Historia de Espnûn, Madrid. 17001727, tu rai. i114,



                                                                     

APPENDICE. msuite des événements: (le seraipentæétre un contraste d’une appartenu! gué

inique. du voir doux siècles très-dilïércnt-s sa heurter dans les portraits
do Philippe et; do son fils; mais je tenais à justifier l’homme, et. le pon-
vais-jo faire autrement et mireur que par Plasma dominant daleau temps?

Toute la mambo de l’intrigue, son, je me le figurer révélée dès ce pre-

mier acte. Au moins étrillent: mon intention et je tiens que c’est la pro-
mièroicondition à laquelle doit. satisfaire la tragédie. Les deux caractèi-os
principaux se développent tout d’abord am: une forcé et dans une direc-
tion (nuiront deviner ou lecteur où et quand et avec quelle violence ils se

charmeront (Ïalllâ- la ouin); l " f l I I i ’ "
Un drame accompli doit, comme nous dit Wielandi, être écrit en vers.

ou sans cela ce n’est. point un drame parfait et qui puisse concourir, pour
"tanneur de la nation, avec l’étranger. Ce. n’est point pour me donner
Fuir de tenter cette canaux-renon, mais parce que j’ai reconnu pour con-
vaincante la vérité du cette assertion. que jiai fait mon Carlos en iambes,
mais en iambes non rimés: carjo suis si loin de souscrire il la seconde
exigence de Wioland qui fait de la rime. une condition essentielle d’un
lion drome, que je la considère plutôt comme un insu peu naturel de la
tragédie française, un expédient désespéré de la langue de nos voisins,
une. .misérablu remplaçante du la véritable harmonio, dans l’épopée. s’en-

(and. et. dans la tragédie. Aussitôt que les Français pourront nous offrir
un chef-d’œuvre, dans llun duces deux genres, en vers sans rimes. nous
leur on donnerons un semblable en vern rimés.

Le lenteur se rendra service il lui-mémo et. au poële si, avant de lire
ces fragments; il veut bien feuilleter rapidmncnt llhistoire de don Carlos.
prince d’E-spagne, de Publié (in Saint-Réal, dont la traductiun a paru n’y

commun à Eisennclz. J’intermmps de temps en temps le dialogue par des
récits, parce qui! peut. se faire quulonte la pièce. paraisse successivement
en fragments du on genre. et qn’ninsi je pourrais nisémerït, sans cette
précaution. être victime. (fun libraire. ou d’un directeur de. spectacle. qui
imprimumit en entier mon don Carlos, ou le traînerait avant le lumps sur
les planches de son théâtre.

AVIS RELATIF A D053 CARLOS,

Insérc- dans le troisième cahier de la Marie.

Il est à point- besoin de faire remarquer que don Carlos ne peut deve-
nir une pièce de théfitrn’. limiteur a pris in liberté- do. franchiriez limites

l. Un mprncimit généralement aux premières parties de don Carlos. [midi-’04
dans in Tlmlic, dîme beaucoup trop longues pour le théâtre. Cet anis a [mur

muai imbu



                                                                     

220 I mon ananas.
de la scène, et no son pot conséquent pas jugé d’après cette mesuré. ln
forma dmnmtiqna a une application bien plus étendue que la poésie .-thèl:-
toile, et l’on enlèveraitù ln .poégie un grand domaine, si Voit" voulaittcs»

treindre à la scène et à ses lois le dialogue en action. Les règles du genre
doivent leur origine "on: inoculera modèles du genre; Celuilqni se servit
d’abord de la forme dramatique yjoignit la riguenrlhéûtraleçmais pour-

quoi oc premier emploi serait-il une loi pour la poésie? Co qui importe
au patito, c’est d’atteindre le plus grand effet qu’il puisse imaginer. Si

cet gilet est possible dans les limitoa du gonio, in perfection relative et
la perfection aluminé; sontnno seule et même house; mais sil [allaition-
erilier l’une des doux à linotte, le morillon moindre naquît faudrait faire
serait sans doute celui des règles du genre. Don Surinam un tableau
de famille d’une maison royale.

HOMMAGE IDE DON CARLOS,

Pièce de ver: écrite de la main de Schiller sur un exemplaire de du; Un!"
quillerait offert. en nm. à la tille du conseiller intime Schmidt de Weimar.

qui plus tout étions: M. Swaiuc. -
Nul vivant, nulle vivante nia paso pour cette image. élevée à l’amitié

et à la douce sympathie. (rosi. à des mondes non présents aux yeux que
l’a empruntée (je ne. te connaissais pas encore) un cœur plein et une ar-
(lente imagination. Si ce que j’ai éprouvé ici pour des ombres, retentit
dans ton cœur par un puissant écho, arroche à les yeux de belles tonnes.
et, dans les cutines Imams de la rêverie. t’ottvmlrit par une doum émo-
tion: alors, tu sais ou qu’ont éprouvé le poële. sil avait trouvé nnoimage

vivant», semblable à la tienne, Caroline.

objet «le répondra a cette critique. dent Wiciand en particulier s’était fait l’or-
gane dans une lettre du 8 mm m5 : u us grand défont de al. Schiller.
disait-il. un défautque plus ilion écrivain ni amanil a finaude lui envier, des:
simplement çulil est encore trop rie-lm, qu’ilen (lit trop. t u’i! est lm plein in.
nées ct (limages, et ne s’est. pas encore suffisamment un u maître l e son ima-
gination et de son esprit. Son encastre abondance sa montre aussi dans ln lon-
gueur des scènes : je suis olim à quand je calcule quelle me rélmltllle de
toute la pièce et combien durent représentation. le pionnier acta remplissant
(Mill quatre feuilles et demie. Sentir quand c’est mon: et sin-oit cesser. cola
même est un un grand art. L339]!!! grande pièce de Sophocle a à peine autant
de tu: que a premier acte de . salifier. a

m



                                                                     

LETTRES DE somme ’

Sun mon content

PREMIÈRE LETTRE.

Vous morilles, mon cher ami, que vous être peu satisfait donjugementn
qu’on a portes jusqu’ici de don Carlos, et vous soutenez que dans le
plus grand nombre on a méconnu le vrai point de vue de l’auteur. Il
vous semble qu’on peut bien défendre encore certains endroits hasardés,
que la critique n dorlotes insoutenables , et vous trouvez que maint doute
dont ils ont été l’objet est, dans la contexture de l’ouvrage. sinon en-
tièrement prévenu, du moins prévu et pris en considération. (Je que vous
seriez surtout tente d’admirer dans la plupart des objections, c’est moins
la sagacité desjuges que la complaisance avec laquelle ils les présentent
comme de grandes découvertes , sans se laisser arrêter par la pensée. si
naturelle pourtant . que ces violations des règles , qui sautent tout
d’abord aux yeux des moins clairvoyants, ont bien pu être visibles éga-
lement pourl’nuteur, qui, d’ordinaire , n’est pas le moins éclairé de ses

lecteurs, et qu’on aurait ainsi à examiner, non pas tout les nounous en
elles-mûmes que les raisons qui l’ont déterminé à se les permettre. (les

ruinons peuvent sans doute être insuffisantes, elles peuvent tenir à un
point devon trop exclusif; mais le devoir du critique eut été justement"
de moutier ce qu’elles ont d’erclusit’ on d’insuitisant, s’il voulait avoir

quelque autorité aux yeux de celui à oui il s’impose nomme juge ou nome
comme conseil.

litais. ilion cher ami, qu’estvee que l’auteur, après tout, a à voirà celai?

Que son juge ail ou non lesuquulites de son rôle, qu’il montre beaucoup
ou pou de pénétration. e’esl’l’all’uire de ce juge; tant pis pour l’auteur et

pour son œuvre s’il s’en remet de l’effet de nulle-ci un don de leinution
doses critiques et à leur équité; s’il fait dépendre l’impression qu’elle doit

produite de qualités qui ne se trouvent réunies que dans un très-petit

l. Les quatre premières parurent d’abord dans le troisième cahier trimestriel
du Mercure allemand de une, les suivantes dans le omniums de le même
année. semainier
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nombre d’esprits. ll-n’est guère de condition plus défectueuse peut une
œuvre d’art que cella où il dépend du caprice du qui l’examinu du Pin.
terprélnràson gré. et ou l’on a besoin du l’assistance .ii’uutruipuuriapia,

cer dans son vrai jour. Si vous avez voulu me faire Mmprcnquue mon
ouvrage se trouve dans ratas. vous un avez [nitrure critique très-grave,
et vous me décidez à l’examiner encore une fois plus. attentivement de
en point de vue. Ainsi, il s’agirait surtout, ce me surplus, du rechurriiur
si la pièce renferme tout ce qui petitaidcr à incuinprundre, et si cela yest

indiqué. en termes assez clairs pnur que in lucteur- puisse aisément le ru-
connaltre. Pemicttrzvmoidonc, tunnelier ami, du virus entretenir un triu-
mont du ce sujet. tu pièce rirent devenue plus étrangère; je me trouve
maintenant comme dans un juste milieu entre l’auteur et lu spectateur.
et il me sera peut-être ainsi passim dlunir la connaissance intime que
le premier n de son ouvrage. à l’absence du préventions qui distinguu le

second. - lIl peut m’être arrivé principnlnmcnt («je crois devoir faire avant tout
cette remarque)- diavoir excité dans les premiers actes une autre intente
que celle que j’ai remplir dans les derniers. La neurone du Saint-iléal.
peut-être aussi le langage que j’ai tenu moiwmi’unu à ce sujet tians la pre.

nuer numéro de la Thaliu l ., peuvent avoir indiqué au lecteur un point de
vue auquel il est impossible maintenant de se placer. En citai, pendant
le temps que je composais ma pièce. lumps qui, par suite (in mainte in.
Innuption, a été assez long. il son opéré un moi bien des changements.
Les diverses vicissitudes qui se sont produites, pendant cet intervalle,
dans mu manière de penser et du Sentir, ont du nécessairement exercer
leur influence sur ce: ourrug . Co qu’il avait de plus attachant pour moi
dans le principe fit sur mon esprit. dans la suite. une. impression plus
faible, et à la un me touchait à peine. (le nouvelles idées. qui depuis
s’étaient élevées en moi, avaient remplacé les premières; Carlos même.

rivait baissé dans mu faveur, pour ce seul motif peut-être que mon âge
avilit pris trop d’avance sur le sien. et, pour lu raison contraire. in mur-
quis de Pesa avait, à sa place, obtenu mu pn”l’(’flance. il arriva ainsi
qu’au quatriëmn et au cinquième acte, j’avais «lus sentiments tout autres
qu’au début. Mais lus trois premiers actes étaient dans les mains du
nantie: il plu mu plus moyen du changer entièrement le plan général.
Il me fallait, donc un supp:inwr in pinne (tu qui, après tout, n’eût
agréé, je crois. qu’un plus petit nombre: du mus lecteurs), ou bien ratta-
cher in secundo punie à la première aussi bien que. je pouvais.-- je ne
liai pas fait. partout de la mahièru in plus heureuse, je mlen consule
quelque peu par la pensés qu’une main plus hulula que la mienne n’eût
pas buancoup mieux réussi. Ma faute capitulé était d’avoir trop prolongé

le temps de la gestation. Une œuvra dramatique ne poulet nu doit être
(pfutt fruit mûri en un seul été. Le plan aussi, le! que in Pavois cancan.
inuit trop (intension pour les ilmiios et les règles. (rune œuvre draina.

t. s La 11min du Rhin a (dt? Rhut’nirclic 13min). recueil pt’liviuiiiquc uni tu"
lurent. continu nous l’intrus dit. les Jeux piuuuurs 0510:5 du don carias, et la
munie du unirai-Zinc.
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-tiquc: Go plan-5 par exemple. demandait que le marquis de Pour gagnât
la confiance la plus illimitée de Philippe il: --moio. pour produire ont elfet
extroordlnalre,.l’cconomio (le la pièce ne me permettait qu’une seule

millier il - i i - - ’ w .Ces explications rue-justifieront pantoire auprès d’un ami , mais non
au tribunal du l’art. Puissent-elles cependant mettre au moins un terme
à tontures déclamations par lesquelles les critiques m’ont assailli de ce

côté! - A - - I - . .DEUXlËlŒ"

Le caractère du marquis de rosa a été presque généralement regardé

comme tropidéal. Pour voir jusqu’à quel point cette assertion au. fondée.
te qu’il y a de mieux à faire, c’est de ramener à ses véritables éléments

in manière d’agir propre à ce personnage. J’ai. comme vous pouvez le
voir, ollaire ici à deux opinions opposées. Les une veulent l’exclu": ab-
solument de la classe des êtres naturels, et il faut leur montrer jusqu’à
quel point il tient à rhumnnité, jusqu’à quel point ses sentiments comme
ses actions découlent de motifs très-humains et ont leur fondement dans
Prochainement des circonstances extérieures; Les outres lui donnent la
nom d’homme divin. et je n’ai qu’ù’ les rendre attentifs à quelques lai-

hlesees qui sont de tout point fort humaines. Les opinions qu’exprime. le
marquis du Page, la philosophie qui le dirige, les sentiments favoris qui
l’inspirent. à quelque point qu’ils s’élèvent ait-dessus de la vie ordi-
naire, no peuvent pas. considérés nomme de simples idées, donner le
droit de le bannir de la classe des êtres naturels; cor qu’est-ce qui ne
peut mitre dans une tète humaine? quelle création du cerveau ne
peut, dans un cœur ardent, devenir une passion? Ses actions ne peuc-
vont pas non plus l’en exclure : dans lihistoiœ même. quelque rares
qu’elles ypuissent être. elles trouvent leurs pareilles. Car le saoula-crin
marquis pour son ami n’a rien ou presque rien de supérieur à la mort
héroïque d’un. Curtius, d’un Régulus et d’autres. Cc qu’il y a de faux et

d’impossible doit doncso trouver ou dans le contradiction entre ces idées
et l’époque. ou dans ce fait, qu’elles n’auraient ni assez de vivacité ni

assez «le force pour entretuer à de telles actions. Ainsi in ne puis . dans
les objections que l’on a fuites contre lu vérité (le ce caractère. voir autre

chose que ceci: d’abord, ou siècle du Philippe Il. aucun homme ne
i pouvait penser comme pense mon marquis de Pose; puis des pensées (le

ce genre ne se transforment pas, aussi facilement qu’il arrive dans me
pièce. en volonté et on action . et une exultation idéale n’a pas coutume
de se réaliser si conséquemment, ni d’être accompagnée d’une telle

énergie dans Portion. .. -L’ablation que l’on tire contre ce caractère, de l’époque dans laquelle

je le fais paraitro. me semble parler plutôt pour lui que contre lui. Do même
que tonales grands esprits, il nolt entre les ténèbres et la lumière, comme
une apparition isolée et saillante. le moment on il se forme est. celui (le
La fomentation générale des esprits, dola lutte des préjugés avec in rab:mmA-eermvm s
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son , de l’anarchie des opinions. un l’aurore dola vérité; du été de tout

temps l’heure de tu naissance des hommes entrent-"dinâmes. Les idées du
liber-tort de dignité humaine,qu’nu (muraillement-être une-itou.
rouas éducation , ont jetées dans une lime outrer-le ou: sentiments nobles
et purs; l’étonnant par leur nouveauté et agissent sur elle, avec-toute in
puissance de «qui est inaccoutumé alourprsnuntrle mystère même avec
lequel elles lui ont été vraisemblablement communiquées a du augmenter .
la force de leur impression. Elles n’ont pas encore été usées parla longue
habitude, elles n’ont point cette banalité qui .oujourçl’hui allaitait: tant
cette impression; leur fortin empreinte n’a été émoussée ni par le bai ’ l

vardugo des écoles, ni par les traits d’esprit des gens du monde. Son
âme se sont. au milieu de ces idées. comme dans une nouvelle et mn-
gnifique contrée, qui agit sur elle avec toute son éblouissante lumière
et la plonge dans les rêves. les plus snobanteurs. Le contraste des mi-
sèms de l’esclavage et de la superstition l’union avec une force miam
croissante vers ne monde qui la charme. Nome pas en prison que l’on
rêve les plus beaux songes de liberté? le vous le demandai vous-même,
mon ami : l’idéal le plus bardid’une république du genre humain, ne la
tolérance universelle, de lu liberté de conscience. on pouvait-il mieux
prendre naissance et plus naturellement, que dans le voisinage de l’hi-
lippu. Il et du son inquisition?

Tous les principes, tous les sentiments les plus chers du marquis ont
pour base la vertu républicaine. Son dévouement même pour son ami le
prouve; car l’aptitude au dévouement est comme in résumé de toute la
vertu républicaine.

L’époque on il parait est justement cette où il fut question plus quels-
mais des droits de l’homme et de la liberté de conscience. La réforme
venait de donner cours à ces idées et les troubles du le Flandre les main-
tenaient en pratique. Sou indépendance, secondiuon même de chevalier
de Malte, lui donnaient (l’heureux loisirs, pour mûrir ses spéculations én-

thousiastes.
Ce n’est donc pas dans le siècle et dans le pays ou parait le marquis,

ni dans les circomtances qui l’entourent qu’on trouverait des motifs de
le déclarer incapable de cette philosophie, incapable de s’y dévouer avec

un rituellement exalté. . , a j Il lSi l’histoire nous montre par du nombreux exemples qu’on peut immo-
ler à ses opinions tous les intérêts de ce monde, si l’on accorde à-l’illu-

sien lu moins fondée tu forma de s’ctnparer assez puissamment des esprits
des hommes pour les rendra capables (le tout sacrifice, il seroit étrange
de contester cette force à la vérité. A une époque surtout aussi riche que
celte-là on exemples d’hommes qui exposent et leur fortune et leur vie
pour du doctrines si peu propres à enthousiasmer, on ne devroit pas.
ce me semble. être choque d’un corseter-c qui, pour une idée sublime
entretailles, brave les même: dangers; cor il faudroit alors admettre
que. la vérité est moins apte que l’erreur à toucher le cœur de l’homme.
Le marquis est d’ailleurs présenté comme un héros. Dès sa première
jeuneSso, il n fait preuve, l’épée à la main, d’un courage qu’il montrera
plus tord pour des intérêts plus sérieux. Des vérités qui enflamment
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la cœur. une. philosophie qui..l’eleve, devaient, il me semble, devenir
tout antre chose-dans l’âme d’un héros que dans le cerveau d’un pédant

ou dans le. «par blasé d’un homme du monde. .
il il a dans la conduite du marquis dans choses riant on u été; me

dites-vous, principalement choque: son attitude vive-vis du roi dans
huitième scène-du troisième acte, et son sàaifice pour son ami. liais
il se pourrait que la franchise avec laquelle il expose en roi ses idées
lût moins l’effet de son courage que de sa parfaite. connaissance du ca-
ractère de ce prince; et alors, le danger disparaissant. le principal re-
proche dirigé’oontre cette setné’dispnratlmir aussi. «l’y reviendrai une

outre lois. quand je vous entretiendrai du Philippe il; je n’ai à m’occu-
per on ce moment que du sacrifice de Pose pour le prince. et, dans me
prochaine lettre , je vous communiquerai quelques idées à ou sujet.

TROISIÈME Limes.

Vous vouliez dernièrement avoir trouvé in preuve, dans don Carlos.
qu’une amitié passionnée pouvoit être pour la tragédie un sujet aussi tou-
chant qu’un amour passionné, et vous avez été surpris quand je vous ai
répondu que je militais réservé pour plus tard la peinture d’une telle
amitié. Ainsi, vous tenez aussi pour certain . comme le plupart dames
lecteurs, que cÎeat une amitié enthousiaste que je me suis proposée pour
but dans les relations de Carlos et du marquis de Pesa i etv mnaèquem-
ment, c’est de ce point de vue que vous avez considéré. jusqu’ici ces deux

caractères, et poutrelle tout le drame? Main que seroit-m, mon cher ami,
si réellement, au sujet de cette amitié, j’avais le droit. de vous accuser
illumination? si de tout l’ensemble il résultait clairement qu’elle n’avait

parue et ne pouvait pas être mon but? si le caractère du marquis, nu-
tant qu’il ressort de la totalité de se conduite, étoit absolument incompa-
tible avec une telle amitié. et si justement ses plus belles actions, dont
on fait honneur à ce sentiment. fournissaient la meilleure preuve du

contraire il ’La "lanière dont s’annoncent d’abord les rapports des dans amis eût
putmmper , mais à première vue seulement. et la moindre attention au-
rait suffi pour dissiper Porteur. en montrant le contraste de leur con-
duite. Si le poëto remonte à leur amitié de jeunesse. il n’abandonne rien

pour cela de la grondeur de son plan; au contraire , il ne pouvait on at-
leelierla trame à des fils mieux choisis. Les rapports des (leur: personnages
à leur entrée en scène, sont une réminiscence de leurs années d’académie.

L’harmonie des sentiments. un égal amour du grand et du beau. un
même enthousiasme. pour la vérité. la liberté et la vertu, les avaient alors
attachés l’un à l’autre. Un caractère comme celui de Pesa. qui se dére-

loppe ensuite comme nous le voyons dans la pièce, devait avoir coup
menus de bonne heure à exercer sa vire sensibilité sur un objet fécond.
Une bienveillance, qui devait dans la suite se répandre sur toute l’homo-
ollé. avoit nécessairement prélude par quelque liaison plus étroite. A cet

somme. - tu. u le.

lit «il il" Ni 1 l" in lm

m " il

iWWJâæMi
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esprit créateur, il ont esprit de leu . il Mini: tout diabord un sujet sur
lequel il pût agir. l’aurait-«sil s’en oll’rir à lui un plus beau qu’un fils-do

roil d’une maillure vive et tenure, capable.de"ieeevoir ses épanche-
meme ,- et qui cannibale luira-même auwdcvnnlj de lui? blair, des ces pie;
mien temps, le sérieux de ce caractère se montre par quelqueglroits;
alors déjà Pour! est plus froid , moins empressé dans son amitié; son cœur,

déjà trop vaste pour se restreindre à un seul être, ne peut être conquis

que par un grand sacrifice. i - .g Alors je me mis il me tourmenter de mille caresses et de mon tendre
c amour de frère. Toi, coeur orgueilleuk [tu y répondaisIlroideiiirniàïn I

a Tu pouvais dédaigner mon cœur, mais non l’éloigner de loi. Trois
c fois tu repoussas le prince. trois. lois il revint, en supplient, le demain.

a der ton amitié. aux... n ..c mon sang royal coula honteusement fions d’impitoyablesiooups; une ’
c il devait mien coûter pour être aime «le Rodrigue En

Ici déjà quelques indices nous munirent combien peu l’auocliementdu
marquis pour le prince repose sur un pariait amorti personnel. De bonne
heure. il voit en lei un fils de roi; de bonne heure, cette idée vienne
placer entre son cœur et son ami suppliant. Carlin; lui ouvre ses brus, le
jeune ensmnpolile singenouille douant lui. Lescntiment de in liberté et
de la dignité humaine avait mûri dans son cœur avant son amitié pour Cure
les; cette branche ne fui guillon que plus lard sur cette lige plus vigou-
reuse. Au moment même oit son orgueil est vaincu par le grand sacrifice i I
de son ami, il ne perd pas de me que ce! ami est. ne prince. a: Je le
payerai. dit-il, quand tu seras roi 3. r Était-il possible que. dans un cœur
sijoune, avec un sunlimonl si vif et toujours présurai de liinégalilé du
renthmiü’é pu: mitre, l’amitié dont la condition essentielle est l’éga-

lité? Ainsi. alors même, ce lut moins l’amour que la reconnaissance.
moins l’amitié que la pitié. qui gagnèrent le marquis au prince. Les im-
pmsions, les pressentiments. les rêves et. les projets qui se pressaient
obscurs et confus dans cette âme dienfani, il fallait qu’il les communi-
quai. quiil les contemplât dans une autre lime, et Carlos étai! le seul qui
pût pressemir et rêver avec lui, le seul qui les pût refléter. [in esprit.
comme celui de Pour! devait aspirer in jouir de bonne heure de sa supin
nome, et [alumineux Carlos saune-liait à lui avec lent «le soumissiunet
de docilité! Pesa se voyait lui-nième dans ce beau miroir, et secoui-
plaisait dans son image. c’eslninsi que ne forma cellenmilié diaœdeuiie.

Mais les voici séparés l’un de Feutre, et tout change. Carlos vient ù la

cour de son père, et Pesa ou jette dans le monde. Le premier, rendu
de bonne heure exigeant par sa liaison avec le jeune immine le plus
noble et le plus ardent. ne [roule rien. dans la cour alun despote, qui
puisse salutaire son cœur. Autour de lui tout est ride et stérile. isole
au milieu du tourbillon de tout de courtisans, oppressé par le. présent,
il se consule aux doux souvenirs du passe. 1)qu surie, ses premières

l. l’or. Don Carlos, acte l. scelle 2! p. 9 et l0. Les derniers mais : a Tant
il durait nife-n coûter, ew.,n ont été depuis suppuméspur Schiller.

2. vox. m1., pas. l0.
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impressions gardent chez lui toute leur vis o: leur chaleur, et son cœur,
formé à la bienveillance et il qui manque un digue objel, sa consume
on destina qui, ne peuvent lu satisfaire. il tombe ainsi peu à peu dons
un un d’oisivo exaltation et de conteniplaiioni inuclivea Dans cette
lutte constante avec sa situation, ses forces alunent; ses miaulions peu
amicales avec un père qui lui ressemble si peu répandent sur son carno-
lère une sombre mélancolie, la ver rongeur du ioule fleur de l’âme, la
mon dol’enlhousiasmo. Comprimé, sans énergie, se repliant. inoccupé,
sur luiomflmo, épuisé par: de pénibles et stériles comblais, ballotléoniro
de amibien oxiiéluilës, devenu incunable de tout élan personnel, loi le
trouve le premier amour. Dans ont élut, il ne plus aucune force à lui
opposer; toutes ces idées du sa jeunesse qui auraient-pu seules y faire
équilibre, sont devenues étrangères à son âme; col amour le domino
avec une tyrannie despotique. et il tombe ainsi dans un état passif, qui
est. à in lois douleur et-voluplè. Toutes ses forces sont maintenant con-
centrées sur un seul objet. Un désir toujours inassouvi lient son âme
cuchalnée au dedans (Telle-même. Comment pourmibollo se répandre
sur l’univers? incapable de satisfaire ce désir, plus incapable moulu
d’un lriumpher par une fonte intérieure, il dépérit, moitié vivant et.
mollie mourant, en proie à une visible consomption; nulle dislraclion
flou? la douleur qui brille sa poitrine; pas une âme sympathique qui
slouvrn à lui et dans laquelle il puisse l’épancher :

a Je n’ai panama... personne, sur cette gronde et vaste lem, per-
s sonne. Aussi loin que sléleud le emplie du mon père, aussi loin que
a les navims portent notre pavillon, il nlost aucune place, aucune,
u aucune, ou je puisse me soulager de mes larmes l.)

Lu détresse et lu pauvreté du cœur le ramènent maintenant juslo ou
point d’un la plénitude du cœur l’ovni: fait partir. il sont plus vivement
le besoin de sympathie. parce qu’il cal. seul et malheureux. C’est ainsi
que son ami le trouve à son retour.

Celui-ci a ou, pendant ce temps, un tout autre son. L’âme ouverte à
ioules les improssious, il sont joie, avec toute-s les forces du in jeunesse,
lonl l’élan du gonio , ioule la chaleur du cœur, dans le vaste univers :
in, il voit illumina l! liœuvre. dans les grandes et dans les peilles choses;
il trouve [occasion de. ..jugcr, en présence des forces actives de rhume-n
une, l’idéal qu’il apporte ou dedans de lui-même. Tout ce qu’il entend.
tout çe qu’il voit, est dévoré par lui avec un vil enthousiasme; tout est
semi, pensé et transformé par [appui-l à cet idéal. L’homme se montre
à lui dans divers-us variétés; il upprend à le connaître nous plusieurs
olimuls, nous tilliez-entes constitutions et à (les degrés inégaux du cula-
turo et de bonheur. Ainsi on forme en lui, peu à peu, une idée com-
plexe et élevée de immunité, en grand et dans son ensemble, auprès
de laquelle toute Motion moindre et. rètrénissante aloi-amuît. Il son
maintenant de lui-même, et son âme dénanti au loin dans liimmcnse
étendue du monde. [les hommes remarquables qui se jettent sur son choc

l. Voir. Dan Carlos, unie l, scène 2, p. 8.
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min viennent distraire-son attention et partagent son estima etmnarnoun

A in pince dîna individu, des! maintenant l’espèce tout entière obi
occupa son -.nmo; une niloction. passagère et juvénile se dèvnloppem
une philanthropie universelle et infinie. L’erilhousiaslo oisif est, devenu
un homme actif oi- agissant. Les anciennes aspirations et les anciens i
rêves, obscurs jusque-là et en germe dans son âme," se sont changés en
commuons claires et lumineuses; les projets oiseux sont mis en action,
et limpuisiongénâcalo et indemrmînim s’est iransionnëe en une activité-

.régléo et qui tend à son, bue. il étudie le caractère des peuples, il pèse
leurs faire: et leurs ressources. il juge leurs constitutions; pot-son cam-
rncrco avec des esprits de même mima, ses idées s’étendent- et s’ar-
rêtent; des lmmnios politiques âpronvës . comme un Gnillmrmn d’Ûmngo,

un (loligny et doumas. leur ôtent ce qu’elles arnica: do romanesque e:
les [ont descendre pou à peu au niveau (in. l’utilité praiirpie.

Enrichi du mille conceptions neuves et fécondes, plein de forces actives.
criminels créateurs, de projets hardis et immenses, ln une agissante ci
le cœur brûlant , pénétré des grandira ni génèmnses idées de la commune

poissonca humaine on de l’humaine. dignité , tout do feu pour la félicité
de on grand tout qui s’est personnifié pour lui dans tout diindiiidus kil
ruilent maintenant (le sa grande moisson. enflammé du déni!" de trouver
un théâtre sur lequel il poisse réalisor sas vous idéales et üiiiccrmploi
des trésors qu’il a amassés. La situation du la Flandre frappe alun: m
regards. Il y trouve tout préparé pour une révolution.Connaissnnl l’esprit
(le on peuple, ses forces et scia n’SSOIH’CPS . mm comparo- ir la puisænncc

de son oppresseur. il voit la grande entreprise comme déjà accomplir.
Son idéal du liberté républicaine ne pou: trouver on momon: plus lava.
robin. ni un sol plus propre il recevoir in scmcnco.

c uni (le rioit»; et florissantes [imünuml un grand et vigoureux
o panifia... et missi un lion peupla... et, me «lisais-Je à moi-mémo. être
o le [ii’mdë ce mufle. ce (lui! être divin 9. n

Plus il trouve ce peuple misèmblv, plus ce désir domine son cœur.
plus il a hâte de incomplir. (l’os! alors, et seulement alors, avril se mp-
pi-lic rivomëni l’ami qu’il a laissé il cumin. tout de ion, lui aussi. pour
in bonheur des hommvs. il se le ronronnoit: déjà comme in SIHWHIF «la in
naiion opprimée, comme l’insimmvnt do son sublimes rouir-(s. Plein d’un

l. Dans l’animation qu’il a ensime me; le mi. en; Mini-s filmâtes se maniiez-
teiii : n Un trait Ilcgilumu da mon! imin- n «lit-il. i. ct in leur! «un craie ile
n trouveur. Antonin la liliale? (le vomer. Lrilskëz. ovo-3 Nil? gniiiérmiië propre
a à in force. lamer. couler à flou 5c linnlwur do: homme: (le la corme Minou.
a douce qui est dans nu moins. humai mûrir. «les Nfîiiwiimm raire mm Mi-
n [lev linllîlrllm.... kendo: à rhubfilhdù SA ria-amuse lamine. (me la ciiuyim me;
a fichu". ce qui! lm «l’aimant la: luit on in fin (inalainigniité; qu’il ne son. liépo
a aucun mon: «lavoir ne les «iroit: (le ses (if-nm, sacrés comme les «ions. Quo
u le lingam; Suit fier r a: «a charrue in imine. do lino «un? on roi. qui n’es! pas
c paysan. la couronna. Un» l’anime. dans son atelier. sa âme on mon Mania.
a: leur d’un moi-"ln plus in". une YEN-3l" du Illlllüfilll’ ne son plus arrêté m
c «limon-q lurnèm que. la condition même des noiuros âmes. a Hun! de si? il-
hemu-an. dm: farine, nom lll. «in!!! l", in ma et Naïf Les dormi-mu phrases.
à [mon à.» on. max-z : 0-2» in ramas. «in... n nm été plus tira supprimées
parfiloit") un) in; .-. . 1. Qu’à).

2. La; nm: (arias. il; . mine tu. p. 21.13 .
a



                                                                     

son DON cutines. , 229
amom- innxprimable pour ont ami . parcu qu’il l’associe pur la pensât: à

l’intérêt. lupins cher rio-son cœur, il court à Madrid set-jeter dans ses
liron, iglou Istlr de trousorlclmngécs en riche moisson les semonces d’hu-

r inanité et, d’hormone vertu qu’il a autrefois répandues dans son lime. et
d’embrasser en lui le libérateur des Paysaan et le futur créateur de son
gouvernement idéal.

Plus. passionné que jamais. Carlos sa précipite à un rencontre avec
une ardeur fébrile.

a in to. pressa sur mon cœur; joignais tien battre sur ma poitrine I
c avec info force toute-nuisisanto. ont ixiaintonant, tout est bien, tout
u est réparé.... Je reposa sur le sein du mon Rodrigue l. D

Cet accuell est tout du feu; mais comment l’eau y répond-il? Lui qui
a laissé son ami dans toute in (leur de la jumeau, et qui tu retrouve
matou-nant semblabln il un mort errant dans la vie. s’arrètM-il à ce
triste changement? s’informe-Ml longuement, et avec inquiétude, de
ses conseil? Desmond-il jusqu’aux petits intérêts de la vie de son ami?
Surpris et grave, il répond à cet accueil qui ne lui agréa pas :

a Co n’était pas ainsi que je m’attendais à revoir le fils de don Phi-
( lippu... Go n’estpns tu le jouno llümmn un morde lion vers quim’en-
z voie un peuple héroïque opprimé.... Car maintenant ce n’est pas Roc
u drigoo qui est devant vous, ce trust pas le compagnon des jeux de
z Carlos enfant... C’est le député (le l’humanité tout. enlié-tu qui vous

a embrassa. Co sont los provinces de Flaminia qui pleurent. sur votre
c soin, etc. ’ I

lnvolontairement son idée dominante lui échappa dès les premiers mo-
montu d’une réunion qui mit une si longue absence. et on l’on a d’ordi-

’ nuit-o tout. du riens importants à se dire. il feint que Forum ait recours à
tout ce qu’il y a du touchant dans sa situation. qu’il réveille tu souvenir
(les scènes les plus reculées du leur ouralien. pour écarter cette idée fo-
rtuite de son ami. pour exciter sa sympathie et le rendu: attentif à la
triste position on il est. lui-mémo. P0521 un. voit déçu d’une manière ler-

rihlo dans les («pétunons mon lesquellus il accourait auprès du son ami.
Il s’nttcutlait il trouver un caractère héroïque. ovula «la cette sorte d’un.

llïilè il laquelle il vouloit maintenant ouvrir un théâtre. il comptoit «sur
ou trésor de sublime. philanthropie. suinte vœu que Carlos. dans dos.
jouis d’enthousiasme. mon tout entre ses mains, sur l’hosto: partagée ,
et M qu’il trouve à in plaira, c’est un amour passionné pour la forums
du son péta...

a (le n’est plus ou Charles qui prix rongé de toi à Alma, ce Charles
a qui comptait que. ses yvnx tlt’fllllcl’llit’nl un croulem- lo plan du Paradis,

o et qu’il pourrait. un jour. comma prince absolu. le reproduire en Es-
: pagne. on l c’était une idée d’enfant, mais divinement belle. (les rêves
c sont pussésl ’ v

l. Voy. hlm flirtas, note l. scène 2, p. 7.
2. Vuy. ibid. . p. il.
3. Le miton: du cette citation. finnois «qui commit que ses yen! in immun

a un talonna. un été depuis modulo, dans la limule, par Schiller. Voy. acte i.

soi-ne 2. p. il. -
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....C’est une passion sans espoir, qui consume toutes sosforœs, quittiez

surie même en danger. Comment un ami du prince. mais qui n’oili été
qu’auii et rienndu pion, aurait-i! agi dans colle. situationwt commenta agi - -
Pesa, le citoyun du monde Yi’osu, umi et. confident-dupt inca. aurait lœmblé

pour la sûreté dormir Carlos. et. tremblé beaucoup trop pour oser-prélor l *
lu main à un dangereux rendez-vous avec la mine. Le devoir de Vomit-rit
été du songer aux moyens d’étouffer cette passion , et nullement à la sa.
usure. Pesa. défenseur des intérêts du la Flandre, agit. tout autrement. ,

- Rien n’est plus important pour lui que dataire «mon: plus vira cette si- ,
motion sans espoir , dam. laqueur fusent les forces actives de son ami,
(ahuri! teiller pour cola quelque périlleuse aventure. Tour que son ami
se consume en désirs non satisfaits, il ne peut être sensible à des soui-
frunccs étrangères; tout que ses forces sont abattues par la mélancolio.
il ne peut s’élever à aucune résolution héroïque. La Flandre n’a rien il

espérer de Carlos malheureux; paumure Carlos heureux lui viendra-Hi on
aide. il se bau: donc de satisfaire son désir le plus ardent; lui-même le
conduit aux pieds de la reine, et il ne s’en lient point là. Il ne trouve
plus dans l’âme du prince les mobiles qui, dans d’autres temsz’avuieut
élevé aux rèsoiulions héroïques i que peut-il faire nuire chose que de ral-
lumer à un fou étranger «et; héroïsme éteint. et de moitie. à profil l’unique

passion qui existe dons la cœur du Carlos? (Test il cette passion quiil doit
nécessairement rallumer les nouvelles idées qu’il veut maintenant faire
dominer dans son âme. Un regard dans la cœur de la reine lui apprend
qu’il peut tout attendre de son concours. (le n’est que le premier enliion-
eiasmo qu’il veut emprunter à cette passion. Quand elle l’aura illiléà
donner à son ami cette impulsion salutaire. il n’aura plus besoin d’elle.
et il pour être sur d’avance qu’elle carra détruite par Polir! mûron qu’rllç

produira. Ainsi cul. obsluclu qui est venu s’opposer à son grand dessein,
ce malheureux amour, sera luivmëme transformé en un instrument utile
pour ses vues plus importantes. et il finit que le destin de la Flandre parle
ou cœur de son ami par la bouche de rumeur:
a a Dans crue flamine sans espoir. foi reconnu de lionne heure le rayon
c dur de liespèrauco. Jo roulais conduire Carlos à l’a-smillera, au parlait.
c ce noble fruil,ce fruit royal, que le lent travail des géiicraeious dolman!
a cultiver. il falloit que in rapide printemps de l’amour on hâlât par mia-
r racle le dévolupprmenl. Je voulais que sa vertu mûrit aux regards de
r ce puissant. soleil l. n

Aussi est-ru des mains de la reine que: Carlos reçoit les loures que
Pesa a apportées pour lui du Flandm. Son génie évanoui. c’est la reine
qui in rappelle.

Colle aubordinulion du ruminé à un intérêt supérieur se moulin plus
visililrmunt aurore dans l’eutruvue-du cloître. (lino tentative du prince
auprès du roi o échoué; rut échec et une dérouwrto. fummblu à sa pua-
Sion, (Nil croit avoir fuite, le replongrnl dans cette passion avec plus de

l. Yoga mm Carlo-s. nom W. Frêne au. p. m. Schiller. en romanisai son
drome. un a relrunrliéln pli»: gouille parue du ce morceau, cl n’a (tonsurâ-
qui; le immun:nouaient, jus-quia ces mais : a ou pariant. o

n inr-
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force1 et Pesa croit remarquer que les sens y ont part. ilion ne sauroit être
plus inconciliable avec son noble plan. Toutes les espérances qu’il avait
fondées-pour les Pays-Banner. l’amour de Carlos pour la reine sont. ren-
versées, si cet amour déchoit de sa haute sphère. Le violent dépit qu’il

ressent à ce sujet mot au jour sa pensée :
r ont je sans quelle habitude je dois perdre. Oui, naguère, naguère,

a c’était tout autrement. Tu étais alors si riche. si ardent, si riche! Tout
r un momie trouvait place dans ton vaste sein. Tout cela maintenant a
c péri, dévore par uneeenle passion, par un petit intérêt personnel. Ton
c cœur est mort. Pas une larme pour l’affreux destin des Province»
a Unies. plus une sonie larme! 0 marles, que tu en devenu pauvre , pauvre
c à mendier, depuis que tu n’aimes plus personne, que toil l a

Redoutant une semblable rechute. il croit devoir risquer un coup vio-
lent. Tant que Charles restera dans le voisinage de la reine, il est perdu
pour la cause de la Flandre. Sa présence dans les Pays-Bas peut y don-
ner aux affaires une tout antre tournure: il n’hésite donc pas un moment
à le pousser au départ de in façon la plus violente:

c il faut qu’il désobéisse au roi. qu’il serende secrètement àBruxellcs.

c ou les Flamands l’attendent les bras ouverts. Tous les Pays-lies ne lève.-
c rom à son signal. La bonne cause devient bien forte par un fils de rait»

L’ami de Carlos nuraibil pu se décider à mettre enjeu si téméraire»

ment la bonne renommée, la vie même de son ami? Mais Pesa. pour qui
la délivrance d’un peuple opprimé était un mobile bien plus puissent que

les petits intérêts d’un ami, Pesa, le citoyen du monde, devait agir ainsi
et non autrement. Toutes les démarches auxquelles il se porte dans le
cours de la pièce trahissent une hardiesse prête à tout oser et qu’un but
héroïque peut seul inspirer z l’amitie ont souvent pusillanime et toujours
inquiète. Où mon jusqu’à présent dans le caractère du marquis la
moindre trace de cette inquiète sollicitude pour une créature isolée, de
cette inclination exclusive, qui seules cependant forment le extracteur:
propre de l’amitié passionnée? Où ne voit-on pas chez lui l’intérêt du
prince subordonné à l’intérêt supérieur de l’humanité? Le marquis pour-

suit avec (ennoie et constance sa grande carrière de cosmopolite. et tout
ce qui se passe autour de lui n’a d’importance à ses yeux que par la
liaison qu’il y peut voir nm: son sublime objet. -

QUATRIÈME mame.

Cet aveu poum lui faire perdre une grande partie de ses admira-
teurs: mais il s’en consolera avec le petit nombre de partisans nouveau:
qu’il lui gagnera, et d’ailleurs un caractère comme le sien ne pouvoit
jamais se natter d’obtenir l’approbation générale. Une haute et active
bienveillance pour tous les hommes n’exclut nullement un tendu: luterai

l. Voy. Don Carlos. acte Il. scène la. p. 79.
à. V03. «ou, auto 1V. scène 3, si. ne.
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pour los joies et les peines d’un seul individu. Sil aime le. genre humain
plus que Charles, cela ne fait aucun tort à son. amitié. il fournit ton.
jours, quand même le son nil-l’eût pas appelé- à un trôna, distingué du

resto des hommes par non tcndroict particulière sollicitude; il l’aurait
toujours porto dans le cœur de son cœur, comme llnmlct son llorntio. . On
prétend-quo la bienveillance est d’autant- plus faible et plus tiède que son
objet se multiplie; mais on ne. peut dire que ce soit, là le cas (in marquis.
Llolijct du. son smour se montre à lui dans tout l’éclat. du lientlimtsiàsmc;

chut-une impgelqui appariait, magnifique et tttlnsfiguréc,, aux .ycuxdu son
lime. comme in ligure d’une irien-oindre. Comme. chut Carlos qui duit ténu "
liant cet idéal du bonheur dus hommes. il transporte son idéal munie sur
la personne de Carlos, et il finit par comprendre l’idéal et rami dans un
sentiment. unique et indivisible. C’est dans Carlos seul quiil contempla
maintenant cette humanité ardemment chérie; son ami est le foyer ou St!
réunissant toutes- les idées qu’il su fait du ce vaste et multiple ensemble.
Cet ensemble mugit donc sur lui, après tout, que par unirent objet .. qu’il
cmbmsso avec touillentitousinsrne et toutes les forces de son âme:

a Mon cœur. consacré à un seul, embrassoit le monde entier. Dans
a. Palme deuton Carlos. je créais un paradis pour des millions d’hommes l.)

Nous voyons donc ici un ardent amour pour un seul. sans que l’amour
du l’humanilé y soli sacrifié: une amitié attentive et dévouée, sans ce
qu’il y a dlinjustu et d’uxclusif dans cette russien; une philanthropie
universelle. qui embrasse tout, concentrée dans un anuitai-on de flamme.

Et ce qui ennoblit l’intérêt pourrait-4l y nuire? Cette peinture du Fami-
tiè perdrait-elle en pathétique et on grâce ce «une. gagne en étendue?
L’ami de Carlos nul-ailé! moins du droit à uns larmes et à notre admiran-
tion, paros qui l’expression la plus limitée. de l’affection. il un joint l’ox-
pnnsion la plus vaste, et qu’il adoucit le caractère divin de l’amour uni-
versel par son application la plus humaine 9

Avec la neuvième mène du troisième acte, une carrière toute nouvelle
slouvro à ou caractère.

CINQUIÈME LE’l’lllE. .

Sa passion pour la reine a enfin conduit le prince jusqu’au bord du
précipice. [les preuves de sa culpabilité sont dans les mains de son père,
et son ardeur irréfléchie , ou donnant prise aux soupçons de ses ennemis.
qui Péplum, l’a exposé- uux plus grands dangers. Il est évidemment menacé

de devenir la victime du son amour insensé. de la jalousie du son père,
de la imine des prêtres. du la vengennm dilua ennemi ollansé et d’une
lemme galante qu’il a dédaignée. Sa situation ou (ichors demande l’us-
sistancc la plus. prompte. mais létal Îtlttlril’tlr du son âme, qui menace
du rendre vains tout l’espoir et tous les desseins du marquis, la réclame

l. Voy. Don Carlos. acte W, scène 2l. p. Mil.
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plus encore; Il tout que in prince soit délivré do en danger. il faut qu’il
soit arraché à cette simuloit (i’csprit. si les projets de délivrance du la
Flandre (luiront s’accomplir; et c’est le marquis sur qui nous comptons
pour cette double tache, et qui même nous donna de l’espoir-u cet

égard. ’ -Mais ce qui a mis le primo on danger a fait mitre aussi chez le roi
une disposition (l’aino’qni lui fait sentir pour la première fois le besoin
«le l’épunclxcmcnt. Les souffrances de la jalousie l’ont ramené, de; tu con-

trainte contre nature do con état. à la condition primitive de l’humanité,
lui ont fait sentiras qu’il y a de vida et du factice dans sa gitandcur dos-
potiquc, ct ont éveillé en lui des désirs que ni le pouvoir ni la majesté ne

peuvent satisfaire.
a Roll... seulement roi, toujours roll... Pas de meilleure réponse

t qu’un écho vide et créna! Je frappa ce rocher et je veux de l’eau, de
a l’eau pour ma soit. dans ma fièvre ardonto..-.. et il me donne.... un or
a brûlant l. a

il n’y avait qu’un concours d’événements comme celui que nous

voyons qui pot ongondrer chez un monarque conime Philippe il une tolle
disposition, et il fallait qu’une cette disposition se produisit en lui pour
pronom la suite de l’action cl, pour rapprocher de lui le marquis. Le
père et la fils ont été conduits par des voies toutes différentes au point
ou la poële avait besoin de les placer: par des voies toutes différentes,
ils ont été l’un et l’autre attirés vers le marquis de Posa, en qui seul dé-

sormais va ne concentrer l’intérêt, jusqu’alors divisé. C’est la passion du

Carlos pour la reine, ce sont les «rustiquerions inévitables qui en do-
coulent pour le roi1l qui seules ouvrent au marquis sa carrière: aussi
était-il nécessaire que la pièce commençât par la. A côté de col. amour,
la marquis devait être tout: dans l’ombre. et jusqu’à ce qu’il pût dominer
toute l’actionr il fallait qu’il se contentât d’un intérêt secondaire, porno

que c’est uniquement du cella source qu’il pouvait tirer tous les maté-
riaux de son activité future. L’attention du spectateur ne pouvait donc
pas on être distraite avant le temps. et pour cela il étoit nécessaire que
col amour occupât (l’abord los vomito comme action principale. et qu’au
contraire l’intérêt qui devait ensuite devenir l’intérêt dominant, no lût
annoncé de loin que par quelques. indications. Mois aussitôt que l’édition
est élevé, l’écltalaurlngo tombe. L’histoire de l’amour de Carlos, qui n’é-

tait que l’action préliminaire, recule. et fait placota mile qu’elle n’a fait
que préparer.

Les mobiles cachés du marquis. qui ne sont autres que la délivranro de
la Flandre et le destin futur du la nation. mobiles qu’on n’a pu qu’enth
voir sous le voila du son amitié, se montrent maintenant nu grand jour,
et commencent à s’emparer de mule. l’attention. Carlos, comme il ressort
suliisammcnt du en qui précède, n’avaitété considéré par lui que comma

l’instrument unique et nécessaire de ce projet. poursuivi avec tant
«l’auteur et do constance, et, comme toi, il avait compris Carlos dans
le mémo enthousiasme quolo projet. ne ces motifs plus généraux devait

l. Voy. lion Carlos, nain in. sténo 2, p. 83.
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découler tout autant de sollicitude inquiète pour (ou joies et les peines de
soutint! et du tondre intérêt pour cotrinstrnmont de son amour. qu’on
aurait-pn- inspirtlrïlnplus vivo sympathie personnelle. . L’ami-Lié de Charles

lui assure la plus pleine jouissance de lion idéal. une est le point on
viennent se réunir tous ses vœux et tous ses raiforts. il ne connaît. cocon!
aucun autre chemin. aucun chemin plus court, pour réaliser son sublima
idéal de liberté et d’humaino félicité , que celui qui s’ouvre à lui dans la

personne du Carlos. il ne lui est même pas venu la l’esprit du tondre l1
son but par ont) nous voie; et ce qui surtout est. loin de sa pensée, c’est.
d’y matcher directement par le moyen du roi. Aussi. lorsqu’il est appelé
auprès du mini-ci , il montre la plus complète indifférence :

c C’est moi qu’il demandoî... Moi?... Je ne lui suis rien, vraiment
a ont... Moi ici. dans cet appartement! Quo cola est absurde et inop-
a porion! Quo lui importe que j’existe i... Vous voyez, cela ne tend

c à rien ’. n l Iliais il ne s’abandonne pas longtemps à cet étonnement. oisif et puoit. Un
esprit habitué . comme l’eut le sien. à voir (la ns chaque circonstance l’utilité

qu’elle peut avoir, à accommoder d’une main habile le hasard mêmeà ses
plans. et à ne considérer les flottements que dans leur rapport avec ses
idtcsdominnnlcs,n’cst pas longtempsàdécouvrirlcgrond parti qu’on peut
tirer du moment. ptûscnt. La moindre portion du la durée est à ses yeux
comme un fonds sacré qui lui est confié et qu’il doit faire valoir. La pen-
sée qui lui vient à l’esprit n’est pas encore un plan ont et suivi. mais seu-

lement un obscur pressentiment, et encan tout au plus; seulement une
idée fugitive, qui s’est élevée en lui, qu’il y noroit peul-élit là une occa-

sion (le miro quoique chose. il doit se présenter devant celui qui a dans
sa main le sort (le tout de millions d’hommes. (il faut. se mon, profiter
du moment qui ne vient qu’une lois. Quand ce ne serait qu’une. étincello
de vérité jeton dans l’âme. de cet. homme qui jamais encore n’a entendu

la vérité! Qui soit avec quoi fruit la Providence pourroit- lu développer en
lniia il ne songe , à ce sujet. à rien de plus qu’à employer de son mieux
une circonstance offerte par le hasard. (Plut. dans cette disposition qu’il
attend le roi.

SIXIÈME LETTRE. .

le me réserve. si vous voulez bien m’entendre, (le m’expliquerplus en

détail avec voua. dans une autre occasion. sur le. ton que. P053 prend
tout d’abord avec le ml. comme. en général. sur toute au conduito dans
«un scène. et sur in manière dont sa façon d’agir est accueillie par le mi.
le me contenterai on ce moment. de m’arrêter il ne qui se trouve le plus
immédiatement on rapport nunc le. caractère du marquis.

Tout ce que le martinis, d’après l’idée qu’il avoit. du roi, pouvait rai-

l. Voy. lion Carlnr. acte Hi. sol-ne 8. p. 97.. Schiller n’a conservé, donna
pièce remaniée, que les [nounou mais (jusqu’à : a un ? w) du cette citation.
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sonnablentont espérer de produite en lui, c’était une surprise mon: d’hu-

miliation, la surprise du voir que la haute idée qu’il avoit de lui-même,
ctl’opiulon. fortzmédiocre qu’ii.ls’ctalt laite des hommes, pouvaient bien,

aptes tout, souffrir quelques exceptions; puis c’était l’embarras naturel
et inévitable d’un petit. esprit durant un grand esprit. Cette impression
pouvait être salutaire, quand elle n’eût servi qu’à ébranler, pour un mo-

ment, les préjuges de cet homme, et à lui faire sentir qu’il y avoit encore
au delà du cercle tracé par lui des influences qu’il n’avait pas même soup-

çonnées. (le seul cationique son pouvait avoir unilongretentissemcnt
dans sa vie , et cette impression dru-ait être d’autant plus "durable oniui
qu’elle était sans exemple dans son passé.

litais, en réalité, Pesa avait. jugé le roi trop superficiellement et à première
vue; supposé même qu’il l’eùtbien connu. il étoit du moins trop peu instruit

de sa disposition actuelle pour en tenir compte dans son jugement. liette
disposition était excessivement favorable pour lui, et préparait à ses pa-
iules, jetées dans l’entretien, un accueil qu’il ne pouvoit attendre avec au-
cune vraisemblance. Cette découverte inattendue lui donne une impulsion
plus vit-e. et à la pièce intime une d’n’eclion toute nouvelle. Enhardi’ par

un résultat qui dépassait toutes ses espérances et enflamme par quelques
vestiges d’humanité qu’il est surpris de trouver chez le roi, il s’égare un

moment jusqu’à la pensée extravagantede rattacher directement à la per-
sonne du roi son constant idéal du bonheur de la lilandro, etc.. de le nén-
liscr directement par le moyeu du roi. Cette hypothèse l’anime d’une ar-
deur passionnée, qui découvre le fond de son âme , qui met au leur toutes
les conceptions de. son imagination, tous les résultats de ses relierions
silencieuses. et qui montre avec évidence combien cet idéal le. domine.
Alors. dans cette disposition passionnée ., tous les ressorts qui l’ont fait
agir jusque-dit deviennent. visihles: alors, il lui arrive la même chose qu’il
tous les enthousiastes que. leur idée dominante emporte. Il ne connaît
plus de mesure. Dans le leu de son exultation. il transfigure il ses propres
yeux le roi qui l’écoute avec stupéfaction, et il s’oubliejusqu’à fonder sur

lui des espérances dont il rougira au premier moment de calme. il ne
pense plus à-prèscnt il Carlos. Quel long détour d’attendre celui-cil Le
roi oille à ses (loisirs une satisfaclion beaucoup plus proche et plus
prompte. Pourquoi dimères" le honneur de l’humanité jusqu’à son no-
ritior 7

L’umi de cœur de Carlos s’oublierait-il il ce point? Une autre passion
que la mission dominante amoncelle entretué Pesa aussi loin? L’intérêt
de l’amitié esbil si mobile qu’on le puisse transporter avec si peu de
dilue-ollé sur un autre objet? litois tout s’éclaireit, des qu’un subordonne

l’amitié à cette passion dominante. Alors il est naturel que celle-ci, il in
purinière occasion, réclame ses droits, et n’hésite pas longtemps à chau-

ger ses moyens et ses instruments.
Le leu et la franchise avec lesquels le marquis expose au roi ses scu-

timents favoris, qui jusqu’alors étaient un secret entre Carlos et lui, et
l’illusion à laquelle il s’arrête, que le roi pourrait les comprentlm et.
même les réaliser, étoient une infidélité manifeste dont il se rendait cou-

pable vison-vis de son ami Charles. Pose . le citoyen du monde, pouvoit
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son! agir ainsi. et à lui suni on. peut in pardonner: chez l’ami daman du
Carlos. cela ont été aussi condamnable quiincomprt’ehunsibin. -

Coi. aveugliemeul.. sans, doute. ne devait. (iule? que quelques insinuai Il
On le pardonne facilement à ira-première surprise de la pussiun.;-mais si.
de sang-froid, ii continuait encore à y-croiœ. il descendrait justement à"
nos yeux au rôle d’un rêveur. Mais que ce; aveugiemeni ail camelin-ni
meni. accès damnai: âme. cela ressort de quelques passages au ii en
piaisunin on bien s’en disculpe sérieusement. i

..IISuppqçoxis, and! un reine, que je munie à pincer un croyante
a surin trône?

LA mais.
c Non, marquis, je ne voudrais pas. même par un jeu d’esprit. vous

c accuser de cette fantaisie chimérique. Vous nièces pas un rêveur, ca-
: pubie d’entreprendre ne quine peut être mené à (in.

La BARQUIS.
c Gain même serait encore une question, ce me semble ’. n
Cation lui-munie a pénétré assez avant dans Mme do son ami , pour

qu’une tuile rémiulinn lui paraisse fondée sur la manière de voir de cet-
ami, et ce qu’il dit. du lui à cette occasion pourrait suffira à mame bons
de doute in pensée de l’auteur.

c Toi-même , 3 iui dit-il, s’imagiimni encore que le marquis l’a sacrifié,

c toi-même, tu vas accompiir maintenant ce que j’ai du. mais n’ai pu
a faim... Tu vas donner aux Espagnols ces juins d’or qu’en vain iin ont
a espérés de moi; car c’en est fait du moi. c’en est fait pour leujours. Tu
1 un compris cela. Ohicc (omble amoura enlevé irn’avoœiiiement les fleurs
a précoces de mun génie. Je suis mort pour les grandes espérances. La
c Providence ou le hasard rapprochent le roi du loi... Il l’en coûte mon
t sacret. et le mi est à un! Tu peux devenir son bon ange. Pour moi il
t n’est plus (in salut. Pour I’Espugne peul-être.... etc. i. o

milans un nuire endroit. ii un au cumin de terme, maronner l’in-
fidélité préaumôe du son ami z

u Il m’a aimé. henncnup aimé. Je Ni émis cher autant que son âme.
c Oh! je in sans! mille preuves mien ont convaincu. Mais des millions
u d’hommes. in pairie. ne (iuiwni-iis pas lui Nm pins chum qu’un sen!
c homme. ? sein était (au) maie pour un seul ami..et in houhvur de
u Caries trop peu de chose pour Mill amour. Il m’a sacrifié à sa vertu M

SEPTIÈME. LETTRE.

P053 comprenait (on bien (ont ce qniii avait retiré n son ami (tarins on
prenant in mi pour couûdnni de ses neniimvnis fzwnria si. niaisant une
tentative sur son cœur. Justinien! parce qu’il sentait que ces idées favo-

l. in; tian tarins, Miel W. serine 3. p. 112.
2. in)". ibid. acte V. salin? l. p. nu.
3. Voy. ML, au»: W, même la. p.136.
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rites étaient in lion véritablo de leur amitié, il savait aussi qu’il l’avait

rompue au moment même ou il les profanait par ou. confidence au roi.
durion ne-savnit pas, mais Pesa noyait très-bien que cette philosophio et
ros projets étoient pour l’avenir le. saint palladium de leur amitié et in
illfll imposant auquel Carlos possèduitson cœur. Justement parer: qu’il le
sautillai parce qu’il suppuroit dans son cœur que cela ne pouvait pas non
plus être ignoré de Charles , cotonnent auroit-il pu se décider à lui avouer
qu’il avait livré ce palladium? Lui annonce qui s’était passé entre lui et
in roi, o’étnit,dans sa pensée. in mlômoolioso que du lui déolurerqu’iiynvnit

ou un" intiment où Charles n’étaitplus rien pour Poso. mais si lusdmitsfu-

tors (le Carlos ou trône, si sa qualité de fils de roi n’avaient en aucune
port à cette amitié, ni elle ont été quelque chose d’absolument personnel

et qui ne reposât que sur soi-nième, cette confiance vin-nais du roi pou-
vait. il est vrai. in blesser. mais non la trahir alla rompre; cette circon.
stanco accidentelle no pouvoit l’attaquer dans son essence même. C’était

par délicatesse et par pitié que Pana. le citoyen du monde, taisait au mo-
narque futur les espérances qu’il avoit fondées sur in monurquonctool;
mais Fora. l’ami du Carlos, no pouvait par quoi que ce soit se rendre plus
coupable que par cette réserve même.

A in vérité. les raisons que l’os-n se donne. angot bien à luilmèmo qu’on-

suite à sur) ami, pour expliqurr cotte réserve, la source unique de toutes
les rornplicntions qui roui suivoit, sont d’une tout autre nature. Ainsi ,
acte tv scène 6 (p. 122) z

o Le roi s’est un au mon ou il a placé le saint. déprit de son accrut, et

u la confiance exige in rewnnaissaoco. Quo serait, enpntoii cas. in babil
a titillficmt, quand je sois que mon silence ne peut le flore du moi Y qu’il
a l’on épurant! pout«ôtro?... Pourquoi lui montrer, pendant qu’il dort. la

a nuée rit-omise suspendue sur sa une? n
Et. dans la troisième scène du cinquième octo( p. 16.5? :
a Mois moi, séduit par une faussa tendresse, aveuglé par l’orgueil.

n loure chimère de terminer sans toi cette aventure, je dérobe à l’amitié
a mon périlleux secret. n

Mais, pour quiconque a la moindre expérience du cœur humain , il est
évident quo le marquis, avec ces luisons qui tiennent d’être alléguons, et

qui-sont. en eiilusomomos limitation trop faillies pour motiver une un.
marcha missi importante, ne cherche qu’à se trompor lui-mémo. parce
qu’il n’ose pas s’avouer in conso Véritable. il y a une explication beaucoup

plus vraie de in disposition on était alors son rime, dans un autre pus-
sugr. duquel il résulte clairement qu’ildoit y avoir ou des moments où il
ou consulta lui-«mémo pour ourdir s’il ne sacrifieroit pas tout simplement
son moi.

c il dépendait du moi. dit-il à la reine. de faire briller une nouvelle
a aurore sur vos royaumes. Le roi me donnoit son cœur. il me nommait
a son fils. lotions son sceau, et ses durs (Milan ne sont plus, rio. l. n

r Main j’abandonne in roi. nous tu! sol glace aucune (le me: roses ne
a peut plus lirorir. (Je o’éiniuni qui- los vains mistigris d’une imagination

l i’oy. Don Carlor. acte iV. sol-na ri. p. n10.
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c. dieniunlauxqueisl’hommo mur renonce en rougissantdc honte. Dorais-je.
a détruire le printemps qui approche, plein’d’espérnnccs, pour faire:
c briller artificiellement dans in Nord un tiède rayon de caleil? Pour .
r adoucir-lus derniers coups deverged’un tyran fatigué, risquer la grande"
a liberté du siècle? Misérabiegloirei Je n’en un": pas. LeiieSlin de l’iîn- I I

a minium-indous in soin de mon noble umi.- c’est à lui quojo- renvoie-
u i’Espagnc. liais malheur! malheur à moi et. il lui, si je devois m’en
a repentir! si fusois mai choisi? si je m’étais mépris sur les giaours
la intention; du in Pluviiicncc, si clic me voulait. sur ce tronc, moi, non I ., i
c pas lui W n

Ainsi donc il n pourlanl choisi, cl, pour qu’il y ont lieu du choisir. il
faut Qu’il se soit représenté la ldéœrminnlion contrains comme possibin.

Do lotis les passages cités. il ressort manifestement que l’intérêt (le
l’amitié est subordonné à un plus haut iniérèl. et que c’csl de celui-ci
qu’elle reçoit sa direction. l’ursnnnc, dans ioula in pièce, n’a mieuxjuigé

ces rapports cuire les dans amis que Philippe lui-même. de qui surtout,
un Miel, l’on devait nilnndrc un le! jugement. c’est dans in bouche du cc
grand munissent des hommes que j’ai pincé mon apologie et mon proprn
sentiment surie héros de la pièce. C’est- par ses paroles que je veux clore
celle discussion z

c El à qui a-t»ii fait ce sacrifice? A un enfant, à mon fils? Non, je ne
a le croirai jamais. Un Posa ne meurt pas pour un culant. La pauvro
a flamme de l’amitié ne remplit pas le cœur d’un Pour. (le cœur hallali.
a pour ioule l’humanité. L’objet du son amour, c’était lc- monde avec toutes

c les races futures ’. n

HUITIÈME LETTRE.

Mais, direz-vous. pourquoi ioule cette. discussion? Qu’importe que ce
soi! un mouvement involonlnirc du cœur, l’harmonie des caractères, un
penchant. imputions, personnel et rèriproiiur, un des iuliurucrs étron»
gères et un libre choix, qui nient formé cuire «un ioulions de i’muiliè’?
Les effets restent les mêmes. cl rien très: changé par là ou cours mémo
de lu pièce. Pourquoi donc pwndrc (un: (le poum pour tirer in lecteur
d’une erreur qui lui cul. puni-MW plus agréable que in vérité? Que de-
viendrait le charme du lu plupart (les phi’ummèuns moraux, si l’on éclai-
rait toujours in plus intime profondeur du l’âme illumine, cl s’il fallait
en quelque sorte assister il leur production?" nous solin que tout ce qui
est cher au marquis suit réuni dans in princr, son minusculé par lui.
ou du moins ne puisse être obtenu que par lui; il nous suffit que coi. initi-
rél accidentel, conditionnel. que Pusn un fait que [miter à aux: ami, il
finisse par le confondre inséparablement avec la personne du celui-ci, et

l. vau. Don Carlos. p. un. Schiller aide-puis retranché de in pièce plus du
la munie du en momon.

2. l’oy. ML, «en: V, scène 9, p. 180.
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que, tout ne qu’il éprouve pour lui se révèle par une inclination persan.
nelle. Nous jouissons ainsi de la purs beauté de cette peinture de l’omi-

" lié, nomma d’un phénomène moral simple, sans nous inquiéter de savoir

en combien de parties le philosophe pourrait le diviser. " I -
Mais Que diriez-vous si la une nette de cette diminution importoit il

toute la piton? Et en lefiet, si le but suprême des niions de Pose estplacé
au delà du prince, si celuivci n’a tout. de valeur pour lui que comme
moyen d’arriver à un but plus élevé, s’il satisfait par son amitié pour lui

un antre penchant que cette amitié seule, plurale pièce elle-mémo ne
peur-pis sa renfermer dansons limites plus étroites, alors il rampons le
moins que la tendance finale de la pièce coïncide avec le but du marquis.
Le grand destin de tout un empire, le bonheur du genre humain pen-
dant une longue suite de générations, cette [in oit tondent, comme nous
l’avons vu. tous les niions du marquis, ne peuvent. guère titre un simple
épisode d’une action principale qui n’aurait pour dernier terme que le
dénoûment d’une histoire d’amour. Si donc nous nous méprenons sur
l’amitié de Pesa. je crains que nous ne nous soyons mépris également sur
le sujet principal de toute la tragédie. Laissez«m0i vous la montœrde ce
nouveau point de vue; peuvent: que plus d’une disconvenance qui vous
a choqué jusqu’ici disparaîtra sous ce. nouvel aspect.

ou serait donc l’unité, comme on l’appelle, de la pièce. si elle ne doit.
pas être dans l’amour , et si l’on n’a jamais pu songer-à in mettre dans
l’amitié? Les trois premiers actes traitent de l’amour M ’es deux dor-
niers de l’amitié; mais ni l’un ni l’antre de ces sentiments n’occupe tout
le drame. L’amitié se sacrifie et l’amour est sacrifié; mais ce n’est ni

celui-ci ni celle-là à qui le sacrifice est offert. par l’autre. il tout. donc
qu’il y ait un troisième intérêt. diliérent de l’amitié et de l’amour. pour

lequel tous deux aient. agi et auquel tous nous aient été sacrifiés; et si
la pièceade l’unité, ou pourrait-elle résider ailleurs que dans ce troisième
intérêt?

Rappelezwous mon cher ami, un certain entretien que nous avons en
ensemble, sur un des sujets favoris du temps présent, sur la développe-
ment progressif de l’humanité, devenant à la fois plus pure et plus douce,
sur la pitugrande liberté possible del’intlividujointe à la plus haute pros-
périté: de mon, bref, sur in condition le plus parfaite ou l’humanité semble

être appelée par sa nature et ses facultés. La conversation s’anime et.
éleva notre imagination à un des rêves les plus ravissants qui puissent
charmer et enivrer le cœur. Nous conclûmes alors par ce souhait roma-
nesque, que, dans la prochaine période julienne, il plut au hasard, qui n
déjà fait du plus grands miracles, de faire renoms toute la suite de nos
musées, nos roues, nos nantit-tiens. secondés par la même ardeur et la
même énergie . dans l’âme du premier-no d’un des souverains futurs
de "i ou de *", sur cet hémisphcru ou sur l’autre. (Je qui, dans un cn-
tretion sérieux, n’était qu’un jeu, pouvoit. à ce qu’il m’a paru, dans un

jeu tel que la tragédie, s’élever il la dignité d’une conception sérieuse et

vraie. Qu’y n-t-il d’impossible à l’imagination? et qu’ustoe qui nient pas

permis au petite? Noire conversation était depuis longtemps oubliée,
quand je lis connaissance avec le prince d’Espugue; et je remarquai



                                                                     

2A0 . mirons on sommet!
bientôt, en étudiant ce jeune. nomment heureusement. doué, qu’il serai!
peut-otte bien.colui avec qui nous pourrions mettre notre projet à 016-.
option. Auriol! conçu. noiraud; fait l Tout soutira moi comme musé-i
douance par un bon gonio à l’esprit-do "liberté en lutte avec lei-despo-
tismo, les chitines de l’imbécillito rompues , des préjugés séculaires se»
mués. une nation qui réclame les droits de "tomme, des vertus républi.»
«saillies mises en pratique, des idées plus saines immolant. librement, los
tètes en fermentation, les rimes exaltées par un intérêt passionnû,-er
enfin. pour compléter l’heureuse constellation, une belle âme de jeune

" bouloir. près on irone, dévelotipée, sans l’oppreàsioniot "forum-ante,"

dans sa lieur solitaire et. immaculée. Il fallait, nous en étions convenus,
quo le mailleur ont éprouvé le fils de roi par qui nous voulions réaliser
nuire idéal.

ci Sur le, trôna du roi Philippe, soyez homme! Vous avez aussi appris
t il connaître la anomalies ’. n

Il ne pouvait être pris ou soin des voluptés et du bonheur; il l’al-
lait que l’art n’eût. point encore. nominé à le former, et que le monde i
d’alors n’eût pas encore imprimé sur lui son empreinte. Moisimmment
un prince 1’033! du 1m! siècle. le fila de Philippe Il, l’élèvo de la gent.

monacale, dont la raison à peine éveillée litoit entourée do gardions si
sévères et si pénétrants, pouvaitnil parvenir i: cette philosophie) libérale?
Voyez l à cela encore il a été pourvu. lie son lui a donné un ami... un ami
dans ces années décisives oit la fleur de liesprit s’épanouit, où l’âme s’ouvre

aux impresaioos idéales, on la sensibilité morale s’épure; un jeune homme

d’une grande intelligence , duo cœur généreux, à la culture duquel (qui
mleinpoclm de l’admettre ?) un astm favorable a présidé , (l’heureux ha-
sards tout extraordinaires ont conspiré. et que quelque sage caché de
son siècle a formé pour cette belle tâche. Elle-est. donc une création de
l’amitié. cette philosophie sereine et, humaine, que le prince veut mettre
en pratique sur le trône. Elle se revêt do tous les charmes de la jeunesse,
du mon: la grâce de la poésie; elle est déposée dans son coeur, ardente
et lumineuse; elle est la première (leur de son être, son premior amour.
Le marquis a extrêmement à cœur d’y entretenir cette ardeur juvénile. de
la faire durer colin comme un objetdo passion, parce que lotmssionisoulo
peut, Voilier à triompher (lesldilliculiès qui n’appartenant à son application.

a Dites-lui , recunmmurlt-«Hl à la reine . de garder du Nsph’tl, quand
o il son homme, pour les rêves «le sa jeunesse; de ne pas ouvrir le
a cœur de cette tondre fleur (les dieux à la raison tout vantée do l’âge
c mur, à ce ver qui me; du ne pas solaissor égarer. si la sagesse (le
a la poussière blasphème liiiispiration. ce! enfant du ciel. Je le lui al dit.
t formica... ’a

Il se forme donc enlie les dans amis on projet enthousiaste de créer
relut le plus heureux où in société humaine puisse atteindre. et «si sur
ce projet enthousiaste, apparaissant ou conflit. mon la passion, que roule
tout le drame. Il siagisauit. donc do représenter un prince qui dût. réaliser

l. voy. Don Carlin. acte V. me 7. p. 176.
2. Yoy. mon, (une tv, aréna 21, p. m.

ne.



                                                                     

W son bondonnent. un:
pour son siècle le plus heul- idéal possible de félicite sortiraient non pas
d’élever d’abord ce prince pour ce bol; car cette éducation devait une de
beaucoup antérieure à l’action. et ne pouvoit guère d’ailleurs être ilolijet

d’une (mure dramnliquo: encore moirai s’agissaitaii de lui faire mettre
réellement limeur à cette (introniseront combien cela n’eût-il point dè-
pussé les limites étroites dione tragédie? Il étoit questionne montrer
seulement ce prince.- de faire dominer on lui les dispositions dlaimeiqui
doivent servir de fondement à une telle œuvre, et d’un élever la possibi-
lité subjection à un haut degré de vraisemblance. sans elinquiéter de su-
ivoit si infortune et.a le nasard la réaliseront-en aller. i - -

nnuvmun Luron.

Je veux m’expliquer plus à fond sur ce qui précède.

il fallait que le jeune homme de qui riens devons attendre ce rouillait
extraordinaire ont (Tribord triomphé des pussions qui pouvaient devenir
de dangereux obstacles pour une semblable entreprise; il devait, pareil à
ce Roulant.- avoir tenu sa main dans la flamme. pour nous convaincre
qu’il était homme à surmonter le douleur; il fallait qui! passât par le feu
dune épreuve redoutable et qu’il un confirme par cette épreuve. Co
n’est, on cillai, quinprès lavoir vu louer heureusement contre un ennemi
intérieur que nous pouvons lui promettre la victoire sur les obstacles ex-
térieure qui se dressemnt devant lui dans sa voie de lundi réformateur;
ce n’est quinines l’avoir vu , à linge du lienlralnemenl des sens, dans
toutefordeur du la jeunesse , délier les séductions, que nous pouvons
être lontà fuit sûrs (mon; seront sans danger pour "tomme fait. El
quelle passion pouvait me donner dione manière plus frappante on miré-
bull-ill- que lu plus puissante de ioules, fumeur?

Toutes les pussions qui pouvaient dito à redouter pour le grand but
auquel je le réservois sont. à cette seule exception près, bannies du son
mon ou n’y ont jamais habile. Dans une cour corrompue, sans mœurs.
il u conservé in pureté de liinnoceuco première. (le n’est pas son rimeur.
en ne sont. pus non plus ses efforts et ses principes, c’est uniquement son
instinct moral qui l’a préservé de lu souillure.

a. Le nuit de le volupté 5.031 brise sur ce cœur, bien avant qn’Élisa-

c bath lin reine ici i. n ,A regard de la princesse dlËlmli, qui . par passion et par calcul, e’ou«

bile si trouvent avec lui, il munira une innocence qui approche beaucoup
de la simplicité d’esprit. Combien , qui lisent cette scène, auraient oom-
pris beaucoup, plus vile la princesse i bien intention était du meure dans
su nature une purule sur laquelle aucune séduction ne pût rien. Le bai-
ser qulil donne à la princesse était, comme il le dit lui-même, le premier

l. Ce passage se trouvait dans lu dernière scène du premier acte. Schiller ra
depuis supprimé.

acumen. -- m. u le



                                                                     

sur termes ne somme-m
de sa vie ., et pourtant «alertoit assurément un baiser très-vertueux. litais

un devait aussi le voir élevé endormis d’une séduction plus raffinée Kio là I
tout l7épisodede le princessoldlEhuli. dont-leurtillees galants échouent .
contre un meilleur amour qui possède le cœur «Carlos. Co n’est donc.
gourer: .cet- mon: qu’un à lutter. il rom tout entier à la Perte des

. qu’il aura réunie triompher aussi-de ont amour; et c’est là le sujet dola

pièce. Vous comme: encore, maintenant. pourquoi le prince camionnes-
sine et non autrement; pourquoi j’ai toléré que le noble beauté de ce ce -.
molière fût troublée par tant de vivacité et d’ardeur inquiète. remmenai;

eau claire perdes bouillonnements. il devait avoir moteur tendre et
bienveillant, lieritliousiesme du grand et du beau, du l’a délicatesse. du
courage, de la fermeté, une générosité désintéressée; il devait montrerde i

beaux et brillants éclairs de génie; mais il ne devait pas être un sage.
Le grand homme futur (levait sommeiller en lui. mais un sang brûlant ne
devoit pas encore lui permettre. de l’être actuellement. Toutou quillait ’
l’excellent roi, tout-ce qui peut. justifier l’attente de son ami et les espé- I

rances d’un monde qui compte sur lui, tout ce qui doit se réunir pour
réaliser rident «juil propose dieu gouVeruement futur. devoit se trou-
ver rassemble dime ce. caractère, mais non y être encore dèieloppé, ni
séparé de la passion. ni devenu un or pur et sans mélange. Il ne ont» .
son même, à proprement putier, que de le rapprocher de cette perfection.
qui. pour le moment, lui manque encore; un caractère plus parfait cliente
prince aurait supprimé toute la pièce. Vous comprenez. également désor-
muis pourquoi il était nécessaire de donner une si grande place aux ca-
ractères de Philippe et des personnages animés du même esprit: faute
impardonnable. si ces caractères troussent du être que des machines
pour nouer cl dénouer une intrigue d’amour; et vous voyez pourquoi. un
général, un si vaste champ a «délaissé un despotisme religieux, politique

et domestique. Comme mon intention étoit proprement (le montrer le
créateur à venir du bonheur des hommes unissant en quelque sorte de tu
piècr même, il étoit fort à propos de représenter à côté de lui le créateur

de. leur misère. et. par une peinture complète et horrible du despotiser,
d’en relever doutant plus le ravissent contraire. Nous voyous le despote-
sur son triste trône: nous le rayons indigent un milieu de ses trésors;
nous apprenons de sa bouche que. parmi tous son millions d’homulcs..il
est. seul, que les furies du saumon viennent troubler son soupiroit, que
ses créatures lui riment de l’or fondu ou lieu diurne boisson qui étanche

en soif l; nous le suivons dans sa etrembrc solitaire, et nous voyous là.
le maître de tu moitié. du monde demander ou ciel un être humain; puis,
quand le (lusin! u accompli ce souhait, détruire, connue un furieux , ce
présent même, dont il n’était plus digue. Nous le voyons servir, à son
insu, les plus viles passions (le ses recluses; nous sommes témoins de le
meulent. (leur ils tournent les fils avec lesquels ils conduisent, comme un
enfant. celui qui se ligure. être Foulque entour de sanctions. Lui devant
qui lion tremble dans les râpions les plus lointaines, nous le. voyons
rendre un rouipte avilissant de su conduite devon! un prêtre dominateur,

t. Voy. don Carlos, note tu, scène u, p. se.



                                                                     

son ’ noir citrines; ’ " son
et expier une transgression légère par une honteuse correction. Nous le
voyous se débattre contre lin-nature et l’humanité, qu’il ne peut-veina

ne entièrement r trop lier pour monorime lieuripouvoir, trop impuis-
sant pour s’y soustraire; privé de mutes leursI-joüssoueeii, mais potir-
suivi de toutes leurs faiblesses’et de toutesleurs terreurs; placé en
dehors de son espèce, pour exciter,foeiunto un être intermédiaire entre le
créateur et la créature, la pitié du spectateur. Nous méprisons cette
guetteur, mais nous plaignons son. aveuglement, peton que. dans cette
(limonite même. nous reconnaissons encore des traits de immunité qui
flint titillai tin-ide tous ëëiulilnbles .ï-pumu qui? n’est imisërnlile que: purins

restes qui lui sont demeurés de Humanité; mais plus cette silicose pein-
ture nous parait repoussante, plus nous sommes puissamment attirés par
limage d’une douce humanité qui brille radieuse à nosyeux dans la

ligure de Carlos. de son ami et de in reine. I
Et. maintenant, mon cher ami, envisagez encore une fois la pièce de ce

nouveau point de vue. Co que vous regardiez comme une surcharge vous
le paraitra mut-dite moins à présent; toutes les parties diverses du
drame viendront se foudre dans cette unité, sur laquelle nous Venons de
nous entendre. Je pourrais prolonger et suivre encore ce lit conducteur;
mais qu’il me latinise de vous avoir fait apercevoir. par quelques indium
lions, ce dont on trouve dans tu pièce même le meilleur éclaircissement.
il se peut que pour découvrir l’idée capitule (le l’ouvrage il faille plus de

paisible réflexion que n’en comporte la précipilation avec laquelle en
parcourt d’ordinaire ses sortes d’écrits; mais n’est-il pas vrai que le but

on vue duquel l’auteur a travaillé doit se montrer atteint à- la (in de son
œuvre? que ce qui termine la tragédie doit. être ce à quoi elle tendait?
Eh bien! voyons nomment. Carlos prend congo de nous et de sa reine :

c roi rêvé un long et pénible rêve. J’aimais.... Maintenant je suis
c éveille. Que le pusse soit oublié! Enfin , je reconnais qu’il est un bien
a plus grand . plus désirable que de le Ilwsséder.... Voici vos lettres que
c je vues rends. Détruisez les miennes! Ne craignez plus de moi aucun
l stuportoment du cœur. C’en est fait. Un feu plus pur a transformé
t mon oit-eu" Je vous lui élever un mausolée tel que jamais roi n’en a
e cucu portage... il faut que le paradis fleurisse sursaeendre.

in REINE. l l
c Voilà comme je vous désirais! C’était. là la grande pensée de au

r mon l. s

DIXIÈME LETTRE.

le ne suis ni illumine , ni froue-maçon nuais si ces dans confréries ont
un but moral comme, et si ce but est celui qui a le plus d’importance
pour la société humaine, il doit avoir un rapport, tout au moins . très--
marque avec celui que. se proposait le marquis de Peso. Ce que ceux-là

l. Voy. don Carlin, acte V. scène dernière. les. 189. Les vous sont
disposés, dans cette citation , sottement que dans pièce.



                                                                     

au ’ "LETTRES un SCHIL-LER
cherchrmt à accomplir par une secrète association de plusieurs membres
actifs. répandus dans la monde. tu dernier veut l’exéuutor. d’une mon
plus complète et plus .courtorpar un sont individu :. à ravoir, pantin
primo qui est. appelé in monter un fournir-la plus grand troue-"do I
monde, et que colicitante position rond propre à une tolle. œuvre. Dans . r
en roui individu il fait dominer un unira d’idées et nuai-manieront: sentir i

- d’un découlera. comme unit conséquence néœssnire. cette influence
bienfaitünle qu’il a en me. Beaucoup pourraient juger-ou rajeuni. t v-
abotmit et trop aérien: pour un ouvrage dramatique, et s’ils ne flattera.
dînant-à rien-autre-oltesa qui: lu-petntura-d’une-grossium-j’auraietl’euti; - h

veinent trompé leur attente; mais il m’a paru que c’était une entreprise
digne d’être tentée quo de r transporter dans le domaine des. beauxmrts
(les vérités qui uniment être les plus sacréeti du toutes pour quioonquo
veut (in bien à Forum: humaine. et qui jugula présent n’ont éloquent:
domaine de la science; de les animer de lumière et de chaleur. et de les -
montrer introduites. commodes mobiles actifs et vivants. dune l’auto du l n
l’homme et y soutenant une lotte énergique avec la passion. a Quand le
génie de la tragédie se serait vengé. sur moi de cette violation de ses li-
mites, je n’en espère pas moins que quelques idées. qui no sont pas tout
à fait sans valeur et qui ont été déposées dans ce drame. ne seront pas
perdues pour le lecteur honnête qui les Saura découvrir, et qu’il ne son
peut-être pas désagréablement surpris de voir des remarques qu’il un
rappelle avoir trouvées dans Montesquieu. appliquées et confirmées dans
une tragédie.

ONZIÈME

Avant de me séparer pour toujours du notre ami Pesa, encore ququ
qoes mais sur son inexplimblé conduite envers le prince, et sur animai-t.

Beaucoup du personnes le blâment de ce que lui, quia conçu de si
hantes idées dola liberta- et qui les a surmontasse à la bouche.r slarrogo
pourtant à lui-mime un pouvoir arbitraire et despotique sur son anti. de
ce qu’il le mène en aveugle comme un mineur. et le conduit par cela
même au bord du précipice. Comment. dit-on, excusa loimarquis de
Porta. quanti. au lieu de découvrir tout simplement au primo son rapports
actuels avec le roi , au lieu de conférer raisonnablement mon lui des
mesures à prendre. et de prévenir une bonne fois. en l’initiont à son
plan, toutes les démarches précipitées. ou. sans cela. l’ignorance, la dè-

fiance. la crainte et une ardeur mutante. pouvaient entralnor la prince
et l’ont ensuite attentivement nominé; quand, nu lion du suivre une
voie si naturelle, si innocente, il proférer courir Io plus grand danger.
attendre des résultats si faciles à éviter. et qu’eniin . lorsqu’ils se sont
réellement produits, il cherche o y roulottier par un moyen qui peut avoir
une issue aussi funeste qu’il est brutal et peu naturel. à savoir. par liar-
restniinn du prince? Il connaissait le cœur docile de son ami. Un mo-
ment auparavant. le poële nous l’avait montré nous donnant une preuve



                                                                     

son une: cannes. 245
«l’empire avec lequel il le dominait. Deux mots lui auraient épargné
cette ressource odieuse. Pourquoi recourtnfl à l’intrigue. quand. par in
droite voie, il serait arrivé incomparablement plus vile et. plus sûrement

Parue membrane!!! violent et. peu loyal du chevalier a amené ioules
les situations qui suivent et; surtout son sacrifice, on a supposé. un peu
vite. que le patito s’était laissé entretuer. par cet avantage insignifiant, à
faire violence à la vérité de ce caractère et à détourner l’action de son

cours naturel. Comme c’était, après tout. in voie la plus commodo et la
plus courte pour ers-retrouver dans cette étrange conduite. (trimardois. ou
ne chercha pas. dans tout l’ensemble de ce caractère, une notre explica-

1 tien plus simple; car ce serait beaucoup trop demander à un. critique,
que do vouloir qu’il s’obstint d’un jugement pour cela sonique l’auteur

s’en trouve mal. Pourtant je croyois avoir acquis quelque droit à cette
justice pour avoir plus d’une lois, dans la pièce, sacrifié à la vérité une

situation plus brillante.
incontestablement. le caractère du marquis de Pose aurait gagniez:

pureté et en beauté, s’il avait agi avec une droiture absolue, et s’il était

toujours resté élevé ait-dessus des ressources peu nobles de l’intrigue. J’e-

vone aussi que cecaractère me touait fort au cœur; mais ce qui étailà mes
yeux la vous me touchoit encore davantage. Or. la vérité à mes yeux,
c’est a que l’amour d’un objet réel et l’amour d’un objet idéal doivent

être aussi différents dans leurs mais qu’ils sont distincts dans leur enc-
sence; que l’homme le plus désintéressé. le plus pur et le plus noble. est
treseouvcnt exposé . par un attachement enthousiaste à l’idéal. de vertu
et de bonheur à créer . qu’il conçoit. à disposer des individus avec
autant d’arbitraire que le despote le plus égoïste, parce que l’objet des
efforts de tous deux n’est pas hors d’eux. mais au dedans d’eux. etparm

que le premier. qui règle ses actions sur un type intérieur de son esprit.
est presque autant en lutte avec la liber-te des autres que le second, qui a
pour but final son propre moi. n Souvent. la vraie grandeur de l’âme ne
conduit pas moins à la violation de la liberté d’autrui que l’égoïsme et
l’ambition. perce. qu’elle agit en vue do l’action même et non des indiri-

des. Justement puma qu’elle agit avec une vue constante du tout. rimé-
rot bien plus faible de l’individu disputoit très-facilement dans cette vaste
perspective. Le vertu fait du grandes choses pour l’amour de in loi .
l’enthousiasme pour son idéal. l’amour pour son objet. Dans in première
de ces trois catégories. nous nous choisîmes des législateurs. des juges
«des rois; dans la seconde. des héros; mais seulement dans la troisième,
votre ami. Nous vénérons les premiers, nous admirons les seconds, nous
aimousles troisièmes. Carlos a ou suicide se repentir de n’avoir pas tenu
compte de aille distinction et d’avoir fait. d’un grand homme son ami de
cœur.

u Que t’importo la reine? dîmes-tu la mine? Ton austère vertu doit.
c elle s’enquérir des petits soucis de mon amour l? a

s Ali! dans tout roui il n’y In rien de condamnable. rien. rien que ce

l. Voy. don Carlos. otte V. scène l. p. "il.



                                                                     

ana ’ LETTRES un somma
s fol aveuglement qui jusqu’àleolour- m’a-I aménité d’apercevoir-gnou

a sa"), aussi grand quo tendre l. a " . .I . l .
Le rêve enthousiaste du marquis est d’agir sans bruit, sans aide, dans

anagramma-silencieuse. Comme la Providence railla in un. baume:

r l-Il i

endormi, il veut dénouer en sileneo le destin du son and; il veut. la sauvoi- - i ï
comme un Dieu; et c’est par la même qu’il le. conduit à l’ablmo. Il élève

trop ses regards vers son idéal du tortu et ne les abaisse pas assez vous Il
son ami: c’est ce qui les perd tous deux. Le malheur de Carlos est venu
de en quo son ami on n’eut. pas contenté , pour lusauror , (tournoyons on;

munira. - -’ ’l Et ici, ne nie semble, je rencontre sur mon chemin une vérité d’expoo

rience empruntée au monde moral, un fait qui n’est pas indigne d’atten-

tion, et qui no peut être entièrement étranger a quiconque a tanisoit peu f
pris le temps de regarder autour de soi ou d’observer le cours de ses
propres sentiments. Cette vérité, la voici : c’est quo les motifs moraux,
tirés d’un idéal du perfection à atteindre, ne se trouvent pas naturelle-
ment dans le cœur du l’homme, et que, justement pour y avoir été d abord

introduits par l’art, ils n’ont pas toujours un effet salutaire, mais sont
exposés,- par une transition fort humaine, à un funeste abus. C’est par
des lois pratiques, et non par les conceptions artificielles de la raison
spéculative, que l’homme doit être dirige dans sacondnite morale. Cola
seul déjà, qu’un tel idéal moral. ou une tolle combinaison artificielle,
n’est rien de plus qu’une idée, qui. comme toutes les autres idées, parti-

cipe du point du une borné de l’individu auquel elle appartient, et ne peut
se prêter à cette généralité d’application à laquelle l’homme a coutume

de l’étendre dans la pratique; cela seul, dis-je. on ferait nécessairement

dans ses mains un instrument extrêmement dangereux; mais il devient
beaumup plus dangereux encore par l’union qu’il no contracte que trop
vite avec certaines passions qui sa trouvent plus ou moins dans le cœur
de tous les hommes; jo veux dire l’ambition de dominer, la présomp-
tion et l’orgueil. qui s’en emparent immodintnment et s’y métrait d’une

façon indissoluble. Nommez-moi, mon cher ami, pour ne prendre qu’un
exemple entre des milliers. nommez-moi un fondateur d’ordre, ou même
un ordre, une association, qui, oracles vous les plus pures et los plus
nobles intentions, se soient toujours conservés exempts, dans la prn«
tique, du tout arbitraire, du toute atteintoà la liberté d autrui, et du l’es-

prit de mystère et de domination. Nounou-moi un homme , un ordre,
qui, en poursuivant un but moral, aussi dégagé que vous tu voudrez de
tout inélangoimpur. en tantdu moins qu’ils sa représentent ce but comme
quelque chose d’indépendant et d’absolu, et qu’ils roulent l’atteindre dans

toute la pureté aune laquelle il s’est offert il leur raison, qui dans cette -
poursuite, dis-je, ne se soient laissé culminer, il leurinsu. à empiéter sur
la liberté d’autrui, à oublier ne respect du aux dmits des autres, à des
droits qu’ils regardaient eux-mûmes intitulois connue les plus sacrés tin
tous, assez souvent même à. exercer in despotismu la plus arbitraire, et
relu sans avoir changé leur but, sans avoir altéré en rien la pureté des

l. Voy. don Carlos, acte V. scout: l. p. 161.



                                                                     

sur: nous cannois. ’ un
intentions. Je m’explique ce phénomène. par le besoin qu’éprouve notre
raison bornée. d’abrégcr sa route, de simplifier son œuvre. une confnndre
dans le général et l’ensemble les. individualités qui in pourruiunt dis-
trairai et" troubler: in ma l’èxiplîqut! par tu penchant universel de nuire
âme à in domination, ou par le désir r ’écarter tout ce qui empêche l’exer-

- cice douas forces. J’ai choisi -, à causé du cola. un caractère très-bien-
veillant, absolument élevé alu-dessus de tout’rlésir égoïste: j’ai. mis

culai le plus grand respect des droits d’autrui. je lui ni même donné
pour-luit l’établissement du règne universel de la liberté, et je crois ne
tué trouver muent-n: ou contradicrion avec l’expérience générale en le
laissant, même dans cotte voie, s’égarer jusqu’à des actes despotiques. il
était- tlans mon plan qu’il se prit, un aussi, à ce piège. tendu à tous eaux
qui suivent la même route que lui. Que m’en entoil coûté de le lui
faim éviter, de. le conservor intact, et. de donner au lecteur, séduit par

. ce personnage, in jouissance pure et sana mélange de toutes les mitres
beauté-s d’un tel Caractère, si ce n’eut été à mon yeux un bien plus grand

avantage, de restrr fidèle à la nature humaine. et de confirmer par ont
exemple une vérité d’expérience dont on un peut trop se pénétrer. C’est

que, dans les choses morales, un ne peut s’écarter sans danger du son-
timont. pratique naturel. pour s’élever à des abstractions générales; que
l’homme ne confie bien plus sûrement aux inspirations du son cœur ou
au sentiment inné et personnel du juste ct de l’injusto, qu’à la dange-
reuse direction d’un idéal universel qu’il s’est créé artificiellement; car

ce qui n’est pas naturel ne peut jamais conduire un bien. -

nomma munir.

Il ne reste plus que quelques mots à dîœ sur son sacrifice.
Un l’a blâmé de. se précipiter volontairement dans.une mort violente.

qu’il aurait pu éviter. Tout n’était pas encore perdu, (lit-on. Pourquoi
n’aurait-il pas pu fuir tout aussi bien que son ami 7 Était-il surveillé de
plus près quo lui? Son amitié même pour Carlos ne lui faisait-elle pas
un devoir de se conserver pour lui? Et ne pouvait-il pas lui élus plus
utile par sa vie que par sa mon, selon toute vraisemblance, en suppo-
sant même que tout réussit. conformément à son pian? Ne pouvait-il
pas...? un: sans doute. Que n’aurait pas pu à sa place le tranquille
spuctatcur? et qu’il au ménagé sa vie avec. bien plus de sagesse et de
prudence! Il est dommage Seulement que le marquis n’eût ni l’heureux
sang-froid . ni le loisir, qui étaient nécessaires pour un calcul aussi rui-
sonnnble. Mais, dira-taon. le moyen forcé et. subtil auquel il a mœurs
pour mourir ne pouvait certes pas s’offrir il lui tout à coup et au pre-
mier moment; pourquoi n’aurait-il pas pu tout aussi bien employer le
temps et la réflexion qu’il lui a coûté, à imaginer un projet de délivrance

raisonnululo, ou plutôt à adapter tant (in suite. celui qui était nous un main.
et qui sur-lu-cimmp saute aux yeux du lecteur le moins clairvoyant? S’il



                                                                     

une - nanans-I ou summum
ne voulait pas mourir pour mourir. ou (comme s’exprime un de mon
tique-s) s’il ne voulait pas mourir pour l’amour du martyre, on a peine â- I
comprendre commuoit. ou; magnois; si nieller-elæis, de. œ’llpurdm anisant ,
ofl’oriaiii lui. plutôt que lus moyens du salut brouteur) plus naturels. Ce l
reproche a quelque chose de trompaient, et il est. d’autant plus nomsy

salie du l’a. «miner. l
Voici la solution r
En premier’lien, cette ohjcclion se fonde sur «un: hypothèse fausse et -

réfutée. suffisamment par ou qui précède . que le manquiez ne moud, que
pour son ami. on qu’on ne pour. plus guèru admuuiuiaprës qu’il a été ,

prouvé qu’il n’a pas vécu pour lui, et que cette amitié a un tout autre
caractère qu’on ne pensait. Ainsi’uous savons qu’il ne peut guère mou-

rir pour sauver le prince; i pom- cela. d’aillmira, il se serait sans doute
présenté il lui d’autres- moyens moins violents que la mort. c il mon
afin de donner et (le faire pour son idéal, animé par lui dans l’aime du
prince, tout ce qu’un homme peut donner et faire pour ce qu’il a de plus
précieux; il mon afin de lui montrer, du la manière la plus frappante
qui son. en son pouvoir, combien il croit à la Vérité et à la beauté du son

projet. et bambino l’accomplissement on est important pour lui. a Il
meurt. . comme plusieurs grands hommes sont morts , pour une vérité
qu’il voulait voir aduplcr on suivre par beaucoup d’autres hommes. olim
diminuiez". par son exemple, à quel-point elle méritait. qu’un emmi:
tout pour ollu. Quand lu législateur de Sparte ont achevé son-œuvre, et
que l’oracle de Delphes ont déclaré que lu république fleurirait et dure-

rait aussi longiemps qu’elle! respeciurail. les lois du Lycurgue. il convo-
qua le peuple du Sparlu et. lui fit prêter serment de laisser intacte la
nouvelle constitution, au moins jusqu’à son retour d’un voyage qu’il
allait entreprendre. Colle promesse lui ayant été l’aile par un sonnent
solennel, Lycurguo quitta le territoire du Sparle, et cessa dès ce mo-
ment de prendro de la nourrimro, on la républiquu attendit en vain son
mucor. Avant sa mon, il ordonna encore expressément animer sa cendre
même dans la mur. afin que nul atome un son être no put retournera
Spnrlc et donner. même en uppzinenœl à ses concitoyens le moindre
droit de se délier de leur serment. Lycurguo oubli pu croire sérieuse-
ment. qu’il enchaînerait le peuplé lacédémonien par cette subtilité, et

qu’il assurerait par un tel plu la durée du sa constitution? listoit même
possible. d’imaginer qu’un homme aussi sage nil pu sacrifier n une idée
aussi romanesque une vie qui Mail. d’un si grand prix pour au pairie?
Mais ou qui me semble très-croyable et digne de lui. c’est qu’il ait fait ne

sacrifice pour paver. par la grandeur et l’exil-nordirions de cette mon,
un souvenir incunable de lui dans le cœur de ses Spartiates, et répandra
sur son œuvra une plus grande vénération. en faisant de l’auteur un
objet d’admiraliuu et d’attendrissemeni.

En second lieu. il ne s’agit- pas, on in sont facilement, du savoir à que!
point ce: expédient est nécessaire, naturel et utile on effet, mais ou
qu’il a on paraître à celui qui doroit l’adopter. et combien il a un ou fu-
cilu ou diliicila pour lui «l’en concevoir l’idée. C’est donc beaucoup moins;

in situation des choses que la flispoailion intérieure de celui sur qui les

- -5 i.



                                                                     

son nos ananas. . ses
choses agissent. qu’il feint ici prendre en considération. Les idées qui
conduisent le marquis tinette résolution héroïque lui sont-elles l’ami;
lierre. se présentent-elles à lui foulement et vivement? Alors in" résolu,-
tîon n’est ni recherchée. ni loi-etc; (les idiot: sonnettes dans son âme les

idées malt-rosses et dominantes. et les autres. qui pourraient l’amener à
uniparti plus donnes tmchntœllcs au contraire dans l’ombre? Alors
in résolution qu’il prend est nécessaire. Les sentiments qui pourraient

combattra cetto résolution. chez tout autre. ont-ils pou de pouvoir sur
lui? Dans ce cas, l’accomplissement ne peut pas non plus lui "tout coûter,
Ier-c’est la ce qu’il nous leur maintenant examiner. -

D’abord. dans quelles circonstances se portai-il à cette résolution?
c’est dans la situation in plus pressante ou. jamais homme se soit trouvé,
ou relirai, le doute. le mécontentement de lui-même. la douleurct le
désespoir assiègent à la fuis son lime. L’elfcoi z il Voit son ami sur le
point de découvrir à la plus dangereuse ennemie qu’il lui connaisse un
secret dont sa rie dépend. le doute : il ne suit. pas si ce secret est ro-
vêlé ou non. Si la princesse tenonnoit. il tout qu’il agisse envers elle
comme envers une confidente; si elle l’ignore, une seule syllabe peut
faire de lui le délateur , le meurtrier (le. son ami. Le mécontentement de
lui-même : c’est lui seul qui. par sa malheureuse réserve. apoussé le
prince à cette précipitation. La douleur et. le désespoir : il voit son ami
perdu. il voit perdues, avec son ami , toutes les espérances qu’il avait

fondées sur lui. l
c Abandonné de ton unique ami, tu to jettes dans les bras de la prin-

a cesse titroit... Malheureusl dans les liras d’un démon . car c’etsltclle

c qui t’avait trahi... Je le vois y courir. Un fatal pressentiment traverse
u mon cœur. Je le suis. Trop tard. le le irone à ses pieds. Déjà l’aveu
a franchissait les lèvres. Plus de salut pour toi.... Alors la nuit ouvco
n loppe mes sens. Rien! rient aucune issue! aucun secoursl aucun, dans
c tout le domaine de la nature il n

C’est au moment même où son lime est tissaillîe de tout d’émotions si

(inforoutes, qu’il doit improviser un moyen de sauver son ami. Quel
sera-Hi? Il a perdu le libre et droit usage de son jugement, et, avec. lui.
en (il des cimes que tu en me raison est seule en état de suivre. Il n’est
plus malm- de ln direction de. ses pensées.... il est doue sous l’empire
du ces idées qui ont en lui le plus d’éclat ct lui sont le plus familières;

Or, de quel genre sont ces idées? Qui ne découvre par tout l’ensemble

de sa vie. il voir cernure il vit dans la pièce. devant nos yeux, que son
imugination tout entière est remplie et pénétrée par les fantômes d’une

grandeur romanesque. que les héros de. Plutarque vit-ont dans son âme.
et que. de dans issues. ce sera toujours le parti héroïque qui se présen-
lem à lui le premier et de préférence? Su précédente scène avec le roi

ne nous u-l-clle pas montré combien un (cl homme était capable de tout
BEN pour ce qui lui semblait vrai, beau et excellent ? Qu’y n-Hl encore de
plus naturel que de Voir l’indignation qui! flil’ültt’e en ce montent contre

lui-même le porter à chercher d’abord psi-mi les moyens de salut qui

l. t’oy. don Carlos, acte. V, acineux, p. les.



                                                                     

son LETTRES on SGHÏLLER son mon amnios.
doivent lui coûter quelque sacrifice? de in voir lui persuadât que n’ont, jus.

qu’à un certain point, un devoir de justice pour lui d’assurer in salut un
son ami-â ses dépens, mtisquec’est son . irréflexion qui a précipitècot nmi I- .. .

dans un tel danger? (louoidtirez. en mitre, qu’il ne peut trop su hâter du
s’arracher à cet; état-passif ct do retrouver ln- libre jouissance de. son
être et Vampire sur ses sentiments. Un génie comme le sien, vous me
l’ami-dorez, cherche du secours en lui-moine et non hors de lui; et si
l’homme simplement habile n’eut ou rien de plus pressé que d’examiner,

nous toutes ses faces, la situation on il se humait..jusqu’à ce «nous au . ,-
entin en tirer avantage, il est on contraires tout à fait dans le caractère
d’un enthousiaste héroïque d’abroger sa route et de chercher, par quelque

action extraordinaire, par un agrandissement soudain de son titre,- à se
relever dans sa propre estime. La résolution du marquis seroit donc
déjà. jusqulà un certain point, esplicablo comme. un palliatif héroïque, par

lequel il cherche à s’arracher à un sentiment momentané de stupeur
inerte et d’abattement. l’état le plus aliment: pour un tu! esprit. Ajoutoz
à cela que. dès son enfance, des le jour où Carlos mon: pour lui à un
châtiment. douloureux, le désir de reconnaitre cette action magnanime
poursuivait non âme et la tourmentoit comme une dette non payée. et
que ce désirno doit pas ajouter pou de poids en en. moment ù celui des

taons prûcéduntcs. Que ce souvenir se suit ralliement offert à lui. c’est

ce que prouve un passage où il lui échoppe involontairement. Carlos Io
presse de fuir avant que les conséquences de son action hardie nient
éclaté. r Ai-je été si empressé, si consciencieux. Carlos . lui répond-il,

lorsque, dans ton enfuma, ton sang coula pour moi t? s La reine. entrai-
uéc par sa douleur, l’accuse même (foroit nourri longtemps dans son
cœur cette résolution :

a Vous vous êtes précipité dans cette action, que vous nommez sublime.
c Ne le niez pas. Je vous monels. Depuis longtemps vous mariez soiP. r

tintin. Je n’ai nullement l’intention d’uhsoudrc le marquis du reprocha

(l’exaltation. L’exaltntion et lionthousiasmo se touchent de si près , la li.

mita qui les sépare est. si étroite, queI dans in chaleur de la mission, il
des: que. mon facile de la franchir. Et in marquis n’a que quelques mo-
ments pour son choix! La disposition d*osprit dans laquelle. il se résout à
Faction est la même ou il fait. pour l’accomplir, un pus irréparablo. Il
un pas le bonheur du pouvoir considéror encore une lois sa résolution,
dans une outre sinisation d’esprit. avant de l’exécuter. Oui ont! si alors il

n’en eût pas pris une autre? Une disposition toute dilièronte est, par
exemple, colle où il se trouve en quittant. la reine. s (il)! s’êcrie-t-il, la
vie est ponrtant belle ll r Mais il est trop tard quand il fait. cette dénoua
vertu. Il s"cnt-eluppe dansla grandeur de son notion pour n’en éprouver
aucun repentir.

I. Voy. don Carlos, acte il. sel-ne in. p. un.
2. V011. and" actr- lV, scille x31. p. La.
3. Voy. ou, nette Il], urine un. p. lm.
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